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VOYAGES 


D'IBN BATOUTAH. 


SS‏ سبب بعث الهدية الصين وذكرمى بعث مي وذکر 
الهدية وكان ملك الصين قد بعت الى السلطان ماية لوك 
وجارية وعؤسماية ثوب می lgie UÍ‏ ماية می qi‏ تصنع 
بمدينة الزيتون وماية مى التى تصفع مدينة lel‏ وچٌسة 
Lisl‏ می المسك Range‏ اثواب مرصُعة با جوهر وچُسة من 
التراكش مزركشة وچُسة سيون وطلب مى السلطان أن ياذن 
له ى بنآء بيت الاصنام الذى بناحية جيل قراجيل المتقدم 
ذكرة ويعرن الموضع الذى هو به بسمهل بغت السبى Kohl‏ 


EXPOSE DU MOTIF POUR LEQUEL UN PRESENT FUT ENVOYÉ EN CHINE; 
MENTION DES PERSONNES QUI FURENT EXPÉDIÉES AVEC MOI ET DES- 
CRIPTION DU CADEAU. 


Le roi de la Chine avait envoyé au sultan de l'Inde cent 
esclaves des deux sexes, cinq cents piéces de velours, dont 
cent étaient de l'espéce de celles que l'on fabrique dans la 
ville de Zeitoün (Tseu-thoung  actuell. Thsiouen-tcheou-fou), 
et cent de celles que l'on fabrique dans la villetle Khansa 
'Hang-tcheou-fou); cinq mines de musc; cinq vétements 
brodés de perles; cinq carquois de brocart et cinq épées. Il 
demandait au sultan qu'il lui permit de reconstruire un 
temple d'idoles qui se trouvait sur la lisiére de la montagne 
de Karátchil, dont il a été question ci-dessus, dans un en- 
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الامھرَ ظهير الدين الرنجان وهو مى فضلاء اهل العم والفتی 
كافور الشربدار واليه شت الهدية وبعث معنا الامير KE‏ 
الهروى فى آلف نارس ليوصلنا الى ال موضع الذى نركب منه 
الجر وتوجّه محبتنا ازسال ملك الصبى وهم جسة عشر رجلا ٠‏ 
بسمی Tn aus oS‏ حو ماية رجل وانفصلنا فى 
جع كبير وحلة &elàs‏ وامر UJ‏ السلطان بالضيافة Bde‏ سفرنا 
بجلادة وكان سف نا فى السابع pas‏ لشهر صغر سنة ثلاث 
واربعيى وغو اليوم الذى اختاروة السفر لاتهم #ختارون السفر 
مى lil‏ الشهر تانيع او سابعه او الثان عشر او السابع عشراو , 
GLASS‏ والعشرين او السابع والعشرين فكان نرولنا فى اول 


ce présent, émir Zhéhir eddin Azzendjäny, un des savants 
les plus distingués, et l'eunuque Cáfoür acchorbdàr (l'é- 
chanson), à qui fut confiée la garde du cadeau. Il fit partir 
avec nous l'émir Mohammed Alhéraouy, à la téte de mille 
cavaliers, afin qu'il nous conduisit au lieu où nous devions 
nous embarquer sur la mer. Les ambassadeurs du roi de la 
Chine se mirent en route dans notre société; ils étaient au 
nombre de quinze, dont le principal s'appelait Toursy ; leurs 
serviteurs étaient au nombre d'environ cent individus. 

Nous partimes donc en nombreuse compagnie et formant 
un camp considérable. Le sultan ordonna que nous fussions 
` défrayés de tout, tant que nous voyagerions dans ses États. 
Nous nous mimes en marche le 17 du mois de séfer de 
l'année 743 (22 juillet 1342), jour que choisirent les am- 
bassadeurs pour leur départ. En effet, ces peuples choi- 
sissent pour entreprendre un voyage, parmi les jours du 
mois, un des suivants : le deuxiéme ou le septiéme, ou le 
douziéme, ou le dix-septiéme, ou le vingt-deuxiéme, ou, 
enfin, le vingt-septiéme. 


t 
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مرحلة Jy‏ تلبت de‏ مسافة CRE EE TT‏ 
دن ورخلنا ais‏ ال مقن ار aie Liles‏ ال مرل hat‏ 
ورحلنا منه ال مدينة ous‏ وضبط اسمها Ei‏ الباء Boa SU‏ 
وفتع اليآء paT‏ یرون مع خفيفها وفتح النون مدينة كبيرة 
حسنة البنآء Kathe‏ الاسواق ومد فا لشامع مى ابدع 
المساجد وحيطانه وسقفه جارة والامير بها مظفر اب الداية 
g a‏ داية السلطان وكان بها قبله الملك جمر بن ان الرجاء 
احاد UT‏ الملوك وقد تقذم ذكرة وشو ینتسب ئ قريش maby‏ 
تجبّر وله ظم كثير قتل مى اهل هده المدينة ججلة ومثل 
بكثير منهم ولقد رايت مى اهلها رجلا حسن foes Kal‏ 
فى اسطوان منزله وهو مقطوع اليدين والرجليى وقدم السلطان 


À la fin de notre première étape, nous nous arrétames à 
la station de Tilbat, éloignée de Dihly de deux parasanges 
et un tiers. Nous en partimes pour les stations d’Aou et 
de Hilod; de cette dernière nous nous rendimes à la ville 
de Beiánah, place grande, bien construite et pourvue de jo- 
lis marchés. Sa mosquée principale est au nombre des plus 
magnifiques, et elle a des murailles et un toit de pierres. 
L'émir de Beianah est Mozhaffer ibn Addayah (fils de la nour- 
rice), dont la mére a été la nourrice du sultan. Ce person- 
nage a eu pour prédécesseur dans son emploi le roi Modjir, 
fils d'Abou'rrédjá, un des principaux rois, et dont il a été 
déjà question. Ce dernier se prétendait issu de la tribu de 
Koreich ; il était fort orgueilleux et commettait beaucoup d'in- 
justices. I] tua et mutila un grand nombre d'habitants de la 
ville. J'ai vu un des habitants de Beianah, homme d'une 
belle figure, qui était assis dans le vestibule de sa maison, 
et à qui l'on avait coupé les deux mains et les deux pieds. 
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الناس مى الللك جير ال ذ كور‎ Kats مرة على هده الدينة‎ 
عتقه لجامعة وكان يقعد‎ d eds فامر السلطان بالقبض عليه‎ 
بالديوان بين يدى الوزير واهل البلد يكتبون عليه المظالم‎ 
فامره السلطان بارضائهم فازضاهم بالاموال قم ققله بعد ذلك‎ 
ومى كبار اهل هذه المديغة الامام العالم عز الدين الزبيرى‎ 
١ كبار الفقهاء الصلسصاآء‎ et می ذرية الزبير بن العوام ره‎ 
المعروى با‎ GUAE بكاليور عند الملك عر الندين‎ anu 


ملك ثم رحلنا مى Less Kiley‏ الى مدينة كول Mel sa,‏ + 
بضم lil‏ مدينة Rue‏ ذات بساديى ess‏ رها العنبا ‏ + ١١‏ 
Lis‏ خاريجها ى بسيط ادبم ولقينا بها UAI gg‏ العابت bar A‏ 


تمس الدين المعرون بابن تاج العارفين وهو مكغون البصر ۱ 


^ Lesultan vint un jour dans cette ville, et lescitadins lui adres- 
sèrent leurs plaintes contre le susdit roi Modjir. Il ordonna 
de le saisir et de lui mettre au cou un carcan, On faisait 
asseoir le prisonnier dans la salle du conseil, vis-à-vis du 
a’ vizir, pendant que les habitants écrivaient leurs griefs contre 
lui, Le sultan lui commanda de leur donner satisfaction, ce 

, qu'il fit à prix d'argent; après quoi il fut mis à mort. 
Parmi les notables citoyens de Beïänab , on remarquait le 
savant imam 'Izz eddin Azzobeiry, de la postérité de Zobeir 
ibn Alawwám. C'est un des plus grands et des plus pieux ju- 
risconsultes. Je le rencontrai à Gályoür, auprès du roi 'Izz 
eddin Albénétäny, surnommé A’zham Mélic (le principal roi). 
Cependant nous partimes de Beianah et nous arrivames 
à la ville de Coûl (Coel ou Cowil), cité belle et pourvue de 


vergers. La plupart de ses arbres sont des manguiers. Nous — 


i campåmes à l'extérieur de la ville, dans une vaste plaine. 
| Nous vimes à Coül le cheikh vertueux et dévot Chams ed- 
5 din, connu sous le nom du fils de Tádj Alärifin. I} était 
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pone‏ وبعکډ ذلك جنه السلطان ومات فى mit‏ وقد ذكرنا 
SU‏ 6 


ذكر غزوة شهدناها بكول ولا RE‏ الى مدينة كول Liddy‏ 
ol.‏ بعض كفار الهنود حاصروا بلدة SAL‏ واحاطوا بها وق 
de‏ مسافة سبعة Sled‏ می کول فقصدناها واللفار يقاتلون 
اهلها وقد اشرفوا على التلف ولم يعم Lip sill‏ حتى صدقنا 
adl‏ عليهم Py‏ غ حو الف فارس GIT AIAG,‏ راجل فقتلناگم 
ع Pel‏ واحتوينا de‏ خيلهم واسلستهم واسئشهد می 
اعانا KAT‏ وعشروں فارسا Keniry‏ وچسوں راجلا واستشهد 
الفتى كافور الساق الذى كانت RAPI‏ مسج بيدة فكتينا ال 


aveugle et trés-ágé. Dans la suite, le sultan l'emprisonna, et 
il mourut dans son cachot. Nous avons raconté ci-dessus son 
histoire (t. III, p. 307-308). 


RÉCIT D'UNE EXPÉDITION À LAQUELLE NOUS ASSISTÂMES 
PRES DE coun. 


A notre arrivée à la ville de Coil, nous apprimes qu'une 
troupe d'Hindous avait investi la ville de Djélaly et en avait 
formé le siége. Cette place était située à sept milles de dis- 
tance de Coül. Nous nous dirigeames vers elle et nous trou- 
vàmes les idolatres ocoupés à en combattre les habitants, 
qui se voyaient sur le point d'étre exterminés. Les infidéles 
n'eurent connaissance de notre approche que quand nous 
les chargeâmes vigoureusement. Ils étaient au nombre d'en- 
viron mille cavaliers et trois mille fantassins. Nous les tuâmes 
jusqu'au dernier, et nous nous emparames de leurs che- 
vaux et de leurs armes. Parmi nos compagnons, vingt-trois 
cavaliers et cinquante-cinq fantassins souffrirent le martyre. 
Dans le nombre se trouvait l'eunuque Cáfoür, l'échanson, 
dans les mains de qui le présent avait été remis. Nous écri- 
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السلطان بخبره idly‏ فى انتظار oh‏ وكان jfi‏ غ اثنآء ذلك 
بدرلون می Jas‏ هنالك منيع فیغیروں de‏ نواج بلدة dd.‏ 
وكان lle‏ يوكبون K‏ يوم مع امير تلك الناحية ليعينوة 
ds‏ ماه اسدنهم e‏ | | 

Brey BRE می‎ pu بلاسر وتخلاضى مده‎ Gist SS 
وق بعض تلك الايام ركبنت فى‎ dio الله‎ Udy) مئ‎ dy يد‎ de 
lag} Juas بستانا نقيل فيه وذلك‎ os) من اسان‎ dele 
قرية می قری‎ de اغاروا‎ SES id, فسمعنا الصياح فركبنا‎ 
a Ss فتغرقوا وتغرق اعصابنا فى طلبهم‎ Psal لجال‎ 
می الغرسان والرجال می‎ Re مى اعا غضرج علينا‎ Rule 


vimes au sultan pour lui annoncer cette mort, et nous séjour- 
names à Coül, afin d'attendre sa réponse. Pendant ce temps- 
là, les infidéles descendaient d'une montagne escarpée , 
située dans le voisinage, et faisaient des courses aux environs 


de Djéläly. Nos compagnons montaient à cheval tous les 
jours, en société de l'émir du district, afin de l'aider à re- 


pousser les assaillants. 


COMME QUOI JE SUIS FAIT CAPTIF, JE SUIS DÉLIVRÉ ET JE ME VOIS 
ENSUITE TIRÉ D'UNE SITUATION PÉNIBLE PAR L'ASSISTANCE D'UN 
SAINT PERSONNAGE. | 
Un de ces jours-là je montai à cheval, avec plusieurs de 

mes camarades. Nous entrames dans un verger, afin d'y faire 

la sieste, car on était alors dans la saison des chaleurs, Mais 
ayant entendu des clameurs, nous enfourchämes nos mon- 
tures et nous rencontrames des idolàtres qui venaient d'as- 
saillir un des villages dépendants de Djélàly. Nous les 
poursuivimes; ils se dispersèrent , et nos compagnons se dé- 
bandérent à leur poursuite. Je demeurai avec cinq cama. 


-rades seulement. Alors nous fümes attaqués par un corps 


هنا 
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غيضة هنالك فغرربا منهم الثرتهم واتبعنى نحو عشرة منهم 
تم انقطعوا عنى الا KINS‏ منهم ولا طريق بین يحى وتلك 
الارښ كثيرة DU‏ فنشبت يدا فرسى بى ES‏ فنرلت ne‏ 
واقتلعت ody‏ وعدت di‏ ركوبه والعادة بالهند أن يكون مع 
الانسان سيفان احد#ا Glee‏ بالسرج ويسمى الرکان والاحرغ 
FX‏ فسقط سيق QS}‏ مى EXE‏ وكانت حليته ذهب 
فغرلت ناخذته وتقلدته وركبت Py‏ فى اترى تم وصلت الى 
خندق عظم فنزلت ودخلت غ جوفه فكان Fe}‏ عهدى بهم 
كم خرجت الى واد فى وسط شعُراء ملتفة فى وسطها Sip‏ 


de cavaliers et de fantassins qui sortirent d'une forêt voi- 
sine. Nous primes la fuite devant eux, à cause de leur grand 
nombre. Environ dix d'entre eux me donnérent la chasse; 
mais ils renoncérent bientót à ma poursuite, à l'exception de 
trois. Je nevoyais devant moi aucun chemin, et le terrain dans 
lequel je me trouvais était fort pierreux. Les pieds de devant 
de mon cheval furent pris entre des pierres; je descendis 
aussitót, je dégageai les jambes de ma monture et me remis 
en selle. C'est la coutume dans l'Inde que chaque individu 
ait deux épées, dont l'une est suspendue à la selle et se 
nomme arricáby (l'épée de l'étrier), et l'autre repose dans le 
carquois. Mon épée dite arricáby, qui était enrichie d'or, 
tomba de son fourreau. Je remis pied à terre, je la ramassai, 
la passai à mon cou, et remontai à cheval. Cependant les 
Hindous étaient toujours sur mes traces. J'arrivai ainsi à 
un grand fossé; je descendis de ma monture et entrai 
dans la tranchée. À partir de ce moment je ne vis plus les 
Hindous. 

Je pénétrai dans une vallée, au milieu d'un bosquet 
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دجيت عليه .ولا اجرب منتهاواندبناءانا ک. ولك خر y ia e‏ 
JU ua Ve) inni)‏ بايديهم القسى فاحدقوان étés‏ ان وا( 
برمون رمية رجل واحه ان فررت منهم وکنت غير متدرع E.‏ 


all‏ بنفسئ الى الارښ واستتاسرت وڅ لا يقنتلون من فل 
e CA ri, e ane‏ 


d eret dris mi 
وګان معهم مسان لمان‎ AU مضہ وشريت من‎ ca 
- دې‎ BI logis mutans Laisse بالغارسية وسالان عن شان‎ 


يجهة السلطان فقالا SGY d‏ ان يقتلك هاولاء او Bat‏ ولاکن 


touffu que traversait un chemin. Je suivis ce dernier, sans 


savoir où il aboutirait. Tout à coup, environ quarante ido- | 


lâtres, tenant dans leurs mains des arcs, s'avancent vers moi 
_et m'entourent. Je craignis qu'ils ne fissent tous sur moi 
une décharge simultanée de leurs flèches, si j'essayais de 

T m'enfuir. Or je n'avais pas de cotte de mailles. Je me jetai 
صو‎ i > rendis prisonnier; car les Hindous ne 
| e agit ainsi. Ils me saisirent et me dé- 
| "NEU pouillérent de tout c ce que je portais, à l'exception de ma 

_ tunique, de ma chemise et de mon caleçon; puis ils m'en- 
" trainérent dans cette forêt et me conduisirent à l'endroi 
E leur campement, près d'un bassin d'eau, situé au milieu 
7 des arbres. Ils m'apportérent du pain de ې ا‎ c'est-à-dire 
de pois; j'en mangeai et je bus de l'eau. 

Il y avait, en compagnie de ces gens-là, deux snis 
qui m'adressérent la parole en langue persane et m'interro- 
gèrent touchant ma condition. Je leur appris une portion de 
ce qui me concernait; mais je leur cachai que je venais de la 


part du sultan. Ils me dirent : « H faut So x 
: ‘+ | | 
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هذا مقدّمهم واشارا الى رجل منهم ENG‏ بترجة السفی 
وتلطفت له فوكل بى تلاتة منهم Prot‏ شيع ومعه ابنھ panty‏ 
اسود خبيث ونی EI‏ الثلائة ففههت منهم انهم دول 
بقتلى فاحضلوف عشى MUI‏ الى كهف lala,‏ الله على الاسود 
. منهم حى مُرعدة فوضع رجليه عل ونام gl‏ وابنه فا 

MEINER 
فكت المي وتلطفت اليه فرق‎ LES وفيمت انهم يريدون‎ 
alae) وقطعت کمی قيصى واعطيته اياها لکی لا باخذة‎ d 
ان فررت ولا كان عند الظهر سمعنا كلام عند حوض فظنوا‎ 
انهم أمصابهم فاشاروا الى بالنزول معهم ففرلنا ووج<نا قيمع‎ 


ces gens-ci ou bien d'autres te fassent périr. Mais voici leur 
chef. » Hs me montraient un d'entre eux, à qui j'adressai la 
parole par l'intermédiaire des musulmans. Je m'efforcai de 
capter sa bienveillance, et il me remit à la garde de trois 
de ses gens, savoir un vieillard, son fils et un méchant 
Bégre. Ces trois individus me parlérent, et je compris à leurs 
discours qu'il avaient recu l'ordre de me tuer. Le soir de ce 
méme jour,als me conduisirent dans une caverne. Dieu en- 
voya au négre une fiévre, accompagnée de frisson. Il placa 
ses pieds sur moi; quant au vieillard et à son fils, ils s'en- 
dormirent. Lorsque le matin fut arrivé, ils tinrent conseil 
entre eux, et:me firent signe de descendre avec eux près du 
bassin. Je compris qu'ils voulaient m'assassiner. Je parlai 
au vieillard et m'efforcai de gagner sa bienveillance. Il eut 
pitié de moi; je coupai les deux manches de ma chemise et 
les lui remis, afin que ses camarades ne le punissent pas à 
mon sujet, si je m'enfuyais. 

Vers l'heure de midi , nous entendimes parler prés du bas- 
sin. Mes gardiens crurent que c'était la voix de leurs com- 


9 * 


VOYAGES |‏ وړ . 
اخرين ناشاروا عليهم ان يذهبوا فى pias‏ فابوا وجلسس 
e ao‏ اماى Uy‏ مواجه لهم ووضعوا CAS Jum‏ کان معېم 
بالارض Lis‏ انظر اليهم واقول غ تغسى بهذا MA‏ يربطوننى 
عفد القتل cud],‏ كذلك ساعة تم جاء ثلائة می اععابم 
الذين اخذون فتک لوا معهم وفيمت انهم تالوا لهم SY‏ شىء 
ما قنتلقوه ناشار الشيز الى الاسود ASK‏ اعتذر بمرضه وكان 
احد هاولاء الثلائة شابًا حسن :الوجه فغال لى 3uysl‏ ان 
اسرّحك فقلث نعم فقال (JI at Gia Lost‏ كانت de‏ 
ناعظيته ايافا واعطاق Eat li‏ عنده sly‏ الطريق 
قذهبت وخفث ان FY‏ ليثم CIS‏ فد خلت غيضة 


pagnons, et me firent signe de descendre avec eux. Nous 
descendimes et trouvàmes que c'étaient d'autres individus, 
Ceux-ci conseillérent à mes conducteurs de les accompa- 
gner; mais ils refusérent; ils s'assirent tous trois devant moi 
et j'avais le visage dirigé vers eux. Ils placérent à terre une 
corde de chanvre qu'ils avaient avec eux, Pendant ce temps 
je les considérais et je disais en moi-méme : « C'est avec cette 
corde qu'ils me lieront au moment de me tuer.» Je restai 
ainsi une heure, au bout de laquelle arrivèrent trois de leurs 
camarades qui m'avaient capturé, Ils s'entretinrent avec eux 
et je compris qu'ils leur disaient : « Pourquoi ne l'avez-vous 
pas tué?» Le vieillard montra le nègre, comme s'il voulait 
s'excuser sur la maladie de celui-ci. Un des trois personnages 
arrivés en dernier lieu était un jeune homme d'une belle 
figure, 11 me dit : « Veux-tu que je te mette en liberté?» 
« Certes, » répondis-je. « Va-Uen, » reprit-il. J'ôtai la tunique 
dont j'étais couvert et la lui donnai. Il me remit un pagne 
bleu, tout usé, qu'il portait, et m'indiqua le chemin. Je 
partis, ۵٥ comme je craignais que ces gens-là ne changeassent 
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d'avis et qu'ils ne me rattrapassent, j'entrai dans une forêt 

. de bambous et je m'y:cachai, jusqu'à ce que le soleil eût 
disparu. Je sortis alors et suivis le chemin que m'avait mon- 
tré le jeune homme, et qui me conduisit prés d'une source 
d'eau. Je m'y désaltérai et continuai de marcher jusqu'à la 
fin du premier tiers de la nuit. J'arrivai à une mqntagne, 
au pied de laquelle je m'endormis. Quand le matin fut ar- 
rivé, je me remis en route et parvins, vers dix heures, à une 
baute montagne de rochers, sur laquelle croissaient des aca- 
cias et des lotus. Je cueillis des fruits de ce dernier arbre et 
les mariti; mais leurs épines imprimérent sur mon bras 
des traces qui y restent encore. 

Après être descendu de cette montagne, je me trouvai’ 
dans un terrain planté de coton, et oü se voyaient aussi des 
arbustes de ricin. Il y avait encore un bdin, nom par lequel les 
Indiens désignent un puits trés-spacieux, maconné en pierres, 
et pourvu de marches au moyen desquelles on descend jus- 
qu'à la surface de l'eau. Quelques-uns de ces puits ont au 
centre et sur les cótés des pavillons construits en pierres, des 
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bancs et des siéges. Les rois et les chefs du pays s'efforcent de 
se surpasser les uns les autres, en construisant de pareilles 
citernes dans les chemins où il n'y a pas d'eau. Nous décri- 
rons ci-après quelques-unes de celles que nous avons vues. 
Quand je fus arrivé au báin en question, je m'y désalté- 
rai. J'y trouvai quelques branches de sénevé que quelqu'un 
avait laissées tomber en les lavant; j'en mangeai une partie 
et mis le reste de cóté; puis je m'endormis sous un ricin. 
Pendant ce temps arrivèrent au báin environ quarante ca- 
valiers revétus de cuirasses. Plusieurs entrérent dans de 
champ et s'en allèrent; Dieu les empécha de m'fercevoir. 
Après leur départ, il en survint environ cinquante tout ar- 


- més, qui s'arrêtèrent près de la citerne. Un d'eux s'approcha 


d'un arbre situé vis-à-vis de celui sous lequel j'étais; mais il 
n'eut pas connaissance de ma présence. J'entrai alors dans 
le champ de coton, et y passai le reste du jour. Les Hin- 
dous demeurérent prés de la citerne, occupés à laver leurs 
habits et à jouer. Lorsque la nuit fut arrivée , leurs voix ces- 
sèrent de se faire entendre, et je sus par là qu'ils étaient 
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partis ou bien endormis. Je sortis alors de ma cachette 
et suivis la trace des chevaux, car il faisait clair de lune. 
Je marchai jusqu'à ce que je fusse arrivé à une autre citerne 
surmontée d'un dôme. J'y descendis, je bus de son eau et 
manpeai des pousses de sénevé, que j'avais sur moi; puis 
j'entrai dans le pavillon, et le trouvai rempli de foin ras- 
semblé par des oiseaux. Je m'endormis là-dessus; je,sentais 
sous ce foin des mouvements d'animaux, que je supposais 
être des serpents; mais je ne m'en inquiétais pas, tant j'étais 
fatigué. 

Lorsque le matin fut venu , je suivis un large chemin qui 
aboutissait à un bourg en ruines. J'en pris alors un autre 
qui était en tout semblable au premier. Je passai ainsi plu- 
sieurs jours, pendant un desquels j'arrivai à des arbres 
trés-sertés entre lesquels se trouvait un bassin d'eau. L'es- 
pace compris entre eux ressemblait à une maison, et, sur 
les cótés du bassin, il y avait des plantes pareilles au pour- 
pier et d'autres. Je voulus m'asseoir en cet endroit, jus- 
qu'à ce que Dieu envoyát quelqu'un qui me fit parvenir à 
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ى dye Kyi di‏ ورایت بها اسودين عريانس lariat‏ واقت 
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un lieu habité; mais, ayant recouvré un peu de force, je 
me remis en route sur un chemin où je trouvai des traces 
de bœufs. Je rencontrai un taureau chargé d'un bát et d'une 
faucille. Or ce chemin aboutissait à des villages d'idolátres. 
J'en suivis donc un autre, qui me conduisit à une bourgade 
en rüines, où je vis deux nègres tout nus. J'eus peur d'eux 
et restai sous des arbres situés prés de là. Lorsque la nuit 
fut venue, j'entrai dans la bourgade, et trouvai une maison 
dans une des chambres de laquelle il y avait une espéce de 
grande jarre, que les Hindous disposent pour y serrer les 
grains. À la partie inférieure de ce vaisseau de terre, il y 
a un trou par lequel un homme peut passer. J'y entrai et 
en trouvai le fond couvert de paille; il y avait aussi une 
pierre sur laquelle je posai ma tête et m'endormis. Sur- 
cette jarre était perché un oiseau qui battit des ailes la ma- 
jeure partie de la nuit. Je crois bien qu'il était effrayé ; ainsi 
nous nous trouvions deux à avoir peur. 

Je restai dans cet état pendant sept jours, à partir de 
celui où je fus fait prisonnier, et qui était un samedi. Le 
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بتلك القرّى أن يصنعوا احواضتًا mé‏ بها مآء المطر فيشربول 


septième jour, j'arrivai à un village d'idolátres, bien peu- 
plé, et où se trouvaient un bassin d'eau et des champs de 
legumes. Je demandai à manger aux habitants; mais ils re- 
fusérent de m'en donner. Je trouvai, autour d'un puits si- 
tué prés du village, des feuilles de raifort, que je mangeai. 
Jentrai ensuite dans la bourgade, et y vis une troupe 
d'idolátres qùi était gardée par des sentinelles. Celles.ci 
m'appeléreat; mais je ne répondis pas et m'assis par terre. 
Un des Hindous s'avança avec une épée nue, qu'il leva, 
afin de m'en frapper. Je ne fis aucune attention à lui, tant 
ma fatigue était grande. Il me fouilla, et ne trouva rien 
sur moi; il prit la chemise dont j'avais donné les manches 
au vieillard chargé de ma garde. 
Le huitième jour étant arrivé, ma soif devint extrême, 
* el je n'avais pas d'eau pour la satisfaire. Je parvins à une 
bourgade déserte, où je ne trouvai pas de bassin. Cepen. 
dant, les Hindous de ces villages ont coutume de faire des 
bassins oü se rassemble l'eau de pluie, dont ils boivent du- 
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rant toute l'année. Je suivis un chemin qui me conduisit à 
un puits non maconné, auquel était adaptée une corde 
tressée avec des plantes; mais il n'y avait aucun vase pour 
puiser de l'eau. Je liai en conséquence à la corde un morceau 
d'étoffe qui me couvrait la tête, et je suçai l'eau dont il 
simprégna dans le puits. Cela ne me désaltéra pas; j'atta- 
chai à la corde une de mes bottines, et m'en servis pour 
puiser de l'eau, sans être plus désaltéré. Je voulus tirer de 
l'eau une seconde fois par le méme moyen; mais le câble 
se rompit, et ma chaussure tomba dans le puits. Je liai alors 
mon autre bottine, et bus jusqu'à ce que je fusse désaltéré. 
Alors je coupai ma bottine en deux, et attachai sa portion 
supérieure à un de mes pieds, avec la corde du puits et 
avec des guenilles que je trouvai en cet endroit. Tandis 
que j'étais ainsi occupé, tout en réfléchissant à ma position, 
voici qu'apparait devant moi un individu; l'ayant considéré, 
je vis que c'était un homme de couleur noire, tenant dans 
ses mains une aiguiére et un bâton, et portant sur son 
épaule une besace. Il me dit: « Que le salut soit sur vous!» 
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Je lui répondis:: « Sur vous soient le salut, la miséricorde 
de Dieu et ses bénédictions! » 1l reprit en persan : « Qui 
es-tu ? » Je répliquai : « Je suis un homme égaré. — Et moi 
de méme, » reprit-il. Là-dessus il attacha son aiguiére à une 
corde qu'il avait sur lui, et puisa de l'eau. Je voulus boire; 
mais il me dit : «Prends patience.» Puis il ouvrit sa sa- 
coche, et en tira une poignée de pois chiches noirs, frits 
avec un peu de riz; j'en mangeai et- je bus. Cet individu: 
ft ses ablutions, et une prière de deux génuflexions; de. 
mon côté, j'en fis autant. Ii me demanda mon nom, et je 
répondis : « Mohammed. » Je l'interrogeai touchant le sien, 
et il me répondit: Alkaf Alfárih , « le cœur joyeux. » Je tirai 
de cela un présage favorable, et m'en réjouis. 

Il me dit ensuite : « Au nom de Dieu, accompagne-moi.— 
Oui, ۰ répliquai-je, et je marchai quelque peu avec lui; puis 
jépreuvai.du relâchement dans mes membres. et ne: pus 
plus avancer. En conséquence, je m'assis. « Qu'as-tu donc? » 
ue demanda mon compagnon. Je lui répondis : « Avant de 
k rencontrer, je pouvais marcher ; mais à présent que j'ai 
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fait ta rencontre, je ne le puis plus. » Il reprit : « Dieu soit 
loué! monte à cheval sur mon dos. — Certes, répliquai-je, 
tu es faible, et tu n'as pas assez de force pour cela. — 
Dieu, répliqua-t-il, me fortifiera; il faut absolument que 
tu agisses ainsi. » En conséquence, je grimpai sur son dos, 
et il me dit : « Récite un grand nombre de fois ce verset du 
Koran : « Dieu nous suffit, et c'est un excellent protecteur. » 
Je le répétai nombre de fois, puis mes yeux se fermérent 
malgré moi, et je ne me réveillai qu'en me sentant tomber 
par terre. Alors je sortis de mon sommeil, et n'apercus au- 
cune trace de cet individu. Voilà qpe je me trouve dans un 
village bien peuplé; je m'y avance, et découvre qu'il ap- 
partient à des cultivateurs hindous, et que son gouverneur 
est musulman. On l'informa de ma présence, et il vint me 
trouver. Je lui dis : « Quel est le nom de cette bourgade? 
— Táàdj-Boürah, » me répondit-il. Or, entre elle et la ville 
de Coül, où étaient mes compagnons, il y avait deux pa- 
rasanges de distance. Le gouverneur me conduisit à sa 
maison et me servit des aliments chauds, aprés quoi je 
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السفر الاول اذ قال d‏ ستد خل أرض Kid‏ وتلق بها BI‏ 
slate‏ ويخلصك می FO‏ تقع فيها وتد کرت قوله UL‏ سالته 
عن row!‏ فقال القلب الفارح وتغسهرة بالفارسية دلشاد cab‏ 
انه هو الذى اخبرق aly STU‏ مى SUIS JE‏ ولم d Mas‏ 


me lavai; il me dit alors: « J'ai chez moi un habit et un 
urban que m'a laissés en dépôt un Arabe d'Égypte, du 
nombre des gens du camp qui se trouve à Cod]. — Apporte- 
les-moi, lui répondis-je, je m'en revétirai jusqu'à ce que 
j'arrive au campement. » Il me les apporta, et je reconnus 
que c'étaient deux de mes vêtements, que j'avais donnés à 
l'Arabe en question, lors de notre arrivée à Coûl. Je fus 
fort étonné de cela; puis je songeai à l'individu qui m'avait 
porté sur son dos, et je me rappelai ce que m'avait annoncé 
le saint Abou 'Ábd Allah Almorchidy, ainsi que nous l'avons 
rapporté dans la première partie de ces Voyages (t.I, p. 53), 
alors qu'il me dit: «Tu entreras dans l'Inde, et tu y ren- 
rontreras mon frère Dilchad, qui te délivrera d'une peine 
dans laquelle tu seras tombé. » D'un autre cóté, je me sou- 
vins de la réponse que me fit l'inconnu, quand je lui de- 
mandai son nom. Il dit : « Alkalb Alfárih, » ce qui veut dire 
la méme chose que le persan Dilchád, « cœur joyeux. » Je 
«us que c'était le méme personnage dont Almorchidy m'a- 
vait prédit la rencontre, et que c'était un saint. Je ne jouis 
de sa société que le coürt espace de temps dont j'ai parlé. 
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مى حبته آلا المقدارالذى دکرته وکتښت تلك الليلة الى 
alant‏ بكول Chae‏ لهم بسلامتى T C‏ الى بغوس وتهاب. 
واستبشرواأ à‏ ووجدت جواب السلطان قد وصلهم وسعث 
coo‏ يسمى بسنبل جام دار عوضتًا ئی كافور المستشهد وامرنا 
ان نتمادى على سغرنا ووجدتهم Gal‏ قد كتبوا للسلطان Le‏ 
کان می امرى وتشاءموا بهذة السغرة لما جرى فيها de» de‏ 
كافور وم يريدون أن يرجعوا فضا رايت تاكيد السلطان & 
السفر اكدت عليهم وقوى عر فقالوا ألا ترى ما é GAH‏ 
Klo.‏ هذه السغرة والسلطان يعذرك فلترجع الي او نقم 
Junt i‏ جوابه فقلت لهم لا کن المقام وحيت ما ES‏ 


Ce méme jour, j'écrivis à mes compagnons, à Coil, pour 
leur faire part de mon salut; ils m'amenérent un cheval, 
m'apportérent des vétements et se réjouirent de ma pré- 
sence. J'appris que la réponse du sultan leur était parve- 
nue; qu'il avait envoyé, en remplacement de Cáfoür, le 
martyr, un eunuque appelé Sunbul, le maitre de la garde- 
robe, et qu'il nous avait prescrit de poursuivre notre voyage. 
J'appris aussi que mes camarades avaient écrit au prince ce 
qui m'était arrivé, et qu'ils auguraient mal de notre ambas- 
sade, à cause de ce qui était survenu dés son début à moi 
et à Cáfoür; aussi voulaient-ils s'en retourner. Lorsque je 
vis l'insistance du sultan à nous ordonner ce voyage, je les 
pressai de l'accomplir, et ma résolution fut affermie. Ils me 
répondirent : « Ne vois-tu pas ce qui est advenu au commen- 
cement de cette expédition? Le sultan t'excusera. Retour- 
nons donc prés de lui, ou bien attendons jusqu'à ce que sa 
réponse nous arrive.» Je leur répliquai : « Il n'est pas pos- 
sible d'attendre; la réponse nous joindra partout où nous 
serons. » 


D'IBN BATOUTAH. 1 93‏ 
ادرکنا جوا فرحلنا عن كول ونزلنا رج وره وبھ agh‏ حسفة 
فيها شين حمسن الصورة .والسهرة يسمى بصمد العريان لات 
لا يلبس عليه الا ثوبا می سرته di‏ اسفل وباق جسده مکشوف 
وهو تطيث الصالج الولى جمد العريان القاطن Rihi‏ مصر نفع 

الله بی 6 " 

عسكاية هذ! الشھز وكان می اولیآء الله de ELS dlas‏ َم 
oai‏ يلبس تتّورة وهو ثوب يستر می سرته الى لسفل 
ويُذكر اته کان اذا صلى العشا الاخرة اخرج كل ما بق 
` الزاويه من طعام وادام Aus.‏ وفرق ذلك على المساكى ds‏ 
بفتيلة السراج de goly.‏ غير معلوم وكانت aisle‏ أن يطعم 


Nous partimes donc de Coùl, et nous campames à Bordj 
Bourah, où se trouve un bel ermitage, habité par un supérieur 
aussi beau que vertueux, que l'on appelait Mohammed le. 
Nu, parce qu'il ne revétait pas d'autre habillement qu'un 
pagne, descendant, à partir. de son nombril, jusqu'à terre; 
le reste de son corps demeurait découvert. Il avait été dis- 
ciple du pieux et saint Mohammed Al'oriän «le nu, » lequel 
babitait le cimetiére de Karáfah, au vieux Kaire. (Que Dieu 
nons fasse profiter de ses mérites!) 


HISTOIRE DE CE DERNIER CHEIKB. 


H était au nombre des saints; il persistait à garder le cé. 
libat, et portait une tennoürah, c'est-à-dire, un pagne qui le 
couvrait depuis le nombril jusqu'aux pieds. On raconte qu'a 
prés avoir fait la priére de la nuit close, il prenait tout.ce 
qui restait dans l'ermitage de mets, ou d'assaisonnements, 
ou d'eau, le distribuait aux malheureux, et jetait la méche 
de sa lampe; de sorte qu'il se trouvait le lendemain sans . 
moyen d'existence assuré. ll avait coutume de servir à ses 
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اعصابه عفد cluall‏ خيرًا وفولا فكان oll!‏ والغوالوں 
يستبقون الى زاويقه فياخد منهم مقدار ما يكن الفقرآء 
ويقول لمن اخذ Axe‏ ذلك aal‏ حتى ياخذ اول ما ph‏ به 
عليه غ ذلك اليوم قليلاً ]3 DS‏ وئ حکایاته اته UL‏ وصل 
قازان ملك التتر ال الشام بعساكره وملك دمشق ما عدا 
قلعتها وخ ج الملك الناصر الى مدافعتة ووقع de TANI‏ 
مسيرة يومين مى دمشق موضع يقال له قشعب والملك الناصر 
اذذاك حديت Gell‏ لم يعهد الوقائع وکاں الشهد العريان 
فى حبته فنزل واخذ Tous‏ فقيّد به فرس الملك الناصر لملا ' 


, disciples, le matin, du pain et des fèves. Les boulangers 
et les marchands de fèves accouraient à son ermitage à 
l'envi les uns des autres: il en acceptait de quoi nourrir 
les pauvres, et disait à celui de qui il avait pris ces provi- 
sions : « Assieds-toi. » Et cet homme recevait la première 
aumóne, grande ou petite, qui était donnée au cheikh ce 
jour-là. | 

Voici un autre trait de ce cheikh : lorsque Kazan (Gha- 
zàn), roi des Tartares (ou Mongols de la Perse), arriva en 
Syrie avec ses troupes, et qu'il se fut emparé de Damas, à 
l'exception de sa citadelle, Almélic Annássir se mit en 
marche, afin de le repousser, et une rencontre eut lieu 
entre les deux souverains, à deux journées de distance de 
Damas, dans un endroit appelé Kachhab. Almélic Annässir 
était alors trés-jeune, et n'était pas habitué aux combats. اا‎ 
avait près de lui le cheikh Al'orián, qui mit pied à terre, et 
prit une chaine avec laquelle il mit des entraves aux pieds 
du cheval du roi Nàssir. afin que celui-ci ne se retirát pas 
au moment du combat, à cause de son jeune àge, ce qui 
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السطی فثبت الملك pol)‏ وهُزم التتر شزعة شنعا قتل منهم 
فيها كثير وغرق كثير ما Ju‏ عليهم می لمياة ولم يعد 
التترال قصد بلاد الاسلام بعدها واخبرن الشي د 
العريان. المذكور ONS‏ هذا الشپږ أنه pam‏ هده الوقيعة 
وهو حديث السن ورحلضا مى برج بورة CU de Lys,‏ 
المعروف co‏ سياه ثم رحلنا الى مدينة pois‏ وضبط اسما 
بكسر القاف وف الثون وواو ساكن وجم مدينة كبيرة 
حسنة العمارة حصينه"' رخيصة الاسعا ركثيرة السكر ومنها 
صل ال Woo‏ وعليها سور عظم وقد LOSS piis‏ وكان بها 
الشين معن الدين الباخرزى اضافنا بها وأميرها فيروز 


aurait occasionné la défaite des musulmans. Le roi Nàssir tint 
ferme , et les Tartares essuyérent une honteuse déroute, 
dans laquelle beaucoup d'entre eux furent tués, et beau- 
‘coup noyés par les eaux qu'on lâcha sur eux; aussi, par la 
suite, ce peuple ne renouvela pas ses tentatives contre 8 
provinces musulmanes. ( Cf. d'Ohsson, t. IV, p. 330, 334, et 
l'Histoire des sultans Mamlouks, t. Il, 2° partie, p. 199, où 
on lit schakhab (.شقعب‎ Le cheikh Mohammed Al'orián, 
disciple de celui dont il a été question en dernier lieu, m'a 
Gpporté que lui-méme assista à ce combat, étant alors trés- 
jeune. | 
Cependant nous partimes de Bordj Boürah, et campames 
pres de la riviére appelée Abi-Sidh «l'eau noire. » Puis nous 
nous rendimes à la ville de Kinaoüdj (Canoge), place 
grande, joliment construite, bien fortifiée. Les denrées 
y sont à bas prix et le sucre y est trés-abondant ; de là on 
l'exporte à Dihly. La ville est entourée d'un grand mur, 
et nous en avons déjà fait mention. Le cheikh Mo'in eddin 
Albakharzy l'habitait, et nous y traita. Le commandant de 
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البدخشاق می ذرية بهرام جور (جوسيى) صاحب كسرى‎ 
المعروفين بمكارم‎ unit} sual می‎ Lol ویسکن بها‎ 
قاضی القضاة‎ Poe الاخلاق يُعْرَفون باولاد شرن جهان وكان‎ 
بدولة آباد وهو مى الكسنى المتصشكاقى وانتهت الرياسة‎ 
ببلاد الهند اليه ء‎ 
Pass مرة عن القصاء وكان له‎ Dé aS Sh, سكاية له‎ 
GIT احدګ عند القاضى الذى ول بعدة أن له عشرة‎ gob 
فبعث‎ adler له بيغة وكان قصدة أن‎ US ولم‎ aka دينار‎ 
E GI بعشرة‎ JUS de القاضى عنه خقال لرسوله ما اده‎ 
وبلغ‎ gO ال جلس القاضى عشرة آلان. وسؤت‎ cones 


. Canoge était Firoûz Albadakhchany, de la postérité de 
Behrám Djoùr (Tchoübin), compagnon de Chosroës. Elie 
compte parmi ses habitants plusieurs personnages vertueux 
et distingués, connus par leurs nobles qualités, et que l'on - 
appelle les enfants de Chéref Djihán «l'illustration du 
monde. » Leur aieul était grand kádhi de Daoulet Abad; 
il était bienfaisant et grand distributeur d'anmónes, et il 
obtint l'autorité sur les provinces de l'Inde. 


ANECDOTE RELATIVE À CE PERSONNAGE. ® 


On raconte qu'il fut un jour destitué de la dignité de 
kádhi. Or il avait des ennemis, et l'un de ceux-ci l'accusa, 
prés du kádhi qui avait été nommé à sa place, d'avoir entre 
ses mains dix mille dinars à lui appartenants ; mais il ne pas- 
sédait aucune preuve de son allégation, et il voulait obliger 
Chéref Djihän à prêter serment. Le kadhi manda celui-ci. 
qui dit au messager : « Que me réclame-t-on? — Dix mille 
pièces d'or, » répondit l'appariteur. Chéref Djihän envoya 
cette somme au tribunal du kádhi, et elle fut livrée au 


D'IBN BATOUTAH. 27‏ 
خبره السلطان علاء:الدين وعم عندة بطلان تدك الکعوی 
فاعادة الى Cai!‏ واعطاة عشرة GIT‏ واقنا بهذة للدينة 
EIAS‏ ووصلنا Less‏ جواب السلطان 4 شان بانه إن لم يظهر 


لغلان اتر فيتوجٌه وجيه LUT‏ قاضى دولة آباد Cass‏ منه كم | 


رحلنا مى هده لمدينة فنزلنا منزل هنول ثم عنرل: وزور بور 
ثم منرل Kalle!‏ تم likey‏ ان مدينة cope‏ وضبط اسمپا 
aby‏ المم وواو ورآء وق صغيرة ولها اسواق حسفة ولقيت بها 
ssl‏ الصالم peal!‏ قطب الدين لس ميحر الفرغاق وکا 
Jur‏ مرض d Leos‏ وزودن رغيف شغير ولخبون أن ګره 
ينيف de‏ ماية وسين وذكرلى اسابه انه posta‏ الد هم 


demandeur. Le sultan 'Alá eddin apprit cela, et la fausseté 


de cette réclamation lui fut démontrée. En conséquence, il 
rétablit Chéref Djihan dans les fonctions de kadhi, et lui 
donna dix mille pièces d'or. 

Nous demeurames trois jours à Canoge, et nous y recümes 
la réponse du sultan touchant ce qui me concernait. Elle 
était ainsi concue : « Si l'on ne retrouve pas N. (Ibn Batou- 
tab), que Wedjih Almulc, kädhi de Daoulet Abad, parte 
en sa place. » 

Aprés avoir quitté Canoge, nous campámes successive- 
ment dans les stations de Hanaoul, de Vérirboür et de 
Bédjálicah ; puis nous arrivames à la ville de Maoury, qui 
est petite, mais pourvue de beaux marchés. J'y rencontrai 
le cheikh pieux et vénérable Kothb eddin, autrement ap- 
pelé Haider Alferghàny. Il était atteint d'une maladie. Ce- 
pendant il fit des vœux en ma faveur, me donna, comme 
provision de route, un pain d'orge, et m'apprit que son áge 
dépassait cent cinquante ans. Ses disciples me racontérent 
qu'il jeánait constamment et souvent longtemps de suite, 
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ويواصل DAS‏ ويكقر الاعتکان ورا اقام فى خلونه اربعيى 
Cape‏ يقتات فيها باربعين تمرةٌ فى كل يوم واحدة وقد رايت 
بدهلى ect!‏ المسمى برجب البرقع دخل لخلوة باربعبى رة 
pbb |‏ بها اربعين ثم خرج وفضل معه منها ګلات عشرة D‏ 
تم رحلنا Likes,‏ الى مدينة sya‏ وضبطاسمها بغت لم 
وسكون ATI‏ وهآء وى مدينة كبيرة اككثرسكانها کار تحت 
Kad‏ وى حصينة وبها القع الطيب الذي ليس wie‏ 
بسواها .ومنها صل الى دهلى وحبوبه طوال شديدة. الصغرة 
فخمة ولم ار EAS‏ مغل" الا بارض الصين وتنسب هذه المديغة 
الى المالوة بفتع اللام وى قبيلة مى JETS‏ الهنود ذخام الاجسام 
عظام gil‏ حسان الصور لنساسهپم لمال الغفآشق وهس 


et accomplissait de nombreux actes de dévotion. Fréquem- 
went il restait dans sa cellule durant quarante jours, pre- 
nant pour toute nourriture quarante dattes, une par jour. 
J'ai vu à Dihly le cheikh nommé Redjeb Alborko'y entrer 
dans sa cellule, avec quarante dattes, y passer quarante 


jours et en sortir ensuite, ayant encore treize de ces fruits. 


Aprés étre partis de Maoury, nous arrivámes à la ville 
de Marh. Cette ville est grande; la plupart des habitants 
sont des idolatres, et ils sont soumis à un tribut. Elle 
est bien fortifiée, et l'on y trouve d'excellent froment, tel 
qu'il n'en. existe pas ailleurs. On en exporte à Dihly: ses 
grains sont allongés, trés-jaunes et d'un fort volume. Je 
n'ai point vu de pareil froment, excepté en Chine. La 
ville de Marh appartient, dit-on, aux Malawah. On nomine 
ainsi une tribu d'Hindous, qui ont le corps robuste, la 
stature élevée, le visage beau. Leurs femmes sont douées 
d'une exquise heauté, et sont renommées pour l'agrément 


D'IBN .BATOUTAH. 99‏ 
مشهورات بطيب ghd‏ :ووفور لحظ مى اللدة وک لك نسآء 
المرهتة ونسآء جزيرة ذيبة المهل تم سافرنا ال محينة علابور 
وضبط اسمها بغت العين ولام والف وباء موحدة مضمومة 
وواو ورآء مدينة صغيرة RSI‏ سكانها JU‏ تحت de LAS‏ 
مسيرة يوم منها شلطان كافر اسمه قام بغت القان AGI,‏ 
المعلوة وهو سلطان جنبيل بغت لجم وسكون الغون وكسر 
البآء الموحدة ويآء مک ولام' pole colt‏ مدينة كيالير وقتل 

بعد ذلك , 
حكاينه كان هذ! السلطان HU‏ قد حاصر مديفة sph‏ 


وى على نهر الجون كثيرة القرى وال مزارع وكان أميرها خطاب 
الافغان وشو احد التصعان واستعان السلطان الكافر بسلطان 


كافر مشله يسمى رجو بغت الرآء وضم جم وبلدة يسمى 


de leur commerce et pour les plaisirs qu'elles savent pro- 
carer. I] en est de méme des femmes des Mahrates et de 
celles de l'ile de Dhibat Almahal (les Maldives). 

Nous partimes de Marh. pour la ville d'Aláboür, qui est 
petite, et dont la plupart des habitants sont des infidèles qui 
payent tribut aux musulmans. À la distance d'une journée 
de là demeurait un sultan idolátre, appelé Katam, qui était 
le roi de Djenbil. Il assiégea la ville de Gualior, aprés quoi il 
fat tué. 

HISTOIRE DE KATAM. 


. Ce souverain idolàtre avait précédemment assiégé la ville 
de Räbéry, place située sur la rivière Djomna, et dont dé- 
pendent beaucoup de villages et de terres en culture. Elle 
avait pour commandant Khatthab, l'Afghàn, qui était au 
nombre des braves. Katam demanda (ensuite) du secours à 
on autre sultan infidèle, que l'on nommait Radjou, et dont 
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رابّرى فبعث خطاب إلى السلطان‎ Kinda يور وما سرا‎ tale 
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ولم ينع می JUS‏ الا الشريد ء 


la ville capitale s'appelait Sulthánboür. Tous deux mirent le 
siége devant Rabéry, et Khatthab demanda assistance au sul- 
tan de l'Inde, qui tarda à le secourir, car la place assiégée se 
trouvait à quarante journées de Dihly. En conséquence, le 
commandant craignit que les infidèles ne le vainquissent. 
I] rassembla environ trois cents hommes de la tribu des 
Afghans, autant d'esclaves armés, et environ quatre cents 
individus choisis dans le reste de la population. Tous pla- 
cérent leurs turbans déroulés au cou de leurs chevaux, car 
telle est la coutume des Indiens, lorsqu'ils veulent mourir 
et qu'ils font à Dieu le sacrifice de leur vie. Khatthab et ses 
contribules s'avancérent, suivis du reste de la troupe. Dès 
l'aurore, ils ouvrirent les portes de la ville et se précipi- 
tèrent comme un seul homme sur les infidèles , qui étaient 
au nombre d'environ quinze mille. Par la permission. de 
Dieu, ils les mirent en déroute et tuérent leurs deux rois 
Katam et Radjoù, dont ils envoyèrent les têtes au sultan de 
l'Inde. Il n'échappa, parmi les idolátres, qu'un petit nombre. 
de fugitifs. 
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ذکر امیر علابور واستشپاده وكان امیر علابور بدر Sad)‏ 

می عبيت السلطان وغو می الابطال الذين تضرب بهم الامقال 
وكان لا یرال add.‏ مل UT‏ منفرد! بنفسه فیقتل guess‏ حمق 
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9. 
HISTOIRE DE L'ÉMIR D'ALABOUR ET DE SON MARTYRE. 


L'émir d'Aláboür était Bedr, l'AÁbyssin, un des esclaves 
du sultan de l'Inde. C'était un de ces héros dont la bra- 
voure a passé en proverbe. Il ne cessait de faire tout seul 
des courses contre les infidéles, de tuer et de prendre des 
captifs, de sorte que sa réputation se répandit au loin, 
quil devint célèbre et que les Hindous le craignirent. I] 
était de haute taille et fort gros, et mangeait une brebis 
tout entière en une seule fois. On m'a raconté qu'il avalait 
environ un rithl et demi de beurre fondu aprés son repas, 
selon la coutume observée par les Abyssins dans leur pays 
natal. Il avait un fils qui approchait de lui en bravoure. 

ll arriva un certain jour que Bedr fondit, avec un déta- 
chement de ses esclaves, sur un village appartenant à des 
Hindous, et que son cheval tomba avec lui dans une fosse. 
Les villageois se rassemblérent autour de lui, et l'un d'eux 
le frappa avec une gattárah. On nomme ainsi un fer sem- 
blable à un soc de charrue; (il a une extrémité creuse ) dans 
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laquelle on introduit la main, et qui recouvre l'avant-bras; 
la partie restante est longue de deux coudées, et les coups 
qu'elle porte sont mortels ; l'Hindou tua donc Bedr d'un 
coup de cette arme. Les esclaves du mort combattirent très- 
courageusement, s'emparérent du village, en tuérent les 
habitants, firent prisonniéres leurs femmes, etc. retirérent le 
cheval sain et sauf de la fosse où il était tombé, et le rame- 
nérent au fils de Bedr. Une rencontre singuliére, c'est que 
ce jeune homme, étant monté sur le méme cheval, prit la 
route de Dihly. Les idolátres l'attaquérent; il les combattit 
jusquà ce qu'il füt tué, et le coursier retourna prés des 
compágnons de son maitre, qui le reconduisirent à la fa- 
mille du défunt. Un beau-frère de celui-ci le prit pour 
monture; mais les Hindous le tuérent aussi sur ce méme 
cheval. 

D'Aláboür nous nous rendimes à la ville de Gályoür, ap- 
pelée encore Gouyälior (Gualyor), qui est grande et pourvue 
d'une citadelle inexpugnable , isolée sur la cime d'une haute 
montagne. On voit à la porte de cette citadelle la figure 


| 
| 


D'IBN BATOUTAH. 33‏ 
وقد مر ذكرة فى mul‏ السلطان قطب pads (OS‏ هذة 
المدينة اچد بن سيرخان فاضل كان يكرمنى ايام اقلمتی 
عندة قبل هده السغرة ودخلت عليه Con,‏ وهو يريت توسيط 
رجل مى JUS‏ فقلت لى alll,‏ لا تفعل ذلك Gb‏ ما رايت font‏ 
قط يقكل بحضرى نامر Ady‏ وان ذلك سبب خلاصه كم 
رحلنا می مدينة كاليور الى مديفة برون وضبط اسمها بغع 
البآء المعقودة وسكون الرآء وفتع الواو وآخرة نون مدينة 
صغيرة للسھی بين بلاد JU‏ امیرھا د بن بيرم الترک 
الاصل والسباع بها كثيرة وذكرلى بعض اهلها أن الشبع كان 
يد خل Yall‏ ليلا وابوابها مغلقة فيفترس النّاس حتى قتل 


d'an éléphant et celle de son cornac, toutes deux en pierre. 
Il en a déjà été fait mention, à l'article du sultan Kothb 
eddin (t. III, p. 188, 194 et 195). L'émir de Gályoür, 
Ahmed, fils de Sirkhán, personnage distingué, me traitait 
avec considération pendant mon séjour prés de lui, anté- 
rieurement au voyage dont il est ici question. J'entrai chez 
lui un jour, au moment où il voulait faire fendre en deux 
par le milieu du corps un idolatre. Je lui dis : « Par Dieu! 
ne fais pas cela, je n'ai jamais vu tuer personne en ma 
présence. » Il ordonna de mettre en prison cet individu, 
qui échappa ainsi à la mort. 

Nous partimes de la ville de Gályoür pour celle de Pe- 
rouan , petite place située au milieu du pays des idolatres, 
mais appartenant aux musulmans. Elle a pour commandant 
Mohammed, fils de Beiram, Turc d'origine. Les lions sont 
trés-nombreux dans son voisinage. Un de ses habitants m'a 
raconté qu'un de ces animaux y entrait pendant la nuit, 
quoique les portes fussent fermées, ct y enlevait des: 
hommes, de sorte qu'il tua beaucoup de citadins. On se 
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demandait, avec étonnement, de quelle manière il pouvait 
entrer. Un habitant de la ville, Mohammed Attaoufiry , dans 
le voisinage de qui j'étais logé, me rapporta que ce lion 
sintroduisit nuitamment dans sa maison et emporta un 
enfant de dessus son lit. Un autre individu m'a raconté 
qu'il se trouvait en nombreuse société dans une habitation 
où se célébrait une noce. Un des invités sortit pour satss- 
faire un besoin, et le lion l'enleva. Les camarades de ce 
malheureux allérent à sa recherche, etle trouvérent étendu 
dans le marché; le lion avait bu son sang, mais n'avait pas 
dévoré sa chair. On prétend que c'est ainsi qu'il agit envers 
les hommes. Ce qu'il y a d'étonnant, c'est que quelqu'un 
m'a rapporté que l'auteur de ces maux n'était pas un lion, 
mais un homme, du nombre de ces magiciens appelés 
djoguis, lequel revétait la figure d'un lion. Lorqu'on me 
raconta cela, je n'en voulus rien croire, quoique nombre 
de personnes me l'affirmassent. Or, transcrivons ici une 
partie de ce qui concerne les susdits magiciens. 
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Ces gens-là accomplissent des choses merveilleuses. C'est 
ainsi qu'un d'eux restera des mois entiers sans manger ni 
boire. On creuse pour beaucoup d'entre eux des trous sous 
la terre. Quand le djogui y est descendu, on bouche la fosse 
avec de la maçonnerie, en y laissant seulement une ouver- 
ture suffisante pour que l'air y pénétre. Cet individu y 
passe plusieurs mois; j'ai rnémf$ entendu dire que quelques 
djoguis demeurent ainsi une année. J'ai vu dans la ville de 
Mandjaroür (Mangalore) un musulman qui avait pris des 
lecons de ces gens-là. On avait dressé pour lui une espéce 
de plate-forme, sur laquelle il se tint pendant vingt-cinq 
jours sans boire ni manger. Je le laissai dans cet état, et 
Jignore combien de temps il y demeura encore aprés mon 
départ. 

Le peuple prétend que les individus de cette classe 
composent des pilules, et qu'ils en avalent une pour un 
ambre de jours ou de mois déterminé, durant lequel ils 
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n'ont besoin ni d'aliment ni de boisson. Hs prédisent les 
choses cachées. Le sultan les vénére et les admet dans sa 
société. Parmi eux il y en a qui bornent leur nourriture 
aux seuls légumes; il y ena qui ne mangent pas de viande, 
et ce sont les plus nombreux. Ce qu'il y a de certain dans 
leur affaire, c’est qu'ils se sont accoutumés à l'abstinence, 
et n'ont aucun besoin des biens du monde ni de ses 
pompes. Parmi eux il y en a dont le seul regard suffit pour 
faire tomber mort un homme. Les gens du commun disent 
que, dans ce cas-Ja, si l'on vient à fendre la poitrine du mort, 
on n'y trouve pas de cœur. « Son cœur, prétendent-ils, a 
été mangé. » Cela a lieu surtout chez les femmes. La femme 


qui agit ainsi est appelée caftár (hyéne, en persan). 
| ANECDOTE. 


Lorsque arriva dans l'Inde lagrande famine causée par la 
sécheresse, pendant que l'empereur se trouvait dans le 
pays de Tiling, ce prince publia un ordre portant que l'on 
donnát aux citoyens de Dihly de quoi se nourrir, sur le 
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pied d'un rithl et demi par personne et par jour. En consé- 
quence , le vizir les rassembla et partagea ceux d'entre eux 
qui étaient indigents entre les émirs et les kádhis, afin que 
ceux-ci prissent soin de les nourrir. Pour ma part, j'en re- 
«us cinq cents. Je construisis pour eux des hangars dans 
deux maisons etles y établis. Je leur distribuais tous les 
Ging jours les provisions nécessaires à leur subsistance du- 
rant cet espace de temps. Or, un certain jour, on m'amena 
une femme du nombre de ces genslà, et l'on me dit: 
« C'est une caftar, et elle a dévoré le cœur d'un enfant qui 
se trouvait prés d'elle. » On apporta le corps de cet enfant. 
Par conséquent, je prescrivis aux dénonciateurs de. con- 
duire cette femme au vice-roi. Celui-ci ordonna de lui faire 
subir une épreuve. Voici en quoi elle consista : on rem- 
plit d'eau quatre jarres, qu'on lia aux mains et aux pieds 
de la femme; on jeta celle-ci dans la riviére Djomna, et 
elle ne se noya pas. On sut ainsi que c'était une caftar, car 
si elle n'avait pas surnagé au-dessus de l'eau, elle n'aurait 
pas été une de ces misérables. Alors, le vice-roi com- 
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manda de la brûler toute vive. Les habitants de la ville, 
hommes et femmes, accoururent et ramassèrentses cendres, 
car ces gens-là prétendent que quiconque fait avec cela des 
fumigations est en süreté contre les enchantements des caf- 
tars pour toute la durée de l'année. 


ANECDOTE. 


Le sultan m’envoya chercher un certain jour, pendant 
que je résidais près de lui, dans sa capitale. Je me rendis 
en sa présence et le trouvai dans un cabinet, ayant avec 
lui plusieurs de ses familiers et deux de ces djoguis. Ces 
gens senveloppent dans des manteaux et couvrent leur 
téte, parce qu'ils la dépouillent de ses cheveux avec des 
cendres, de la méme manière que les autres hommes em- 
ploient pour s'épilersous les aisselles. Lesultan m'ordonnade 
m'asseoir, ce que je fis, et il dit à ces deux individus: « Cet 
étranger (litt. cethomme illustre) est d'un pays éloigné; mon- 
trez-lui donc ce qu'il n'a jamais vu. — Oui, » répondirent- 
ils, et l'un d'eux s'accroupit; puis il s'éleva de terre, de sorte 
qu'il resta en l'air au-dessus de nous, dans la posture d'un 
homme accroupi. Je fus étonné de cela, la crainte me saisit 
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etjetombai évanoui. Le sultan commanda de me faire ava- 
lr une potion qu'il tenait préte; je revins à moi et m'assis. 
Cet individ-là était encore dans la même posture. Son 
camarade tira d'un sac qu'il portait sur lui une sandale avec 
laquelle il frappa le sol, à la facon d'un homme en colère. 
La sandale monta jusqu'à ce qu'elle füt arrivée au-dessus du 
cou de l'individu accroupi en l'air. Elle commença alors à le 
frapper à la nuque, pendant qu'il descendait petit à petit, de 
sorte qu'il se trouva enfin assis prés de nous. Le sultan me 
dit: « L'homme accroupi est le disciple du propriétaire de la 
sandale ». Puis il ajouta : « Si je ne craignais pour ta raison, 
je leur ordonnerais d'opérer des choses plus extraordinaires 
que ce que tu as vu.» Je m'en retournai, je fus pris d'une 
palpitation de cœur et tombai malade; mais le sultan pres- 
crivit de m'administrer une potion, qui me débarrassa de 
ce mal. - 
Or, revenons à notre propos. 
Nous dirons donc que nous partimes de la ville de Per- 
ouan pour la station d’Amouary, puis pour celle de Ca- 
djarrá, où se trouve un grand bassin, dont la longueur est 
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d'environ un mille et près duquel il y a des temples où sont 
des idoles, que les musulmans ont mutilées. Au milieu de 
l'étang s'élévent trois pavillons de pierres rouges hauts de 
trois étages; il a à chacun de ses quatre angles un autre 
pavillon. Ce lieu est habité par une troupe de djoguis, qui 
ont agglutiné leurs cheveux au moyen d'une substance 
gluante et les ont laissés croitre, de sorte qu'ils sont devenus 
aussi longs que leurs corps. Le teint de ces gens-là est ex- 
trémement jaune, par suite de leur abstinence. Deaucoup 
de musulmans les suivent, afin d'apprendre leurs secrets. 
On raconte que quiconque est atteint d'une infirmité, telle 
que la lépre ou l'éléphantiasis, se retire prés d'eux pen- 
dant un long espace de temps, et est guéri par la permis- 
sion du Dieu trés-haut. 

La premiére fois que je vis des gens de cette classe, ce 
fut dans le camp du sultan Thermachirin, souverain du 
Turkistán. Ils étaient au nombre d'environ cinquante. On 
leur creusa une fosse sous la terre, et ils y séjournèrent 
sans en sortir, sinon pour satisfaire quelque besoin. Ils ont 
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une espéce de corne dont ils sonnent au commencement 
du jour, vers sa fin et aps la nuit close. Tout ce qui les 
concerne est extraordinaire. L'homme qui prépara pour le 
sultan Ghiyáth eddin Addäméghäny, souverain de la côte 
de Coromandel, des pilules que ce prince avalait pour 
se fortifier dans l'accomplissement de l'acte vénérien, cet 
homme, dis-je, était un des leurs. Parmi les ingrédients de 
ces pilules se trouvait de la limaille de fer. Leur effet plut 
au sultan; il en prit plus que la quantité nécessaire et 
mourut. ll eut pour successeur son neveu Nássir eddin, 
qui traita avec considération ce djogui et l'éleva en dignité. 

Cependant nous partimes pour la ville de Tchandiry , 
qui est grande et pourvue de marchés magnifiques. C'est là 
qu'habite le chef des émirs de la contrée, 'Izz eddin Albé- 
nétàny , que l'on appelle A'zham Mélic (le plus grand roi), 
et qui est un homme excellent et distingué. ll admet dans sa 
familiarité les savants, et parmi eux : 1? le jurisconsulte 
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Izz @din Azzobeiry; 2° le savant légiste Wédjih eddin 
Albiany, originaire de la ville de Biânah, dont nous avons 
parlé ci-dessus; 3° le jurisconsifte et kadhi nommé Kädhi 
Khässah; et, enfin, 4° l'imám Chams eddin. Le lieutenant 
d'A'zham Mélic, pour ce qui concerne les affaires du tré- 
sor, est appelé Kamar eddin, et son lieutenant, pour les 
choses qui regardent l'armée, Séádah Attilinguy, un des 
principaux héros, devant qui les troupes passent en revue. 
A’zham Mélic ne se montre que le vendredi, et rarement 
les autres jours. 

De Tchandiry nous nous rendimes à la ville de Zhihàr 
(Dhár), qui est la capitale du Malwa, le plus grand district 
de ces régions. Les grains y abondent, surtout le froment. 
De cette ville, on exporte à Dihly des feuilles de bétel. H 
y a entre les deux places vingt-quatre jours de distance. Sur 
le chemin qui les 3épare se trouvent des colonnes sur les- 
quelles est gravé le nombre de milles qu'il y a entre deux 
colonnes. Quand le voyageur désire savoir combien de che 
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min il a parcouru dans sa journée, et combien il lui en reste 
pour arriver à la station ou à la ville vers laquelle il se di- 
nge, il lit l'inscription qui se trouve sur les colonnes et con- 
nait ce qu'il veut apprendre. La ville de Zhihár est un fief 
appartenant au cheikh Ibráhim, originaire de Dhibat al- 
mahal (les iles Maldives). E 


HISTORIETTE. 


Le cheikh Ibrahim, étant arrivé près de cette ville, fixa 
son habitation en cet endroit. Il rendit à la fertilité un ter- 
rain inculte, situé dans le voisinage, et y sema des pasté- 
ques. Celles-ci se trouvérent extrémement douces, et on n'en 
voyait pas de pareilles en ce canton. Les cultivateurs avaient 
beau semer des pastéques dans les terres voisines, elles ne 
ressemblaient pas à celles-là. Ibráhim donnait à manger aux 
fakirs et aux indigents. Lorsque le sultan se dirigea vers le 
pays de Ma’bar, le cheikh lui fit présent d'une pastéque, qu'il 
accepta et trouva excellente. Aussi lui donna-t-il en fief la 
ville de Dhár, et lui prescrivit-il de construire un ermitage 
sur une colfine qui dominait cette ville. Ibrahim éleva cet 
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édifice avec le plus grand soin; il y servait des aliments à 
tout venant. Il persévéra dans cette conduite durant plu- 
sieurs années; après quoi il alla trouver le sultan et lui porta 
treize lacs (de drachmes), lui disant : « Voici ce qui me reste 
de l'argent que j'ai employé à donner à manger au public; 
le fisc y a plus de droits que moi.» Le sultan accepta la 
somme; mais il n'approuva pas l'action du cheikh, d'avoir 
amassé des richesses et de n'en avoir pas dépensé la totalité 
à distribuer des aliments. 

C'est dans cette méme ville de Dhar que le fils de la sœur 
du vizir Khodjah Djihán voulut assassiner son oncle, s'em- 
parer des trésors de celui-ci et se rendre ensuite prés du 
chef rebelle, dans le pays de Ma'bar (conf. t. III, p. 329, 
331). Ce complot étant parvenu à la connaissance de son 
oncle, il se saisit de loi et de plusieurs émirs et les envoya 
au sultan. Le souverain mit à mort les émirs et renvoya 
leur chef à son oncle, le vizir, qui le fit périr. 


ANECDOTE. 


Quand le neveu du vizir eut été renvoye à son oncle, celui- 
9 . . 0 A Ad 9 
ci ordonna de lui faire éprouver le méme supplice qu'avaient 
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subi ses camarades. Le malheureux avait une concubine 
qu'il chérissait; il la manda, lui fit manger du bétel, et en 
accepta de sa main; puis il l'embrassa en signe d'adieu et 
fut jeté aux éléphants. Il fut écorché et sa peau remplie de 
paille. Lorsque la nuit fut arrivée, la jeune femme sortit de 
la maison et se précipita dans un puits voisin, non loin du 
lieu où son amant avait péri. Le lendemain, elle fut trouvée 
morte; on la retira du puits et l'on ensevelit son corps dans 
le méme tombeau où furent déposées les chairs du neveu 
du vizir. Cet endroit fut appelé 506004 (Goür) 'Achikán, ce 
qui signifie en persan «le tombeau des amants. » 

De la ville de Dhar nous nous rendimes à celle d'Oudjain, 
cité belle et bien peuplée, où résidait le roi Nassir eddin, 
fils d'Ain Almulc, homme distingué, généreux et savant, 
qui souffrit le martyre dans l'île de Sendáboür, lorsqu'elle 
fut conquise. J'ai visité son tombeau dans cet endroit-là, 
ainsi qu'il en sera fait mention. C'est aussi à Oudjain qu'ha- 
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bitait le jurisconsulte et médecin Djémal eddin, le Maghré- 
bin, originaire de Grenade. | 

D'Oudjain nous allames à Daoulet Abid, qui est une ville 
considérable, illustre, égale à la capitale Dihly par l'éléva- 
tion de son rang et la vaste étendue de ses quartiers. Elle est 
divisée en trois portions, dont l'une est Daoulet Abäd (pro- 
prement dite). Celle-ci est particuliérement destinée à l'ha- 
bitation du sultan et de ses troupes. La seconde portion est 
nommée Catacah. Quant à la troisiéme, c'est la citadelle, 
qui n'a pas sa pareille sous le rapport de la force, et qui est 
appelée Doaueiguir. 

C'est à Daoulet Abad que demeure le trésgrand khan, 
Kothloà khán, précepteur du sultan. Il en est le comman- 
dant et y tient la place du monarque, ainsi que dans les 
pays de Sághar, de Tiling et dépendances. Le territoire de 
ces provinces comprend un espace de trois mois de marche, 
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parfaitement peuplé. Le tout est soumis aux ordres de Koth- 
lod khan, et ses lieutenants y exercent l'autorité. La forte- 
resse de Doueiguir, dont nous avons fait mention, est un 
rocher situé au milieu d’une plaine. Il a été taillé, et l'on a 
båti sur le sommet un a où l'on monte avec une 
échelle de cuir, que l'on enléve la nuit. 
C'est là qu'habitent, avec leurs enfants, les Mofred, qui 
sont les mémes que les Zimámy (soldats inscrits sur les listes 
de l'armée). On y emprisonne dans des fosses les individus 
qui se sont rendus coupables de grands crimes. Il y a dans 
ces fosses des rats énormes, plus gros que les chats. Ces 
derniers animaux s'enfuient devant eux et ne peuvent leur 
résister, car ils seraient vaincus. Aussi ne les prend-on qu'en 
ayant recoursà des ruses. J'ai vu ces rats à Doueiguir et j'en ai 
été émerveillé. 


HISTORIETTE. 


Le roi Khatthab, l'Afghàn, m'a raconté qu'il fut une fois 
mis en prison dans une fosse située dans cette forteresse, et 
que l'on appelait Ja Fosse aux rats. « Ces animaux, dit-il, se 
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rassemblaient prés de moi, la nuit, afin de me dévorer. Je 
me défendais contre eux, non sans éprouver de la fatigue. 
Je vis ensuite dans un songe quelqu'un qui me dit: « Lis cent - 
mille fois le chapitre de la Piété sincère (cxi chapitre du 
Koran), et Dieu te délivrera. » Je récitai ce chapitre, conti- 
nue Khattbáb, et, lorsque je l'eugachevé, je fus tiré de pri- 
son..Le motif de ma sortie de captivité fut le suivant : le 
roi Mell était emprisonné dans une citerne voisine de la 
mienne. Or il tomba malade, les rats mangèrent ses doigts 
etses yeux, et il mourut. Cette nouvelle étant parvenue au 
sultan, il dit : « Faites sortir Khatthab, de peur qu'il ne lui 
arrive la méme chose. » 

Ce fut dans la forteresse de Doueiguir que se réfugiérent 
Nassir eddin, fils du même roi Mell, et le kadhi Djéläl ed- 
din, lorsqu'ils furent mis en déroute par le sultan. 

Les habitants du territoire de Daoulet Abad appar- 
tiennent à la tribu des Mahrattes, dont Dieu a daigné gra- 
tiber les femmes d'une beauté particulière, surtout en ce 
qui concerne le nez et les sourcils. Elles possèdent des 
talents que n'ont pas les autres femmes, dans l'art de pro- 
curer du plaisir aux hommes et dans la connaissance des 
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divers actes qui ont rapport à l'union des sexes. Les ido- 
litres de Daoulet Abäd sont voués au négoce, et leur prin- 
dpal commerce consiste en perles. Leurs richesses sont 
considérables; on donne à ces marchands le nom de Sáha 
(sanscrit Sárthaváha , pali Sátthaváha, prononcé à Ceylan Sát- 
tvahé ou Sáttbahé), mot dont le singulier est séh, et ils res- 
semblent aux Cáremis de l'Égypte. 

On trouve à Daoulet Abad des raisins et des grenades ; 
la récolte de ces fruits a lieu deux fois chaque année. Cette 
place est au nombre des villes les plus importantes et les 
plus considérables, en ce qui regarde les taxes et l'impót 
foncier, et cela, à cause de sa nombreuse population et de 
l'étendue de son territoire: On m'a raconté qu'un certain 
Hindou prit à ferme, moyennant dix-sept coroürs,les contri- 
butions de la ville et celles de son district. Ce dernier 
s'étend, ainsi que nous l'avons dit, l'espace de trois mois 
de marche. Quant au coroûr, il équivaut à cent lacs, et un 
de ces derniers, à cent mille dinars. Mais l'Hindou ne satis- 
fit pas à ses engagements; un reliquat demeura à sacharge, 
tes trésors furent saisis et lui-méme fut écorché. 
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DESCRIPTION DU MARCHE DES CHANTEURS. 


Il y a dans la ville de Daoulet Abäd un marché pour les 
chanteurs et les chanteuses. Ce marché, que l'on appelle 
Tharb Abäd (le séjour de l'allégresse), est au nombre des 
plus beaux et des plus grands qui existent. ll a beaucoup 
de boutiques, dont chacune a une porte qui aboutit à la 
demeure de son propriétaire; indépendamment de cette 
porte, la maison en a une autre. La bontique est décorée de 
tapis, et au milieu d'elle s'éléve une espéce de grand lit, 
sur lequel s'assied ou se .couche la chanteuse. Celle-ci est 
ornée de toute espéce de bijoux, et ses suivantes agitent 
son lit (ou hamac). Au centre du marché, il y a un grand 
pavillon, garni de tapis et doré, oü vient s'asseoir tous 
les jeudis, aprés la priére de quatre heures du soir, le chef 
des musiciens, ayant devant lui ses serviteurs et ses es- 
claves. Les chanteuses arrivent troupe par troupe, chantent 
et dansent en sa présence, jusqu'au moment du coucher du 


soleil; aprés quoi il s'en retourne. 
e 
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Dans ce marché, il y a des mosquées destinées à la prière, 
et où des chapelains récitent l'oraison dite téráouíh, durant 
le mois de ramadhán. Un certain souverain des Hindous 
idolátres , toutes les fois qu'il passait par ce marché, descen- 
dait dans son pavillon et les musiciennes chantaient en sa pré- 
sence. Un certain sultan des musulmans agissait de méme. 

Decet endroit nous nous rendimes à la ville de Nadhar- 
bar, qui est petite et habitée par les Mahrattes. Ceux-ci 
sont des ouvriers excellents dans les arts mécaniques; les 
médecins, les astrologues et les nobles Mahrattes s'appellent 
brahmanes, et aussi kchatrias. Ils se nourrissent de riz, de 
légumes et d'huile de sésame, car ils ne veulent pas tour- 
menter les animaux, ni les égorger; et ils se lavent avant de — 
manger, comme on se purifie (chez nous) d'une pollu- 
tion. Ils ne se marient pas avec leurs parentes, à moins 
qu'il n'y ait entre chacun des conjoints sept degrés de pa- 
renté. Ils ne boivent pas de vin. car ce serait à leurs yeux 
le plus grand des vices; il en est de méme, dans toute 

$. 
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اشهرلا تفت عليه‎ OWS مطمورة‎ d خد نمانيى جلدة وج‎ 
الا حيى طعامه ثم سافريا مى هده المدينة,الى مدينة صاغر‎ 


وضبط اسما بغت الصاد iy dadl‏ الغ ell‏ وآأخره رآء 
وق مدينة كبيرة de‏ نهر كبير يسمى ايضا pilo‏ كاسمها 
وعليه التواعهر والبساتبى فيها العنبا والموزوقصب السكر واهل 
هده المدينة اشل صلاح ودين وامانة واحوالهم كلها مرضية 
ولهم بساتین فيها الزوايا للوارد والصادر وکل می يبنى زاوية 
للتبرك باهلها وآلونها تضررة من المغارم والوظاكف ثم سافرنا 
l'Inde, chez les musulmans : chacun de ceux-ci qui boit du‏ 
_vin est puni de quatre-vingts coups de fouet, et mis en pri-‏ 
son pendant trois mois dans une fosse, qu'on ne lui ouvre‏ 

qu'au moment des repas. 

De Nadharbar nous allames à Saghar, grande ville, située 
sur un fleuve considérable, appelé du même nom. Près des 
rives de ce fleuve, on voit des roues hydrauliques et des 
vergers, où croissent des manguiers, des bananiers et des 
cannes à sucre. Les habitants de cette ville sont des gens 
de bien, des hommes pieux et honnétes, et tous leurs actes 
sont dignes d'approbation. Ils ont des vergers où se trouvent 
des ermitages, destinés aux voyageurs. Quiconque fonde 
un ermitage lui légue un verger et en donne la surveil- 
lance à ses enfants. Si ces derniers ne laissent pas de pos- 
térité, la surveillance passe aux juges. La population de 
Sághar est trés-considérable; les étrangers s'y rendent, afin 


de participer aux mérites de ses habitants, et parce qu'elle 
est exempte de taxes et d'impóts. 


D'IBN BATOUTAH. 53‏ 
مى صاغر AU‏ كورة di‏ مدينة كنباية وضبط اسمپا بكسر 
cil‏ وسكون النون وفتع البآء الموحدة والف وياء آخر 
God‏ مفتوحة Sy‏ على خورمى الجحر وشو شبه الوإدى 
تد خله المراكب وبه pty AM‏ وعاينت المراكب به مرساة 
فى الوحل حين yy‏ 156 كان الک عامت ف المآء Buty‏ 
Kyat‏ می احسن المدن ف اتقان البناء وګارة للساجد 
وسبب ذلك ان اكثر سكانها التجار الغرباء فم TOUS‏ يبنون 
بها الديار dim‏ والمساجد الكجيية. ويتنافسون & ذلك ومس 
boul‏ العظجة بها دار الشريف السامرى الذى اتغقت لى معه 
ENT‏ وکد به ملك الندماء ولم j|‏ قط اخم D‏ 
الذى رايقه بهذة الذار وبابها كانه باب مديفة والى. جانبها 


De Saghar nous nous transportames à Kinbayah (Cam- 
baie), qui est situé sur un golfe formé par la mer, et res- 
semblant à un fleuve. Les vaisseaux y entrent, et l'on y sent 
le flux et le reflux. J'y ai vu des navires à l'ancre dans le 
limon, au moment du reflux ‘et qui, lorsqu'arrivait le flux, 
Aottaient sur l'eau. Kinbáyah est au nombre des plus belles 
villes, par l'élégance de sa construction et la solidité de ses 
mosquées. Cela vient de ce que la plupart de ses habitants 
sont des marchands étrangers, qui y bâtissent continuelle- 
ment de belles maisons et de superbes temples; ils cherchent 
en cela à se surpasser les uns les autres. Parmi les grandes 
habitations que l'on y voit, se trouve celle du chérif Assa- 
. marry, avec qui m'arriva l'aventure des pâtisseries (voyez 
t. III, p. 425), et que le roi des favoris accusa de men- 
songe à cette occasion. Je n'ai jamais vu de piéces de bois 
plus fortes que celles que je vis dans sa deineure. La porte 
de celle-ci ressemble à la porte d'une ville. et elle a tout 


D'IBN 1 55‏ 
ite‏ فات اتنان منهم ely‏ ملك UE.‏ وكان مى كبار 
التجار ایضتا بہا جم الڈیں SA‏ وكان Ge‏ الصورة كي 
wey JUI‏ بها دار kgs‏ ومسجد! e‏ بعت السلطان zis‏ 
opal‏ عليها sibel,‏ المراتب فكان ذلك سبب تلف نفسه وماله 
وكان .امير كنباية حين وصولنا اليها مقبل التلنتى وغو 
كبير المنزلة عند السلطان وان فى ععبته gg‏ زاده 
الاصبهان CASU‏ عنه فى ججيع امورة los‏ إلشي له اموال 
عظمة وعندة معرفة بامور السلطنة ولا يرال يبعت الاموال 
di‏ بلاده وبتحيل غ الغرار وبلغ خبرة الى السلطان nis Shy‏ 
انه يروم الهروب فكتب الى مقبل ان يبعثه فبعثه على البريد 


objet, ci-dessus p. 31, 32.) Deux d'entre eux moururent, 
mais le roi des médecins survécut. 

Parmi les principaux marchands de Kinbäyah, on trou- 
vaitencore Nedjm eddin Aldjilany, qui était doué d'une belle 
figure et extrémement riche. Il fit construire en cette ville 
une grande maison et une mosquée. Dans la suite, le sul- 
tan le manda, le nomma gouverneur de Kinbáyah et lui 
cunféra les honneurs (cf. t. III, p. 106). Cela fut la cause de 
la perte non-seulement de ses richesses, mais de sa vie. 

Le commandant de Kinbäyah, au moment de notre ar- 
rivée en cette ville, était Molbil Attilinguy, qui jouissait 
d'une grande considération auprés du sultan. Il avait prés 
de lui. Accheikh Zadeh d'Ispahàn, qui lui tenait lieu de sup- 
pléant dans toutes ses affaires. Ce cheikh’ possédait des ri- 
chesses considérables, et avait une profonde connaissance 
des affaires de l'État. Il ne cessait d'envoyer des sommes 
d'argent dans son pays, et de méditer des ruses afin de s'en- 
fuir. Le sultan eut connaissance de cela, et on lui rapporta 
qu'il projetait de prendre la fuite. Il écrivit à Mokbil de lui 
envoyer cet individu, et Mokbil l'ayant fait partir en poste. 


D'IBN BATOUTAH: 57‏ 
الهنى Lis‏ اعور اليسرى فخحك الامير ولخاضرون Ms‏ القاضى 
ولم يستطع ان يرد عليه لان الشرناء ببلاد الېند معظمون 
اشد التعظم وكان بہذة المدينة پی الصالحيى AD‏ ناص ge‏ 
اهل ديار بكر وسكناة بقبة می قباب لجامع دخلفا اليه Li,‏ 
می طعامه واتفق له لما Joo‏ القاضى جلال مدينة كنباية 
حين خلافه اتہ sbi‏ وذكرالسلطان aS}‏ دعا له فهرب XJ‏ 
بقل کا Gad Jas‏ وكان بها ایض می الصالحيى التاجر 
خواجة GE‏ وله زاوية يطعم فيها الوارد والصادر ويغغق de‏ 
الفقراء والمساكيى de alley‏ هذا يهى ويزيد كثرة وسافرنا 

من هذ المدينة الى بلدة كاوى وى على خور فيه الځ ولجزر 


l'ail droit, et que je ne le suis que du gauche. » Le gouver- 
neur et les assistants se mirent à rire et le juge fut honteux. 
لا‎ ne put répliquer à son interlocuteur, car dans l'Inde les 
chérifs sont extrémement considérés. 

Parmi les gens de bien de cette ville (Cambaie), se trouvait le 
pelerin Nassir, originaire du Diarbecr et qui habitait un des 
pavillons de la mosquée principale. Nous le visitàimes et par- 
tageames son repas. Il lui arriva de venir trouver le kädhi 
Djelal. lorsque celui-ci, à l'époque de sa rébellion, entra 
dans la ville de Kinbáyah. On rapporta au sultan qu'il avait 
prié en faveur du rebelle. Il s'enfuit, de peur d'être mis à mort 
comme Alhaidéry. Un autre homme de bien, habitant Kin- 
bayah, est le marchand Khodjah Ishak, qui possède un 
ermitage où l'on sert à manger à toul venant. H dépense 
beaucoup en faveur des fakirs et des indigents, et malgré 
cela, sa richesse croit et augmente. 

De Kinbäyah nous nous rendimes à la ville de Caouy 
30a). située sur un golfe, où l'on éprouve le flux et le 
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وى می بلاد الرى | جالنسى آآلافر وسنذكره وسافرنا منها‎ 
وسكون النون‎ GUS الى مدينة قندهار وضبط أسمها بف‎ 
de WH وق مديغة كبيرة‎ Ty ill, sU, وفتع الدال ال هل‎ 
خور می ال جحر»‎ 

ذكر سلطانها وسلطان قندهار کافر xeu‏ جالنسى بغتم 
pl‏ واللام وسكون الفون وكسر السين atl‏ وشو تحت حكم 
الاسلام ويعط لملك الهند هدية کل عام ولا Ule,‏ الى JONS‏ 
خم ج الى استقبالنا وعظمنا اشد التعظم وخ ج عن قصرة 
فانرلنا به وجآء الينا می عنده مى UT‏ المتجيى كاولاد خواجة 
بپره ومنهم الناخودة ابراهم له ستة مى المراكب مختصة له 

ومى هذه المدينة ركبنا الصر»ء 
reflux. Elle fait partie des États du raja infidèle Djálansy,‏ 
dont nous parlerons bientôt. De Cáouy nous alla mes à Kan-‏ 
dahar, qui est une ville considérable, appartenant aux ido-‏ 
látres , et située sur uu golfe formé par la mer.‏ 

DU SULTAN DE KANDAHAR. 


C'est un infidèle nommé Djälansy, qui est soumis à 
l'autorité des musulmans, et offre chaque année un présent 
au roi de l'Inde. Lorsque nous arrivàmes à Kandahär, il 
sortit à notre rencontre et nous témoigna la plus grande 
considération, au point de quitter son palais, et de nous y 
loger. Nous recümes la visite de ceux des principaux mu- 
sulmans qui habitaient à sa cour, tels que les enfants de 
Khodjah Bohrah, au nombre desquels sc trouvait le patron 
de navire Ibráhim, qui avait six vaisseaux à lui appartenants. 
C'est à Kandahàr que nous nous embarquàmes sur mer. 


- ate win 


D'IBN BATOUTAH. 59‏ 
ذكر ركوبنا العر وركبنا غ مركب لابراهم المذكور يسصى 
SUL‏ بغتع جم واللان المعقودة وجعلنا فيد مې خيل الهدية 
سبعيى tuys‏ وجعلنا باقيها مع خيل اععابنا فى مركب لاخ 
ابراهم المذكور يسمى مورت بف الم ونون وواو مک hy‏ 
مس وتآء معلوة واعطانا جالنسى مركي جعلنا فيه خيل 
ظهير الذي وسنبل واححابيها وجهره Sl UJ‏ والزاد ally‏ 
وبعث معنا ولدة ‏ مركب يسمى العكيرى بضم العين Jai‏ 
وفتم GUM‏ وسكون اليآء ورآء وهو شبھ الغراب الا أنه اوسع 
منه وفيه ستون CRE‏ ويسقف حى SL‏ حتى لا يفال 

eu وكان ركوى انا ى‎ 51S می السېم ولا‎ f افين‎ ad 
LS; وخېسون مى المقاتلة لحبشة وم‎ Chal, وكان فيه جسون‎ 


e DE NOTRE EMBARQUEMENT SUR MER. 


Nous montámes dans un vaisseau appartenant audit Ibrá- 
him et que l'on nommait Aldjdguer. Nous y embarquámes 
soixante et dix des chevaux faisant partie du présent offert par 
le roi de l'Inde à l'empereur de la Chine, et nous placámes les 
autres, avec les montures de nos compagnons, dans un navire 
qui était la propriété d'un frère d'Ibráhim, et que l'on ap- 
pelait Menoárt. Djálansy nous donna un vaisseau oü nous 
mimes les chevaux de Zhéhir eddin, de Sunbul et de leurs 
camarades. Il le pourvut en notre faveur d'eau, de vivres 
et de fourrages , et fit partir en notre compagnie son fils, 
sur un navire nommé Alocairy, et qui ressemble à un gho- 
rab (une galère), sauf qu'il est plus spaeieux. ll est pourvu 
de soixante rames et on le recouvre d'une toiture, au mo- 
ment du combat, afin que ni les dards ni les pierres n'at- 
kignent les rameurs. Je montai à bord du Djäguer, où se 
trouvaient cinquante archers et autant de guerriers abyssins. 


60 VOYAGES 
هذا الصر واذا کان بالمركب احد منهم حاماه لصوص‎ 
ووصلنا بعد يومين أل جزيرة بيرم وضبط‎ fem, الهنود‎ 
Ka. وى‎ Ay) cdg بغتم الباء الموحدة وسكون الياء‎ Low 

وبینپا وبيس البر أربعة اميال فنرلنا بها واستقینا الما مى" 
حوض بها وسبب خرابها ان المسطينى د خلوها على اللفاو فم 
pos‏ بعد وكان ملك التجار الذى تقدم ذكرة اراد ارتها 
وبنى سورها وجعل بها الجانيق '' واسكن" بها بعض ceded‏ 
كم سافرنا منها ووصلنا فى اليوم الثان الى مدينة قوقة وګ 
بصم القان الاولى وفتم الثانية وق مدينة كبيرة عظجة 
الاسواق ارسينا على أربعة أميال منها بسبب زر ونزلت فى 
عشارى مع بعض also!‏ حين لجرر لادخل اليها فوحل 


| | à 
Ceux-ci sont les dominateurs de cette mer, et lorsqu'il s'en 
trouve un seul à bord d'un vaisseau, les pirates et les ido- 
látres hindous s'abstiennent toujours de l'attaquer. 

Au bout de deux jours nous arrivames à l'ilé de Beirem, 
qui est inlmbitée et éloignée de la terre ferme de quatre 
milles. Nous y descendimes et puisames de l'eau dans un 
réservoir qui s'y trouve. Le motif pour lequel elle est dé- 
serte, c'est queles musulmans l'envahirent sur les infidéles; 
depuis lors, elle n'a plus été habitée. Le roi des marchands, 
dont il a été question, avait voulu la repeupler; il y bâtit 
un retranchement, y placa des mangonneaux et y établit 
quelques musulmans. | 

Nous partimes de Beirem et arrivàmes le lendemain à la 
ville de Koukah, qui est grande et posséde de vastes mar- 
chés. Nous jetàmes l'ancre à quatre milles de distance, à 
cause du reflux. Je descendis dans une barque avec quel- 
ques-uns de mes compagnous, lors du reflux. afin d'entrer 


D'IBN BATOUTAH. 01‏ 
العشارى فى الطيى وبق بيننا وبين البلد حو مهل فكئت لما 
V‏ فى الوحل اتوکا على رجلین می lel‏ وخوقنى الناس می 
وصول AU‏ قبل وصول اليها Lis‏ لا احسن السباحة تم وصلت 
اليها وطفت باسواقها ورايت بها Voces‏ يُنسب صر والياس 
عليهها السلام صليت به المغرب ووجدت به ججاعة مى الفقراء 

شيدرية مع شيع لهم تم ods‏ الى المركب ۽ 

ذكر سلطانها وسلطانها كافر يسمى دنكول بضم الدال 
Jue‏ وسكون النون وضم UT‏ وواو ولام وكان pelis‏ الطاعة 
ملك الېند وهو ف KL‏ عاص وما اقلعنا عن هده المدينة 
وصلنا بعد KIS‏ ايام di‏ جزيرة سندابور وضبط اسهها بفع 
السين hell‏ وسكون النون وفے الدال الميمل والف وبا 
موحدة وواو مد Ds‏ وى جزيرة & وسطها ست وثلاتون 


dans la place. La barque s'embourba et nous restámes à 
environ un mille de la ville. Lorsque notre bateau s'enfonça 
dans le limon, je m'appuyai sur deux de mes camarades. 
Les assistants me firent craindre le retour du flux avant 
que j'arrivasse à Koukah. Or, je ne savais pas bien nager; 
mais je parvins sans encombre à la ville et fis le tour de ses 
marchés. J'y vis une mosquée dont on attribuait la construc- 
tion à Khidhr et à Eliás. J'y fis la priére du coucher du so- 
leil, et y trouvai une troupe de fakirs haïdémens, accom- 
pagnés de leur supérieur. Je retournai ensuite au vaisseau. 


DU SULTAN DE KOUKAH. 


C'est un idolátre, appelé Doncoûl , qui témoignait de la 


: soumission au sultan de l'Inde, mais qui en réalité était un 


rebelle. 
Trois jours aprés avoir remis à la voile, nous arrivames à 
l'ile de Sendabotr, au milieu de laquelle il y a trente-six 
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اهل تلك لجريرة ويتعيّش مى تلك لجوز Uy‏ وادعناه قلت 
gle! Gb soy‏ ذلك فغپم eb BIG!‏ يدی وقيلها 
وتسم واشار لنا بالانصراف Ue‏ وكنت آخر aee!‏ 
خروجا نجذب توى فرددت راسى اليه slash‏ عشرة دناڼير 
Us‏ خرجنا عنه قال d‏ امحاى لما جذبك فقلت لهم اعطاق 
هده الدنانير واعطيت لظبير الدين LS‏ منها ولسنبل 
تلاقة وقلت لبها الرجل مسح ألا ترون كيف اشار الى السماء 
يشير الى اذه يعرن الله تعالى واشار الى القبلة يشير الى معرفة 
الرسول عم BALI‏ السصة يصکق ذلك فرجعا UL‏ قلت ليا 
ذلك اليه فل يجداة وسافرنا تلك الساعة وبالغد وصلنا الى 


aux habitants de cette ile. Il se nourrissait de noix de coco- 
tier. Lorsque nous primes congé de lui, je baisai sa main et 
mes camarades désapprouvérent mon action. Il s'apercut de 
leur improbation, prit ma main, la baisa en souriant et 
nous fit signé de nous en retourner. Nous partimes donc, et + 
je fus le dernier de la bande à sortir. Le djogui m'ayant 
tiré par mon vêtement, je tournai la tête vers lui, et il me 
donna dix piéces d'or. Quand nous fümes hors de sa pré- 
sence, mes compagnons me dirent: « Pourquoi t'a-til tiré?» 
Je leur répondis: «Il m'a donné ces pièces d'or.» Et j'en 
remis trois à Zhéhir.eddin, et autant à Sunbul, leur disant: 
« Cej homme est un musulman. N'avez-vous pas vu com- 
ment il a montré le ciel, pour indiquer qu'il connaít le 
Dieu trés-haut, et comment il a montré le côté de la Mecque, 
indiquant ainsi qu'il a connaissance de la mission du Pro- 
phéte? Ce qui confirme cela, c'est qu'il a prisle chapelet. » 
Lorsque je leur eus dit ces paroles, ils retournérent vers cet 
individu, mais ils ne le trouvérent plus. 

Nous partimes aussitôt, et le lendemain nous arrivames 


D'IBN BATOUTAH. 65‏ 
مدينة هور وضبط اسمها بکسر ال آء وفتم الْفُون وسكون الواو 
ورآء وى على خو ركبير ند خله المراكب اللبار والمدينة على 
نصف ميل مى peed‏ وف ايام البشكال وشو المطر gie 3s‏ 


هد ا العر Be Gas Aulo,‏ اربعة اشېر y‏ يستطيع dael‏ 


ركوبه الا للتصيد فيه وک يوم وصولنا اليها جا ن احد 
لجوكية می الهنود ى خلوة واعطان ستة دنانير وقال yt! d‏ 
بعثها اليك يعنى لوک الذى اعطيته السصة واعطان الدنانير 
فاخذتها aie‏ وأعطيته Élus‏ منها فم يقب له وانصرن 
واخبرت alt‏ بالقضية وقلت لبها إن Lied‏ نصيبكا منها 
Lol‏ وجعلا يتجبان مى شأنه وقلا لى ان الدنانير السيّة Gi‏ 
اعطيتنا اياها جعلنا معها مثلها وتركناها بين الصضى 


å la ville de Hinaour (Onore), qui est située prés d'un grand 
golfe où pénètrent les gros vaisseaux. La cité est éloignée 
de la mer d'un demi-mille. Durant le pouchcäl, c'est-à-dire 
h saison pluvieuse, l'agitation et l'impétuosité de cette mer 
deviennent fort considérables. Aussi, pendant quatre mois 
consécutifs, personne ne peut s'y embarquer, si ce n'est 
pour la pêche. — 

Le jour de notre arrivée à Hinaour, un djogui hindou 
vint me trouver secrétement et me remit six piéces d'or, en 
disant : « Le brahmane (il désignait par ce nom le djogui à 
qui j'avais donné mon chapelet et qui m'avait donné des 
dinárs) t'envoie cet argent. » Je reçus de lui les dinars et lui 
en offris un, qu'il n'accepta pas. Lorsqu'il fut parti, j'informai 
de cela mes deux compagnons, et leur dis : « Si vous voulez, 
vous recevrez votre part de cette somme. » Ils refusérent, mais 
ils témoignérent de l'étonnement de cette aventure et me di- 

rent : « Nous avons ajouté aux six piéces d'or que tu nous as 
données une pareille somme, et nous avons déposé le tout 
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entre les deux idoles, dans l'endroit où nous avons vu cet in- 
dividu. » Je fus fort surpris de ce qui concernait cet homme, 
et je conservai les dinárs dont il m'avait fait cadeau. 

Les habitants de Hinaour font profession de la doctrine 
de Cháfei; ils sont pieux, dévots, courageux et, font la 
guerre sur mer aux infidéles. Ils sont devenus célébres sous 
ce rapport; mais la fortune les a ensuite abaissés, aprés 
qu'ils eurent conquis Sendáboür. Nous raconterons cet évé- 
nement. 

Parmi les saints personnages que je rencontrai à Hinaour, 
se trouvait le cheikh Mohammed Annäkaoury, qui me traita 
dans son ermitage. Il faisait cuire les aliments de sa propre 
main, regardant comme impures celles des esclaves mâles 
ou femelles. J'y vis aussi le jurisconsulte Isma'il, qui ensei- 
gnait à lire le Korän. C'était un homme adonné à l'absti- 
nence, doué d'un extérieur avantageux et d'une áme géné- 
reuse. J'y vis encore le kadhi de la ville, Noûr eddin 'Aly, 
et le prédicateur, dont j'ai oublié le nom. 

Les femmes de Hinaour et de toutes les autres régions 


| 
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dvlittoral ne revêtent pas d'habits cousus, mais seulement 
des habits sans couture. Chacune d'elles se ceint le milieu 
du corps avec une des extrémités de l'étoffe , et place le reste 
sur sa tête et sa poitrine. Elles sont belles et chastes; cha- 
eune d'elles passe dans son nez un anneau d'or. Une de 
leurs qualités consiste en ce que toutes savent par cœur le 
Doble Coran. J'ai vu dans Hinaour treize écoles destinées à 
l'enseignement des filles, et vingttrois pour les garçons, 
chose dont je n'ai été témoin nulle part ailleurs. 

Les habitants de Hinaour tirent leur subsistance du com- 
merce maritime, etils n'ont pas de champs en culture. Les 
habitants du Malabar donnent chaque année au sultan Djé- 
mál eddin une somme déterminée, car ils le craignent à 
cause de sa puissance sur mer. L'affmée de ce prince 
monte à environ six mille hommes, tant cavaliers que fan- 
tassins. 


DU SULTAN DE HINAOUR. 


Cest Djémal eddin Mohammed, fils de Hagan, qui est 
9. 
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au nombre des meilleurs et des plus puissants souverains. 
Il est soumis à la suprématie d'un monarque idolátre, nommé 
Hariab, et dont nous parlerons ci-après. Le sultan Djémäl 
eddin est adonné à la prière faite en commun avec les 
autres fidèles. Il a coutume de se rendre à la mosquée avant 
l'aurore et d'y lire dans le Coran, jusqu'à ce que paraisse 
le crépuscule. Alors il prie pour la premiére fois; puis il va 
faire une promenade à cheval hors de la ville. Ii revient 
vers neuf heures, rend d'abord visite à la mosquée, s'y 
prosterne et rentre ensuite dans son palais. Il jeûne durant 
les jours blancs (le 12°, le 13°, ou le 13°, le 14° et le 15*à 
partir dela nouvelle lune). Durant mon séjour prés de lui, 
il m'invitait à rompre le jeûne en sa compagnie. J'assistais 
à cette cérémonie, ainsi que les jurisconsultes ‘Aly et Is- 
má'il. On plaçait par terre quatre petits siéges, sur l'un des- 
quels il s'asséyait-@hacun de nous autres s'asséyait sur un 
autre siége. 
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DE L'ORDRE OBSERVE DANS LES REPAS DE CE SULTAN. 


Voici en quoi consiste cet ordre : on apporte une table 
de cuivre, que les gens du pays appellent (en persan) Kha- 
vendjeh (Khántcheh) , et sur laquelle on pose un plateau du. 
méme métal, que l'on nomme thálem. Une belle esclave, 
enveloppée d'une étoffe de soie, arrive et fait placer devant 
le prince les marmites contenant les mets. Elle tient une 
grande cuiller de cuivre, avec laquelle elle puise une cuil- 
lerée de riz, qu'elle verse dans le plateau; elle répand par- 
dessus du beurre fondu, y met du poivre en grappes confit, 
du gingembre vert, des limons confits et des mangues. Le 
convive mange une bouchée, et la fait suivre de quelque 
portion de ces conserves. Lorsque la cuillerée que l'esclave 
à placée dans le plateau est consommée, elle puise une 
autre cuillerée de riz, et sert sur une écuelle une poule 
cuite, avec laquelle on mange encore du riz. Cette seconde 
portion achevée, elle puise encore dans lu marmite, et sert 
une autre espéce de volaille, que l'on mange toujours avec 
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le riz. Quand on a fini d'avaler les différentes espèces de 
volailles, on apporte diverses sortes de poissons, avec les- 
quelles on prend encore du riz. Après les poissons, on sert 
des légumes cuits dans le beurre etle laitage, et qui sontman- 
gés aussi avec du riz. Lorsque tous ces aliments sont consom- 
més, on apporte du coûchän, c'est-à-dire du lait aigri, qui 
sert à terminer le repas. Aussi, dés qu'il a été servi, on 
sait qu'il ne reste plus rien à manger. Par-dessus tout cela, 
on boit de l'eau chaude, car l'eau froide serait nuisible dans 
la saison des pluies. 

Je passai, dans une autre occasion, onze mois prés de ce . 
sultan, sans manger de pain, car la nourriture de ces gens- 
là consiste en riz. Je séjournai aussi trois années dans les 
iles Maldives, à Ceylan, sur les cótes de Coromandel et de 
Malabar, ne mangeant que du riz, de sorte que je ne l'in- 
gurgitais qu'au moyen de l'eau. 

Le vétement du sultan de Hinaour consiste en couver- 
tures de soie et de lin trés-fines; il lie autour de son corps 
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sn pagne, et s'enveloppe de deux couvertures, l'une par-dessus 
l'autre; il tresse ses cheveux et roule autour d'ebx un petit 
tarban. Quand il monte à cheval, il revêt une tunique et se 
drape par-dessus dans deux couvertures. On bat et on sonne 
devant lui de la timbale et de la trdmpette. 

Nous passámes prés de lui cette fois-là trois jours; il 
nous donna des provisions de route , et nous primes congé 
de lui. Au bout de trois autres jours, nous arrivàmes dans ' 
le pays de Moulaibar (Malabar), qui produit le poivre. H 
‘étend en longueur l'espace de deux mois de marche sur la 
côte de la mer, depuis Sendäboûr jusqu'à Caoulem. Pendant 
toute cette distance, le chemin passe sous l'ombrage produit 
par les arbres; à chaque demi-mille il y a une maison de 
bois, où se trouvent des estrades sur lesquelles s'asseyent tous 
les voyageurs, musulmans ou infidéles. Prés de chacune de 
ces maisons il y a un puits où l'on boit, et à la garde du- 
quel est préposé un idolátre. Il fait boire dans des vases 
quiconque est infidéle; quant à ceux qui sont musulmans, 
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il leur verse à boire dans leurs mains, et cela sans s'arrêter, 
jusqftà ce qu'ils lui en donnent le signal, ou qu'ils l'em- 
péchent de continuer. La coutume des idolátres dans le 
pays de Malabar, c'est qu'aucun musulman n'entre dans 
leurs maisons, ni ne mange dans leur vaisselle. Dans le cas 
contraire, ils brisent le vase ou le donnent aux mahométans. 
Quand un de ceux-ci éntre dans une localité de ce pays 
où il ne se trouve aucune maison appartenant à des musul- 
mans, les infidéles lui font cuire des aliments, les lui 
servent sur des feuilles de bananier, et versent par-dessus 
des condiments. Les chiens et les oiseaux mangent ce qui 
reste. Dans toutes les stations du chemin qui traverse le 
Malabar, il y a des maisons de musulmans chez lesquels lo- 
gent leurs coreligionnaires, et qui vendent à ceux-ci toutes 
les choses dont ils ont besoin. Ces gens-là leur font cuire 
leurs aliments. Sans ce secours, aucun musulman ne voya- 
gerait dans cette contrée. 

Sur ce chemin, dont nous avons dit qu'il s'étendait T'es- 
pace de deux mois de marche, il n'y a pas un emplace- 
ment d'un palme ou davantage qui ne soit cultivé. Chaque 
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bomme a son jardin séparé, et sa maison au milieu de ce 

. Le tout est entouré d'une enceinte de planches, 
et le chemin passe à travers les jardins. Lorsqu'il arrive à 
l'enclos d'un verger, on voit en ce lieu des degrés de bois 
par lesquels on monte, et d'autres, à l'aide desquels on 
descend dans le verger voisin. Cela continue ainsi l'espace 
de deux mois de marche. Personne ne voyage dans ce pays 
avec une monture, et il n'y a de chevaux que chez lesultan. 
Le principal véhicule des habitants est un palanquin porté 
sur les épaules d'esclaves ou de mercenaires; ceux qui ne 
montent pas dans un palanquin, quels qu'ils soient, mar- 
chent à pied. Les gens qui ont des bagages ou du mobi- 
lier, soit ballots de marchandises ou autre chose, louent 
des hommes qui portent cela sur leur dos. Tu verras en ce 
pays-là un marchand accompagné de cent individus; plus 
vu moins, portant ses denrées. Dans la main de chacun, il 
yaun báton grossier, terminé à son extrémité inférieure par 
une pointe en fer, et à l'extrémité supérieure par un crochet 
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du même métal. Lorsque le porteur est fatigué et qu'il ne 
trouve pas d'estrade pour se reposer, il fiche en terre son 
bâton et y suspend son fardeau. Quand il s'est repos? il 
prend sa charge sans auxiliaire et se remet en marche. 

Je n'ai pas vu de chemin plus sár que celui-là; car les 
Hindous tuent l'homme qui a dérobé une noix. Áussi, 
quand quelque fruit tombe par terre, personne ne le ra- 
masse, jusqu'à ce que le propriétaire le prenne. On m'a 
raconté que plusieurs Hindous passérent par ce chemin, 
et qu'un d'eux ramassa une noix. Le gouverneur ayant ap- 
pris cela, ordonna d'enfoncer en terre un pieu , d'en tailler 
l'extrémité supérieure, de fixer celle-ci dans une tablette 
de bois, de sorte qu'une portion dépassät au-dessus de la 
planche. Le coupable fut étendu sur cette dernière et fiché 
sur le pieu, qui lui entra dans le ventre et lui sortit par le 
dos; il fut laissé dans cette posture, pour servir d'exemple 
aux spectateurs. Sur ce chemin, il y a beaucoup de pieux 
semblables à celui-là, afin que les passants les voient et en 
tirent un avertissement. 
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Or, nous rencontrions pendant la nuit, sur la route, des 
iafidéles, qui, dés qu'ils nous voyaient, se détournaient du 
demin, jusqu'à ce que nous eussions passé. Les musul- 
mans sont les gens les plus considérés dans ce pays-là, si 
ce n'est que les indigènes, ainsi que nous l'avons dit, ne 
mangent pas avec eux et ne les font pas entrer dans leurs 
maisons. 

. Ly a dans le Malabar douze sultans idolátres, parmi les- 
* quels il s'en trouve de puissants, dont l’armée s'élève à cin- | 
quante mille hommes, et de faibles, dont l’armée ne monte 
qu'à trois mille hommes. Mais il n'y a parmi eux aucune 
discorde, et le puissant ne convoite pas la conquête de ce 
que possède le faible. Entre les États de chacun d'eux, il y 
aune porte de bois sur laquelle est gravé le nom de celui 
dont le domaine commence en cet endroit. On l'appelle la 
h perte de süreté de N. Lorsqu'un musulman ou un ido- 
lire s'est enfui des États d'un de ces princes, à cause de 
quelque délit, et qu'il est arrivé à la porte de sûreté d'un 
utre prince, il se trouve en sécurité, et celui qu'il fuit ne 
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peut le prendre, quand bien même il serait PMSA et 

disposerait de nombreuses armées. 
_ Les souverains de ce pays-là laissent leur royauté مه‎ 
héritage au fils de leur sœur, à l'exclusion de leurs propres 
enfants. Je n'ai vu personne qui agisse ainsi, excepté les 
Messoüfah, porteurs du lithám (voile qui couvre la partie 
inférieure du visage), et que nous mentionnerons par la 
suite. Lorsqu'un souverain du Malabar veut empécher ses 
sujets d'acheter et de vendre, il donne ses ordres à un de 
ses esclaves, qui suspend aux boutiques un rameau d'arbre 
muni de ses feuilles. Personne ne vend ni n'achéte tant que 
ces rameaux restent sur les boutiques. 


DU POIVRE. 
e 


Les poivriers ressemblent à des ceps de vigne; on les | 
plante vis-à-vis des cocotiers, autour desquels ils grimpent 
à l'instar des ceps, sauf qu'ils n'ont pas, comme ceux-ci, 
de 'asloün, c'est-à-dire de bourgeons. Leurs feuilles sont pe 
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reilles à des feuilles de rue, et en partie aussi à celles 4 
race. Le poivrier porte de petites grappes, dont les grains 
sont semblables à ceux de l'aboá-kinninah (le père de la 
bouteille ; le raisin?) , lorsqu'ils sont verts. Quand arrive l'au- 
tomne, on cueille le poivre et on l'étend au soleil sur des 
nattes, comme on fait pour les raisins lorsqu'on veut les . 
faire sécher. On ne cesse de le retourner, jusqu'à ce qu'il 
sit parfaitement sec et qu'il devienne trés-noir, après quoi 
08 le vend aux marchands. Le peuple de notre pays pré- 
tend qu'on le fait griller sur le feu, et que c'est pour ce 
motif qu'il y survient des rugosités; mais il n'en est rien, et 
cela n'est produit que par l'action du soleil. J'en ai vu dans 
la ville de Calicut, oà on le mesure au boisseau comme le 
millet dans nos contrées. 

La première ville du Malabar où nous entrames était 
Abousérour ) Barcelore), qui est petite, située sur un grand 
tlfe et fertile en cocotiers. Le chef de la population mu- 
samane est le cheikh Djoum'ah, connu sous le nom d’Abou 
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Sittah « père des six, » qui est au nombre des hommes géné- 
reux, et qui a dépensé ses richesses en faveur des fakirs et des 
indigents, si bien qu'elles se sont évanouies complétement, ` 
Deux jours aprés notre départ de cette ville, nous arri» : 
vâmes à celle de Facanaour (Baccanore), qui est grande et. 
située sur un golfe. On y voit en abondance d'excellentes 
cannes à sucre, quí n'ont pas leurs pareilles en ce pays-là. H 
s'y trouve un certain nombre de musulmans, dont le chef 
s'appelle Houcain Assélath. Il y a un kadhi et un prédica- 


teur, et ce Hougain y a construit une mosquée, afin qu'on 
célébrát la priére du vendredi. ‘ 


DU SULTAN DE FÂCANAOUR. 


C'est un idolâtre appelé Bacadao; il a environ trente vais— 
seaux de guerre, dont le commandant en chef est un ومو‎ 
sulman nommé Loula. Celui-ci est un homme pervers, quas 
exerce le brigandage sur mer et dépouille les marchand. sss 
Lorsque nous eümes jeté l'ancre à Fácanaour, le sultsa 3X 
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mes envoya son fils, qui resta sur le vaisseau en qualité 
dotage. Nous allâmes trouver le prince, qui nous hébergea 
perfaitement pendant trois jours, afin de témoigner son 
repect pour le souverain de l'Inde, de lui rendre ce qui 
ki était dû, et aussi par le désir de gagner en trafiquant 
wec l'équipage de nos navires. C'est la coutume, en ce 
My». que chaque vaisseau qui passe prés d'une ville ne 
puise se dispenser d'y jeter l'ancre, ni d'offrir à son prince 
-aa présent que l'on appelle le droit du port. Si quelque 
Mvire se dispense de cela, ‘les habitants se mettent à sa 
10050116 sur leurs embarcations, le font entrer de force 
dns le port, lui imposent une double taxe, et l'empéchent 
repartir aussi longtemps qu'il leur plait. 

Nous quittámes Fácanaour, et nous arrivámes, au bout 
q ê trois jours, à la ville de Mandjaroür (Mangalore) , qui est 
où ~ et située sur un golfe nommé le golfe d'Addounb, 

jo tpus vaste qu'il y ait dans le Malabar. C'est dans cette 
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ville que descendent la plupart des marchands du Fars 
et du Yaman; le poivre et le gingembre y sont trés-abon- : 
dants. | 
DU SULTAN DE MANDJAROUR. 
C'est un des principaux souverains de ce pays, et il s'ap- * 
pelle Rama Dao. Il y a dans Mandjaroür environ quatre mille : 
musulmans, qui habitent un faubourg tout à côté de la . 
ville. Souvent la guerre s'engage entre eux et les habitants : 
de la ville; mais le sultan les réconcilie, à cause du besoin , 
qu'il a des marchands. On trouve dans Mandjaroür un : 
kádhi, qui est au nombre des hommes distingués et géné ` 
reux; il professe la doctrine de Chafe'i, se nomme Bedr 
eddin Alma'bary et enseigne les sciences. Il vint nous visi- 
ter à bord du navire et nous pria de descendre dans la ville. ‘= 
Nous lui répondimes : « Nous n'en ferons rien, jusqu'à ce que 
le sultan ait envoyé son fils, afin qu'il reste à bord. — Le 
sultan de Facanaour, reprit-il , n'agit ainsi que parce que les 
musulmans qui habitent sa ville ne possédent aucune puis- 
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aace; mais quant à nous, le sultan nous craint. » Nous per- 
astames à refuser de débarquer, à moins que le souverain 
nenvoyát son fils. Il nous députa celui-ci, comme avait fait 
le souverain de Fácanaour. Alors nous descendimes à terre; 
on nous y traita avec une grande considération et nous y 
demeurames trois jours. 

Àu bout de ce temps nous partimes pour r Hily ( Ram- 
dilly?), où nous arrivàmes deux jours aprés. C'est une ville 
grande, bien construite, située sur un grand golfe, où 
entrent les gros vaisseaux. Les navires de la Chine arrivent 
dans cette ville;ils ne pénétrent que dans son port et dans 
ceux de Caoulem et de Calicut. Hily est considérée des 
musulmans et des idolatres, à cause de sa mosquée princi- 
pile, qui jouit de. grandes bénédictions et est éclatante de 
lumière. Les navigateurs sur mer lui vouent des offrandes 
considérables, et elle possède un riche trésor, qui est placé 

wus la surveillance du prédicateur Houqain et de Haçan 

Awazzàn (le peseur), chef des musulmans. Il y a dans 
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cette mosquée un certain nombre d'étudiants, qui ap- : 
prennent les sciences, et qui jouissent d'une pension sur, | 
les revenus du temple. Celuici a une cuisine où l'on pré- 4 
pare des aliments pour les voyageurs, ainsi que d'autres, : 
destinés aux pauvres musulmans de la ville. Je rencontrai 
dans la mosquée un vertueux jurisconsulte originaire de 
Makdachaou et que l'on appelait Sa'id. H était doué d'une . 
belle figure, d'un bon caractère , et il jeünait constamment. 
H me raconta qu'il avait demeuré à la Mecque quatorze ans 
et autant à Médine; qu'il avait vu l'émir de la Mecque, 
Abou Némy, et celui de Médine, Mansoür, fils de Djam- à 
maz; enfin, qu'il avait voyagé dans l'Inde et en Chine. F 
Nous nous rendimes de Hily à la ville de Djor Fattan, si- 
tuée à trois parasanges de la première. J'y rencontrai un . 
jurisconsulte d'entre les habitants de Bagdad, homme d'un ` 
grand mérite et que l'on appelait Sarsary, par allusion à : 
une ville éloignée de dix milles de Bagdad, sur le chemin © 
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مساحقه شر » 
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,  & Coûfah. Le nom de cette localité est le méme que celui 
de'la montagne de) Sarsar, que l'on trouve chez nous, dans 
le Maghreb (cf. le Mochtaric de ۷3100۵1, éd. de Wiistenfeld, 
| p.282). Le personnage dont je parle avait un frère très- 
riche qui habitait à Djor Fattan et qui avait de jeunes en- 
fants. Ce frére les lui avait recommandés en mourant, et 
je le laissai se disposant à les emmener à Bagdad; car 
cest la coutume des habitants de l'Inde, aussi bien que 
de ceux du Soudan, de ne se méler en rien de la succes- e 
sion des étrangers qui meurent parmi eux, quand bien même , 
ils laisseraient des millions de pièces d'or. Leur atgent reste 
entre les mains du chef des musulmans, jusqu'à ce que 
celui qui y a des droits d'après les lois le recoive. 


DU SULTAN DE DJOR FATTAN. 
a 


On l'appelle Coueil, mot qui a la forme des diminutifs 
, en arabe. C'est un des plus puissants souverains du Mala- 
bar, et il possède de nombreux vaisseaux qui vont dans 
١ TOman, le Fars, le Yaman. De ses Etats font partie Deh 
Fattan et Bodd Fattan, dont nous ferons mention. 


0. 
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SS iy‏ وسرنا می جرفتن ال مدينة BS‏ فتن بغت الدال 
ايل وسكون الهاء وقد Les‏ ښبط فتن وى مدينة 
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قبة مى d ya‏ كل قبة اربع جالس مى الجر وکل Kx)‏ يصعد 
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Nous nous rendimes de Djor Fattan à Deh Fattan, grande 
ville située sur un golfe, et possédant de nombreux vergers; 
on y voit des cocotiers, des poivriers, dela noix d'arec, du bé- 1 
tel et beaucoup de colocasie (arum colocasia L.) , avec laquelle 
les Hindous font cuire la viande. Quant à la banane, je n'ai 
vu aucun pays qui en produise davantage ni à meilleur mar- 
- ché. On voit à Deh Fattan un très-grand báin, ou bassin, qui 
a cinq cents pas de longueur, sur trois cents de largeur. ll 
est revêtu de pierres de taille rouges, et a sur ses côtés vingt- 
huit dómes de pierre, dont chacun renferme quatre siéges 
de la méme matière. On monte à chaque pavillon au moyen 
d'un escalier en pierre. Au milieu de l'étang il ya un grand 
pavillon, haut de trois étages, dont chacun a quatre siéges. 
On m'a raconté que c'est le père du sultan Coueil qui a fait 
` construire ce bain. Il y a vis-à-vis de celui-ci une mosquée 
cathédrale pour les musulmans. La mosquée a des marches 
au moyen desquelles on descend jusqu'au bassin, où les 
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لجامع بشجرة خضرا ands KEL‏ اوراقها اوراق التي الا انها 
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می ENS‏ و ورقة واحدة بعد أن يستحيل لونهالى 

الصغرة تم الى لخمرة ويكون فيها مكتوبًا Pir‏ القدرة لا 3a‏ 


fdéles font leurs ablutions et se lavent. Le jurisconsulte Hou- 
çala m'a rapporté que le personnage qui د‎ bàti la mosquée 
. etle bain était un des ancêtres de Coueil, qui était mu- 

silman , et dont la conversion à l'islamisme fut déterminée 


pir une aventure merveilleuse que nous raconterons. 
e 
DE L'ARBRE EXTRAORDINAIRE QUI SE TROUVE VIS-À-VIS DE LA MOSQUEE. 


Je vis que la mosquée était située prés d'un arbre ver — 
doyant et beau, dont les feuilles ressemblaient à celles du 
Bguier, sauf qu'elles étaient lisses. Il était entouré d'une 
muraille et avait prés de lui une niche ou oratoire, où je 
lis une priére de deux génuflexions. Le nom de cet arbre, 
chez les gens du pays, était derakht (dirakht) acchéhádah 
l'arbre du témoignage. » On m'a rapporté en cet endroit 
que tous les ans, quand arrivait l'automne, il tombait de cet 
abre umMeuille, dont la couleur avait d'abord passé au jaune, 
pois au rouge. Sur cette feuille était écrite, avec le roseau 
de la puissance divine, la parole suivante: «Il n'y a de dieu 
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الله د رسول الله واخمرن ALAS‏ حسين وجماعة می 
الققات انهم عاينوا هده الورقة وقرءوا المكتوب الذى فيها 
واخبرن اذه اذا كانت ايام سقوطها قعد حتپا الشقات من 
المسطى LES,‏ 150 سقطت اخذ المسهون نصغها وجعل 
نصفها فى خرانة السلطان الكافر وم يستشفون بها للرضى 
وهذء الثجرة كانت سبب اسلام جذ كويل الذى عر Kall‏ 


ext,‏ ناتھ كان يقر adi‏ العری ils UN‏ وفهم ما فيها اسم 
وحسن اسلامه وحکايته PAE‏ متواترة وحدّتى الفقيه 
حسين أن Set‏ اولاده AT‏ بعد ابيه وطتى وامر باققلاع 


que Dieu, et Mohammed est l'envoyé de Dieu. » Le juris- ` 
consulte Houcain et plusieurs hommes dignes de foi me ra- . 
contérent qu'ils avaient vu cette feuille et lu l'inscription. 
qui s'y trouvait. Houcain ajouta que, quand venait le mo; ; 
went de sa chute, les hommes dignes de confiance, parmi : 
les musulmans et les idolátres, s'asséyaient sous l'arbre. : 
Lorsque la feuille était tombée, les musulmans en pre- 
naient la moitié, l'autre était déposée dans le trésor du sul- 
tan infidèle. Les habitants s'en servent pour chercher à gué- 
rir les inalades. 

Cet arbre fut cause de la conversion à l'islamisme de 
l'aieul de Coueil, qui construisit la mosquée et le bassin. 
Ce prince savait lire les caractéres arabes ; lorsqu'il eut dé- 
chiffré l'inscription et compris ce qu'elle contenait, il em- | 
brassa la religion islamique et la professa parfaitement. Son 
histoire est transmise par la tradition parmi les Hindous. 
Le juriscousulte Houcain me raconta qu'un des @pfants de 
re souverain retourna à l'idolátrie, aprés la mort de son 
père. se conduisit injustement el ordonna d'arracher l'arbre.. 


* 


| 


| 
? 
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الشجرة مى اصلپا فاقتلعت ولم يترك لها اترتم انها نبقت 
بعد ذلك وعادت كاحسن ما كانت عليه وهلك الكافر سريعا 
تم سافرنا الى مدينة بد فک وى مدينة كبيرة على خو ركبم 
وبخارجها Kare‏ مقربة مى الجر ياوى اليه غرباة Ge‏ 
لانه Y‏ مسل بيده المديتبة ومرساها مى احسن SU‏ 
وماوها عذب والغوفل بها كثير ومنها ټل الهند maliy‏ 
Ael,‏ اهلها براهة وگ معظمون عند UM‏ ميغضون ف المسطى 

ولد لك ليس بينهم هسل e‏ 
حكايية ' اخبرت ان سبب تركهم هذا المسجد غيرمهدم 
ان احد KEI)‏ خرب سقفه ليصنع aie‏ سقغالبيته 


par la racine. L'ordre fut exécuté et l'on ne laissa pas un 
vestige de l'arbre; mais il repoussa par la suite, et redevint 
aussi beau qu'il l'avait jamais été auparavant. Quant à l'ido- 
litre , il mourut bientôt aprés. 
. De Deh Fattan nous nous rendimes à Bodd Fattan , qui 
est une ville considérable et située sur un grand golfe. Il y 
a hors dela ville, dans le voisinage de la mer, une mosquée 
où se réfugient les étrangers musulmans; car il n'y a pas 
de musulmans à Bodd Fattan. Le port de cette cité est 
an nombre des plus beaux; l'eau qu'elle posséde est douce, 
la noix d'arec y abonde, et on la transporte de là dans l'inde 
et la Chine. La plupart des habitants de Bodd Fattan sont 
des brahmanes , ils sont considérés des idolâtres et haïssent 


. les musulmans. C'est pourquoi il n'y a aucun de ceux-ci 


parmi eux. 
m AN ECD 
On m'a raconté que le motif pour lequel les brahmanes 
laissérent cette mosquée sans la ruiner, c'est qu'un d'eux en 


| démolit le loit pour faire avec les matériaux une toiture à 
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فاشتعلت LW)‏ ق Aine‏ فاحترق شو وأولادة ومتاعه فاحترموا 
هذا Art!‏ ولم يعرضوا له بسوة بعد فا وخد موه وجعلوا 
بخارجه» الماع بشرب منه الصادر والوارد وجعلوا على بابه شبکة 
| لملا يد خله الطير تم سافرنا مى مدينة بد فتن الى مديغة 
Lys‏ وضبط أسمها بفاء مفتوح ونون ساكن ودال hace‏ 
وراء مفتوحى وياء خر Gayl‏ مدينة كبيرة حسنة NS‏ 
بساتيى واسواق وبها Entel‏ ثلاث علٌات غ كل Kare Bhat‏ 
ولجامح بها على الساحل وهو حجيب نه مناظر وتجالس على 
الجر وقاضيها وخطييها رجل مى اهل يان وله اخ فاضل 
وبهذة البلدة تشتو مراكب Hatt‏ تم سافرنا منها di‏ 
مدينة قالقوط وضبط Yew!‏ بقافيى وكسر اللام وضم GLEN‏ 
الغان وآخرة طاء مهل وق احدى البنادر العظام ببلاد 


sa maison; mais le feu prit à celle-ci, et il fut consumé 
avec ses enfants el ses meubles. Les Hindous respectèrent 
ce temple, ne méditèrent plus contre lui aucun mauvais des- 
sein, lui rendirent des hommages, placèrent de l'eau à l'ex- 
térieur, afin que les voyageurs pussent boire, et mirent à la 
porte un treillis, pour que les oiseaux n'y entrassent pas. 

De Bodd Fattan nous nous rendimes à Fandaraina, ville 
grande, belle et possédant des Jardins et des marchés. Les 
musulmans y occupent trois quarliers, dont chacun a une 
mosquée; quant au temple principal, situé sur le rivage, 
il est adinirable; il a des belvédéres ct des salons donnant 
sur la mer. Le kadhi et prédicateur de Fandaraina est un 
individu originaire de 7 qui a un frere, homme de 
mérite. C'est dans cette ville que les navires de la Chine 
passent l'hiver. 

Nous allàmes de Fandaraina د‎ Kälikoüth (Calicut), un | 


—— 8 


ere‏ سے 
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المليبار يقصدها اهل الصين ولجاوة وسيلان Mlle‏ واهل 


yet}‏ وفارس Bay‏ بها تجار الافاق ومرساها می اعظم 
peat aia‏ 

ذكر سلطانها وسلطانها كافر یعرف بالسامری شود الس 
ger‏ لحيته کا يفعل RD‏ مى الروم رايته بها وسنذكرة أن 
FU‏ الله وامير التجار بها ابراهم شاه بندر می اشل الصرين 
فاضل ذو مكارم يجتمع اليه التجار وياكلون فى سماطه وقاضيها 
pi‏ الدين عتمان فاص لكريم وصاحب الزاوية بها الشع 
شهاب الدين الكازرون وله تعط النذور التى بنذر بها اهل 
igh‏ والصيى a jel‏ اتحاق الکازرون نفع الله ب وبهذه 


des grands ports du Malabar. Les gens de ja Chine, de 
dava, de Ceylan, des Maldives, du Yaman et du Fars s'y 
rendent, et les trafiquants des diverses régions s'y réu- 
aissent. Son port est au nombre des plus grands de l'uni- 
vers. 

DU SULTAN DE CALICUT. 


C'est un idolátre, nommé Assamary (le Samorin); il 
est avancé en áge et se rase la barbe, comme font une par- 
tie des Grecs. Je l'ai vu à Calicut, et je parlerai de lui, s'il 
plait à Dieu. Le chef des marchands en cette ville était 
Ibrahim Chah Bender (le roi ou chef du port), originaire 
de Bahreïn. C'est un homme distingué, doué de qualités 
généreuses ; les commerçants se réunissent chez lui et man- 
gent à sa table. Le kàdhi de Calicut était Fakhr eddin 
‘Othman, homme distingué et généreux. Le supérieur de 
l'ermitage était le cheikh Chihab eddin Alcázéroüny , à qui 
l'on remet les offrandes que les habitants de l'Inde et de la 
Chine vouen: an cheikh Abou Ishak Alcázéroüny (que 
Dieu nous fasse profiler de ses mérites!). C'est a Calicut 


90 VOYAGES 

المدينة الناخودة مثقال الشهير الاسم صاحب الاموال الطائلة 
والمراكب اللثيرة لجارته بالهند والصين والهن وفارس ولا 
وصلنا الى شد د المدينة خر ج الينا ابراهم شاه بندر والقاضى 
والشيم شهاب الدين وكبار التجار وناب السلطان الكافر 
المسمّى بقلاج بصم القاف وآخرة جم ومعهم الاطبال 
والانفار والابواق والاعلام فى مراكبهم ودخانا المرسى ف 
ببروز عظم ما رايت مثله بتلك البلاد فكانت فرحة 
' تشبعها ترحة Lily‏ بمرساها وبه Ai‏ قلاكة عشرمی 
- مراكب الصين ونزلفا بالمدينة وجعل كل واحد مفا فى دار 
Lilly ©‏ ننتظرزمان السفم الى الصين RIIS‏ اشهر وحن فى 


qu'habite le patron de navire Mitbkäl, dont le nom est 
célèbre ; il est possesseur de richesses considérables et de - 
vaisseaux nombreux, qui servent à son commerce avec : 
l'Inde, la Chine, le Yaman et le Fars. 

Quand nous arrivámes en cette ville, Ibráhim, le chef 
du port, sortit à notre rencontre, ainsi que le kádhi, le 
cheikh Chiháb eddin, les principaux marchands et le lieu- 
tenant du souverain idolatre, nommé Koladj. Ils avaient 
sur leurs vaisseaux des timbales, des trompettes, des clai- 
rons et des étendards. Nous entrames dans le port en grande 
pompe, et telle que je n'en ai pas vu de pareille dans ce 
pays-là. Mais c'était une réjouissance que devait suivre l'atllic- 
tion. Nous séjournames dans le port de Calicut, où se trou- 
vaient alors treize vaisseaux de la Chine; nous descendimes 
ensuite dans la ville, et chacun de nous fut placé dans 
une maison. Nous y restámes trois mois, attendant le mo- 
ment de partir pour la Chine. Nous étions cependant hé- 
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ضيافة الكافر ور الصين لا Élu‏ فيه الا مراكب الصين 
ولنذكر ترتيبها ء 


ذكر مراکب الصيى ومراكب الصين ANS‏ اصنان soit‏ 
منها تسمى لجنوك واحدها جنك بهم معقود مضموم ونون 
ساكن والمتوسطة تسمى الزو بغتع الزای وواو والصغار يسمى 
احدها آآلكم بكافيى مغتوحين ويكون ف المركب pall‏ منها 
اثنى عشر قلعا فا دونها الى KIAS‏ وقلعها می قضبان gel‏ 
منسوجة AL‏ لا LE‏ ابد ويديرونها بحسب دُوران الع 
واذا ارسوا تركوها واقفة فى مهب all‏ ويخدم ف المركب منها 
الف رجل منهم الإصرية ستهاية ومفهم اربعماية مى ARD‏ 


bergés par le souverain idolâtre. On ne voyage sur la mer 
de Chine qu'avec des vaisseaux chinois. Or, mentionnons 


- l'ordre observé sur ceux ci. 


DESCRIPTION DES VAISSEAUX DE LA CHINE. 


H y en a trois espèces : 1° les grands, qui sont appelés 
gonoük et au singulier gonk « jonque (du chinois tchouen); » 
2° les moyens , nommés zaou (sao ou seou), et 3° les petits 
nommés cacam (hoa-hang). ll y a sur un de ces grands na- 


. vires douze voiles et au-dessous, jusqu'à trois. Leurs voiles 


sont faites de baguettes de bambous, tissées en guise de 
uattes; on ne les amène jamais, et on les change de direc- 
tion, selon que le vent souffle d'un côté ou d'un autre. 
Quand ces navires jettent l'ancre, on laisseflotter les voiles 
au vent. Chacun d'eux est manœuvré par mille hommes, sa- 
voir : six cents marins et quatre cents guerriers, parmi les- 
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تكون فيهم الرماة واصحاب الذرق ولإرخیۃ Py‏ الذين يرمون 
بالنغط ويتبع كل مركب كبير منها ثلاثة النصق EAU,‏ 
والربق ولا تصنع هذة ASTM‏ الا VAE‏ الريتون مى الصبى 
او بضيئى کلاں وى crue‏ الصين وكيفية انشائها انهم يصنعون 
حائطيى می dl‏ يصلون!' ما بینہھا بخشب فخام جدا 
موصولة بالعرض والطول بمسامير el‏ طول المسمار Wie‏ ثلاث 
اذرع Isl‏ التا ملخائطان sig‏ للشب صنعوا de‏ اعلاها فرش 
المركب الاسفل ودفعوثجا فى الجمر واتُوا AXE‏ وتبق تلك للشب 


po die fo cd ds رانب‎ ۷ a 
على احدها العشرة ولتمساه عشر رجلا‎ RE كالصوارى‎ 


quels il y a des archers, des hommes armés de boucliers, 
des arhalétriers, c'est-à-dire des gens qui lancent du naphte. 
Chaque grand vaisseau est suivi de trois autres: le nisfy 
«moyen, » le thoulthy «celui du tiers,» et le roub'y « celui 
du quart. » On ne les construit que dans la ville de Zei- 


^ 


mn se M 


toün (Tseu-thoung), en Chine, ou dans celle de Syn-Ca- : 


làn (Canton), c'est-à-dire Syn-Assyn. Voici de quelle ma- 
nière on les fabrique : on élève deux murailles de bois et on 
remplit l'intervalle qui les sépare au moyen de planches 
très-épaisses, reliées en long et en large par de gros clous, 
dont chacun a trois coudées de longueur. Quand les deux 


parois sont jointes ensemble à l'aide de ces planches, on 


dispose par-dessus le plancher inférieur du vaisseau, puis 
on lance le tout dans la mer et on achéve la construction. 
Les piéces de bois et les deux parois qui touchent l'eau ser- 
vent à l'équipage pour y descendre se laver et accomplir 
ses besoins. C'est sur les cótés de ces piéces de bois que 
se trouvent les rames, qui sont grandes comme des máts; 


Em |: 


-ه . es‏ ساپ 


se 
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وجذفون de Cisis‏ اقدامهم ویجعلون للركب اربعة ظهور 
ويكون فيه البيوت والمصارى والغرن للتجار والمصرية منها يكون 
فيپا البيوت والسنداس وعليها الفتاح يسذها صاحبها 
وهل ane‏ لجوارى والنساء ورا كان الرجل فى مصريته فلا يعرن 
به غيره من يكون بالمركب حتى WA‏ اذا وصلا الى بعض 
البلاد والجعرية يُسكنون فيها اولادهم ويزدرعون pad‏ والبقول 
والجبيل فى احواض خشب ووكيل المركب كانه امير كب 

واذا نزل الى البر مشت الرماة ولحبمشة بالحراب والسيون 
والاطبال والابواق والانغار امامنه وأذا وصل الى Spill‏ الذى 
يقم به ركزوا رماحهم عن جانبی بابه ولا يزالون We‏ 


diz et quinze hommes se réunissent pour en manier unc; 
is rament en se tenant debout. On construit sur un vais- 
seau quatre ponts; il renferme des chambres, des cabines 
et des salons pour les marchands. Plusicurs de ces cabines 
(misryah ) contiennent des cellules et des commodités. Elles 
ont une clef, et leurs propriétaires les ferment. lls emmé- 
nent avec eux leurs concubines et leurs femmes. 1l advient 
souvent qu'un individu se trouve dans sa cabine sans qu'at- 
cun de ceux qui sont à bord du vaisseau ait connaissance 
de sa présence, jusqu'à ce qu'ils se rencontrent lorsqu'ils 
sont arrivés dans quelque région. 
Les marins font habiter ces cabines par leurs enfants; ils 
sément des herbes potagéres, des légumes et du gingembre 
dans des baquets de bois. L'intendant du vaisseau ressemble 


. àun grand émir; quand il descend à terre, les archers et 


les Abyssins marchent devant lui avec des javelines, des 
épées, des timbales, des cors et des trompettes. Lorsqu'il est 
arrivé à l'hótellerie qu'il doit habiter, ils fichent leurs lances 
de chaque cóté de la porte, et ne cessent de se comporter 
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öh اهل الصيى مى تكون له المراكب‎ (pas adel! BOLe 
الى البلاد وليس فى الدنيا اكثر اموالاً می‎ BI, بعت بها‎ 

اهل الصيى, 


ذكراخخنا $ السفر الى الصين ومنتهى ذلك ولاحان 


وقت السفر الى الصيى UJ ppm‏ السلطان السامرى Kim‏ می 
ddl‏ الثلاث عشرة التى one‏ قالقوط وكان وكيل BaD‏ 


p 7‏ بسلهان الصغدى الشاي (guis‏ وبينه معرفة فقلت A‏ 
Ay!‏ مصرية لا يشاركى فيها احد لال "m‏ ومى عادن 
.٠‏ فى لا اسافر الا بهن d JUS‏ ان جار الصيى قد أكقروا المصارى 


cs , |‏ وراجعيى ولصهرى مصرية اعطيکها لاكنها لا سنداس 


ainsi pendant toute la durée de son séjour. Parmi les habi- | 


tants de la Chine, il y en a qui possèdent de nombretit ` 
navires , sur lesquels ils envoient à l'étranger leurs facteurs. _ 
Il n'y a pas dans tout l'univers des gens plus riches que le ^ 


Chinois. 


COMMENT NOUS ENTREPRIMES DE NOUS RENDRE EN CHINE, 
ET QUELLE FUT LA FIN DE CE VOYAGE. 


Quand arriva le moment de partir pour la Chine, le sultan, 
le Samorin, équipa pour nous une des treize jonques qui se 
trouvaient dans le port de Calicut. L'intendant de la jonque 
s'appelait Souleimàn Assafady Acchamy, et j'étais en con- 
naissance avec lui. Je lui dis: «Je veux une cabine que 
personne ne partage avec moi, à cause des jeunes esclaves, 
car C'est ma coutume de ne voyager qu'avec elles. »Il me ré 
pondit : «Les marchands de la Chine ont loué les cabines 
pour Taller et le retour. Mon gendre en a une que je te 
donnerai, mais elle ne renferme pas de commodités ; il est 


3 pU" 


- d 


oe 
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فيها وعسى ان کن معاوضتها فامرت اکان فاوسقوا ما 
عندى مى المتاع وصعد العبيد ولجوارى الى بنك وذلك فى 
يوم (eee‏ واقت لاصلی ind‏ ولق بهم وصعد JA‏ 
سنبل وظهير الدين مع RA‏ تم أن فتى d‏ يسمى بهلال 
اتان غذوة Axel‏ فقال ان المصرية التى اخدنا بالمجنك ضيقة 
لا تصالم فد كرت ذلك للناخودة فقال ليست فى ذلك ham‏ 
فان احببت ان تكون ف SUN‏ ففيه المصارى de‏ اختيارك 
فقلت نعم وامرت all‏ فنقلوا لجوارى والمغاع الى Kf‏ 
واستقروا به قبل صلاة ärad‏ وعادة هذا الحران يشت 


posible que l'on trouve à l'échanger contre une autre. » Je 

doasai mes ordres à mes compagnons; ils chargérent sur 
k navire ce que je possédais d'effets, et les esclaves tant 
miles que femelles montèrent sur la jonque. Cela ayant eu 
lieu un jeudi, je restai à terre, afin de faire la prière du 
vendredi , et de rejoindre ensuite mes gens. Le roi Sunbul 
el Zhéhîr eddin s'embarquérent avec le présent. Cependant 
un eunuque qui m'appartenait, et que l'on appelait Hilàl, 
vint me trouver le matin du vendredi et me dit: « La cabine 
que nous avons prise sur la jonque est trop étroite et ne 
convient pas.» Je répétai cela au patron du navire, qui 
me répondit: «Il n'y a pas moyen d'y remédier; mais si _ 
tu consens à t'embarquer dans le cacam, il y a sur ce vais- 
seau des cabines à ton choix. — C'est bien, + répondis-je, 
et je donnai mes ordres à mes camarades, qui transportè- 
rent mes esclaves femelles et mes effets à bord du second 
navire et s'y établirent avant l'heure de la priére du ven- 
dredi. Or, il arrive habituellement sur cette mer-là que 
l'agitation de ses flots redouble chaque jour, aprés quatre 
heures du soir, et que personne ne peut alors s'y em- 
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جنوك قد سافرت ولم ببق منها الا الذى فيع الهدية وجنك 
عزم de last‏ ان يشتوا بفندرينا KI,‏ المذكور فبتنا ليلة 
السَيّت على الساحل لا نستطيع الصعود الى اللكم ولا يستطيع 
مى فيه النزول الينا ولم يكن بق مى الا بساط افترشه gros‏ 
SL, Wad‏ يوم السبت على بعد مى المرسى ورى الجمر با جنك 
الدى كان اهله یریدوں فندرينا فتکسر ومات بعض DO}‏ 
وسل بعضهم EOE‏ جارية yaad‏ التجار عزيزة عليه 
فرغب فى Thel‏ عشرة دنانير ذهيًا لمن ضرجها وكانت قد 
التزمت خشبة فى موخر لجنك نانتدب لذلك بعض الصریة 


barquer. Les jonques étaient déjà parties, et il ne restait 
plus que celle qui renfermait le présent, une autre dont 
les propriétaires avaient résolu de passer l'hiver à Fanda- 
raina, et le cacam dont j'ai parlé. Nous passámes sur le ri- 
vage la nuit du vendredi au samedi, ne pouvant nous em- 
barquer sur le cacam; ceux qui se trouvaient à bord ne 
pouvaient pas davantage venir nous trouver. Je n'avais 
gardé qu'un tapis pour me coucher. Le samedi au matin, la 
jonque et le cacam se trouvérent loin du port. La mer jeta 
sur des rochers la jonque, dont l'équipage voulait gagner Fan- 
daraina ; elle fut brisée, une partie de ceux qui la montaient 
périrent, les autres échappèrent. Il y avait sur ce navire une 
jeune esclave appartenant à un certain marchand, et qui 
lui était fort chère. H offrit de donner dix pièces d'or à qui- 
conque la sauverait. Elle s'était attachée à une pièce de bois 
placée à l'arriére de la jonque. Un des marins d'Hormuz 
répondit à cet appel, et retira du danger la jeune fille. Mais 
il refusa de recevoir les pièces d'or et dit : «Je n'ai fait 
cela que pour l'amour de Dieu. » 
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Lorsque la nuit fut arrivée, la mer jeta sur des récifs la 
Jonque où se trouvait le présent. Tous les individus qui la 
montaient moururent. Àu matin nous examinâmes les en- 

- droits où gisaient leurs corps. Je vis que Zhéhir eddin avait 
eu la tête fendue, que sa cervelle avait été éparpillée; quant 
à Mélic Sunbul, un clou l'avait frappé à l'une des tempes 
et était sorti par l'autre. Nous récitames les prières sur leurs 
corps et les ensevelimes. Je vis le sultan idolátre de Cali- 
cut, ayant à sa ceinture une grande pièce d'étoffe blanche 
roulée depuis le nombril jusqu'aux genoux, et sur satéte un 
petit turban; il avait les pieds nus, et un parasol était porté 
au-dessus de son front par un jeune esclave. Un feu était 
allumé devant lui sur le rivage, et ses satellites frappaient 
les assistants, afin qu'ils ne pillassent pas ce que la mer re- 
jetait. La coutume du pays de Malabar, c'est que toutes les 
fuis qu'un vaisseau est brisé, ce que l'on en retire revient 

au fisc, si ce n'est en cette seule ville. En effet, les épaves y 
wnt recueillies par leurs possesseurs légitimes, et c'est pour: 


15. 7 


98 VOYAGES 

الناس اليها Uy‏ رءا اهل أآلكم Le‏ حدث ad de‏ رفعوا 
قلعهم وذهبوا ومعهم gas‏ متای dés‏ وجوارى وبقيت 
fS ie‏ على الساحل ليس مي الا فتى كنت اعتقته Ub‏ رای ما 
حل à‏ ذهب GS‏ ولم بلق عندى الا العشرة الدنانهر التى 
أعطانيها سوک والبساط الذى كنت افترشه واخبرن الناس 
ان ذلك آللكم لا بک له ان يد خل مبرسى كولم فعزمت de‏ 
السفر اليها وبينپها مسيرة عشر ف البراو فى النېرایصا لمن 
اراد ذلك فسافرت ف pail‏ واكتريت رجلا مى bell‏ يمل 
فى البساط وعادتهم اذا سافروا فى ذلك النهر ان بنزلو( بالعشى 
| فيبيتوا بالقرى de Ul‏ حافتيع ثم يعودوا الى المركب بالغدو 


cela qu'elle est florissante et que les étrangers y arrivent en 
foule. mE 

Quand l'équipage du cacam aperçut ce qui était advenu 
à la jonque, il mit à la voile et s'éloigna, emportant toute 
ma propriété et mes esclaves des deux sexes. Je demeurai 
seul sur le rivage, n'ayant avec moi qu'un esclave que 
j'avais affranchi. Lorsqu'il vit ce qui m'était arrivé, il me 
quitta, et il ne me resta plus que les dix piéces d'or que 
le djogui m'avait données et le tapis que j'avais étendu par 
terre. Les assistants m'annoncérent qu'il faudrait absolu— 
ment que ce cacam entrát dans le port de Caoulem. Je ré — 
solus donc de me rendre dans cette ville, qui était éloa — 
gnée de Calicut de dix journées de marche, soit par terre , 
so par le fleuve, pour quiconque préfère ce dernier 
moyen de transport. Je,partis par la rivière, et je louai mm 
musulman pour porter mon tapis. La coutume des Hindou =, 
quand ils voyagent sur ce fleuve, est de descendre à terre 
le soir et de passer la nuit dans les villages situés sur ses 
rives. Le lendemain matin ils retournent sur leur batea u - 
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Nous faisions de méme. Il n'y avait pas sur le bateau de 
musulman , si ce n'est celui que j'avais pris à gage. Il buyait 
da vin chez les infidéles quand nous reláchions, et se com- 
portait avec moi comme un homme ivre. Aussi le mécon- 
lentement de mon esprit était extréme. s 

Le cinquième jour après notre départ nous arrivames à 
Candjy-cary, qui est situé sur la cime d'une montagne; il 
à pour habitants des juifs, qui ont pour chef un d'entre 
eux, et payent la capitation au sultan de Caoulem. 


DE LA CANNELLE ET DU BAKKAM (BRESIL). 


Tous les arbres qui se trouvent pres de ce fleuve sont 
des cannelliers et des arbres de brésil. On s'en sert en 
cet endroit pour le chauffage, et nous en allumions le feu 
pour cuire nos aliments durant ce vovage. Le dixiéme jour 
aous parvinmes à la ville de Caoulem (Coulan), qui est 
une des plus belles du Malabar. Ses marchés sont magni- 
fiques, et ses négociants sont connus sous le nom de Soaly. 
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Ils ont des richesses considérables: un d'entre eux achète 
un vaisseau avec ses agrés et le charge de marchandises 
qu'il tire de sa propre demeure. Il y a dans Caoulem plu- - 
sieurs trafiquants musulmans, dont le chef est Ala eddin 
Alawédjy, originaire d'Àweh , dans l'Irák (persique). H est 
ráfidhite (ou partisan d'Aly) et a des camarades qui sui- 
vent la méme doctrine, et cela ouvertement. Le kadhi de ` 
Caoulem est un homme distingué, originaire de Kazouin; le 
chef de tous les musulmans, en cette ville, est Mohammed 
Cháh Bender, qui a un frère excellent et généreux, nommé 
Taky eddin. La mosquée principale y est admirable; elle a 
été construite par le marchand Khodjah Mohaddheb. Caou- 
lem est la ville du Malabar la plus rapprochée de la Chine, 
et la plupart des (trafiquants) Chinois s'y rendent. Les mu- 
sulmans y sont considérés et respectés. 


DU SULTAN DE CAOULEM. 


C'est un idolátre appelé Attyréwéry; il vénére les mu- 
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siimans et rend des sentences sévères contre les voleurs et 
ls malfaiteurs. 


ANECDOTE. 


Parmi les événements dont je fus témoin à Caoulem, se 
trouva celui-ci: un des archers originaires de l'Irák tua un 
de ses camarades, et s'enfuit dans la maison d’Alawédjy. Or, 
ce meurtrier possédait des richesses considérables. Les mu- 
salmans voulurent ensevelir le mort; mais les préposés du 
souverain les en empéchérent et dirent : «Il ne sera pas 
enterré tant que vous ne nous aurez pas livré son meurtrier, 
qui sera tué pour le venger. » On le laissa donc dans sa 
bière, à la porte d’Alawédjy, jusqu'à ce que le cadavre sen- 
tit mauvais et tombat en corruption. Alawédjy livra aux 
officiers l'assassin , offrant de leur abandonner les richesses 
de celui-ci, à condition qu'ils le laissassent en vie. Mais ils 
refusérent, mirent à mort le coupable, et alors sa victime 
fut ensevelie. 
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ANECDOTE. 


On m'a raconté que le souverain de Caoulem monta un 
jour à cheval pour se promener hors de cette ville. Or son che- 
min passait entre des jardins, et il avait avec lui le mari de ` 
sa fille, qui était un fils de roi. Ce personnage ramassa une 
mangue, qui était tombée hors d'un des jardins. Le sultan 
avait les yeux sur lui ; il ordonna à l'instant de lui fendre 
le ventre et de partager son corps en deux; une moitié fut 
mise sur une croix, à la droite du chemin, et l'autre à la 
gauche. La mangue fut divisée en deux moitiés, dont cha- 
cune fut placée au-dessus d'une portion du cadavre. Ce der- 
nier fut laissé là pour servir d'exemple aux regardants. 


HISTORIETTE. 


Parmi les événements analogues qui arrivérent à Calicut, 
se trouve le suivant : le neveu du lieutenaht du souverain 
prit, par force, une épée qui appartenait à un marchand 
musulman. Celui-ci se plaignit à l'oncle du coupable, et en 
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reat la promesse qu'il s'occuperait de son affaire. La-des- 
ms, le dignitaire s'assit à la porte de sa maison. Tout à 
coup, il aperçoit son neveu portant au côté cette épée; il 
l'appelle, et lui dit : « Ceci est le sabre du musulman.» 
«Oui», répond le neveu. «Le lui as-tu acheté? » reprend 
son oncle. « Non », répliqua le jeune homme. Alors le vice- 
roi dit à ses satellites : « Saisissez-le. » Puis il ordonna de 
lai couper le col avec cette méme épée. 

Je passai quelque temps à Caoulem, dans l'ermitage du 
cheikh Fakhr eddin, fils du cheikh Chihab eddin Alcäzé- 
roüny, supérieur de l'ermitage de Calicut. Je n'appris au- 
cune nouvelle concernant le cacam. Durant mon séjour à 
Caoulem, les envoyés du roi de la Chine, qui nous avaient 
accompagnés et s'étaient embarqués dans une des jonques 
précitées, entrérent dans cette ville. Leur navire avait aussi 
été mis en pièces. Les marchands chinois les habillèrent, 
et ils s'en retournérent dans leur pays, où je les revis par 
la suite. 

Je voulais retourner, de Caoulem, près du sultan de Dihly, 


104 VOYAGES i 

de GA,‏ الهدية ثم خغث ان يتعقب Gad‏ ويقول لم فارقت 
الهدية فعزمت de‏ العودة الى السلطان SLE‏ الدين الهنورى 
واقم عندة حتى Gul‏ خبر اللکم فعدت ال تالقوط ووجدت 
بها بعض مراكب السلطان فبعث فيها امير مى العرب 
سو dv‏ أن ill‏ دی ie y Klo tj‏ 
البوابيى بعقه السلطان باموال يستجلب بها مى قدرعليه می 
العرب مى ارض هرمز والقطيف لحبته غ العرب فقوجهت الى 
هذا الامير ورايته de Eyle‏ أن يشتو بقالقوط وحيندذ يسافر 
الى بلاد العرب فشاورکه فى العودة الى السلطان فل يوافق على 
ذلك فسافرت به الجعرمى قالقوط وذلك آخر فصل السغر فيه 


pour lui faire connaître ce qui était arrivé au cadeau; mais 
je craignis qu'il ne cherchát des sujets de reproche dans ma 
conduite, el qu'il ne dit : « Pourquoi t'es-tu séparé du pré- 
sent?» Je résolus donc d'aller retrouver le sultan Djémal 
eddin Alhinaoury, et de rester prés de lui jusqu'à ce que 
japprisse des nouvelles du cacam. Je retournai à Calicut, et 
j'y trouvai des vaisseaux du sultan de l'Inde, sur lesquels il 
avait expédié un émir arabe, nommé le seyid Abou Hacan. 
Ce personnage était un des berdédar (du persan perdeh-dár, 
chambellan), c'est-à-dire des principaux portiers. Le sultan 
l'avait fait partir avec des sommes d'argent, afin qu'il s'en 
servit pour enróler autant d’Arabes qu'il pourrait, dans les 
territoires d'Hormuz et d'Alkathif; car ce prince a de l'affec- 
tion pour les Arabes. J'allai trouver cet émir, et le vis se 
disposant à passer l'hiver à Calicut, pour se rendre ensuite 
dans le pays des Árabes. Je tins conseil avec lui touchant 
mon retour prés du sultan de l'Inde; mais il n'y donna pas 
son assentiment. Je m'embarquai avec lui sur mer à Cali- 
cut. On était alors à la fin de la saison propre à ces voyages 
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` maritimes. Nous naviguions pendant la première moitié du 


jour, aprés quoi nous jetions l'ancre jusqu'au lendemain. 
Nom rencontrámes en chemin quatre navires de guerre 
dont nous eümes peur, mais qui.ne nous causérent aucun 
mal. 

Nous arrivames à la ville de Hinaour; j'allai trouver le 
saltan et le saluai. Il me logea dans une maison, où je n'avais 
aucun serviteur, et 11 me pria de réciter avec lui les prières. 
J'étais, la plupart du temps, assis dans sa mosquée, et je li- 
sais complétement le Coran chaque jour. Par la suite, je fis 
cette même lecture deux fois par jour; je la commengais, pour 
la première fois, après la prière de l'aurore, et la terminais 
vers une heure aprés midi. Je renouvelais alors mes ablu- 
tions, et recommencais la lecture, que j'achevais, pour la 
seconde fois, vers le coucher du soleil. Je ne cessai d'agir 
ainsi durant trois mois, sur lesquels je passai quarante 
jours entiers dans les exercices de dévotion. 
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DE NOTRE DÉPART POUR LA GUERRE SAINTE, 
ET DE LA CONQUETE DE SENDABOOR. 


Le sultan Djémal eddin avait équipé cinquante-deux vais- 
seaux, dont la destination était de conquérir Sendáboür. 
Une inimitié avait éclaté entre le souverain de cette ile et 
son fils. Ce dernier avait écrit au sultan Djémal eddin, pour 
l'engager à venir faire la conquête de Sendaboar, s'obligeant, 
de son côté, à embrasser l'islamisme et à épouser la sœur du. — 
sultan. Quand les vaisseaux furent équipés, il me parut à ` 
propos de partir avec eux pour la guerre sainte. J'ouvris 
donc le Coran, afin de l'examiner. Dans la premiére page 
sur laquelle je tombai , on lisait ces mots : « le nom de Dieu y 
est mentionné souvent (dans les églises, les mosquées, etc.). 
Certes, Dieu secourra ceux qui le secourront. » (Coran, xxn, 
A1.) Je me réjouis de cela, et le souverain étant venu pour 
faire la prière de quatre heures du soir, je lui dis : « Je veux 
partir aussi. — Tu seras donc le chef de l'expédition, » ré- 
pondit-il. Je l'informai de ce qui s'était présenté à moi dès 
que j'eus ouvert le Goran. Cela lui lit plaisir, et il résolut de 
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بنفسه ولم يكن À ydo‏ ذلك قبل فركب مركيًا منها iy‏ معه 
وذلك فى يوم السبت فوصلنا عشی EAST‏ الى سندابور 
ودخلنا خورھا فوجدنا اهلها مستعدين حرب وقد نصبوا 
الجانيق Lica‏ عليها تلك الليلة فها uc!‏ ضربت الطبول 
والانغار والابواق وزحغت STL‏ ورموا عليها بامجانيق فلقد 
رايت Pdf‏ اصاب بعض الواقغين مقربة مى السلطان ورى اهل 


المراكب أانفسهم فى الماء وبايديهم التسة والسهون ونزل | 
السلطان الى العکیری وهو شبه الشلیر ورميت بنفسى ئ للا . 


Sue 


w- 


t= يركب الفارس فرسه فى جوفها ویتدرع‎ cust وى‎ Jail 


put en personne, quoiqu'il ne l’eût pas jugé à propos 
aparavant. li s'embarqua donc sur un des vaisseaux, et je 
faecompagnai. Cela se passait un samedi. Le soir du lundi, 
nous arrivames à Sendäboër, et nous entrámes dans son 
golfe. Nous trouvâmes ses habitants prêts à combattre, et 
ayant déjà dressé des mangonneaux. Nous passárhes la nuit 
suivante prés de la vile. Quand il fit jour, les timbales, les 
trompettes et les cors retentirent, et les vaisseaux s'avan- 
cèrent. Les assiégés firent une décharge contre eux avec les 


‘mangonneaux. Je vis une pierre qui atteignit un de ceux 


qui se trouvaient dans le voisinage du sultan. Les gens des 
vaisseaux se jetérent dans l'eau, tenant dans leurs mains 
leurs boucliers et leurs épées. Le sultan descendit à bord 
d'un 'ocairy, qui est une espèce de chellir (barque). Quant à 
moi, je me précipitai dans l'eau avec tout le monde. Il y 
avait prés de nous deux tartanes ouvertes à l'arrière, et où se 
trouvaient des chevaux. Elles sont construites de maniére 
que le cavalier puisse y monter sur son cheval, se couvrir 
de son armure et sortir ensuite. C'est ainsi que firent les 
ravaliers montés sur ces deux navires. 
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celi ففعلوا ذلك واذن الله ى فتسها وانزل النصر على‎ 
Lans قصر سلطانهم‎ & JU فد خلنا بالسيف ودخل معظم‎ 
النار فيع څخرجوا وقبضنا عليهم ثم أن السلطان امنهم ورد‎ 
واسكغهم بربض‎ GIT واولادم وكانوا حو عشرة‎ Prins لهم‎ 
لاهل‎ Kio يمقربة‎ LOTT المدينة وسكن السلطان القصر واعط‎ 
دولته واعطان جارية مفین'" تسمى لک فسميتها مباركة‎ 
bas واراد زوجها فداءها نابيت وكسان فرجية مصرية‎ 


فى خراس الكافر واقت عندة بسندابور می يوم YRS‏ وهو 
الثالتك cold pas‏ الاولى الى منتصف شعبان وطلبت aie‏ 


الاذن ف السفرناخذ de‏ الع د d‏ العودة اليه وسافرت فى 


Dieu permit que Sendáboür fût conquis, et il fit descendre _ 
la victoire sur les musulmans. Nous entrâmes dans la villeà ` 
la pointe de l'épée, et la plupart des infidèles se réfugièrent - 
dans le palais de leur souverain. Nous y mimes le feu; ils : 
sortirent, et nous les saisimes. Le sultan leur accorda en- 
suite la vie sauve, et leur rendit leurs femmes et leurs en- 
fants. Ils étaient au nombre d'environ dix mille, à qui il 
assigna pour demeure le faubourg de la ville. Lui-méme' 
habita le palais, et donna aux gens de sa cour les maisons 
voisines. ll me gratifia d'une jeune captive nommée Lemky, 
et que j'appelai Mobáracah (bénie). Le mari de cette femme 
voulut la racheter, mais je refusai. Le sultan me revétit 
d'une robe ample d'étoffe d'Égypte, qui avait été trouvée 
parmi les richesses du souverain idolátre. Je restai prés de 
lui à Sendáboür, depuis le jour de la conquête de cette ville, 
qui était le 13 de djomáda premier, jusqu'au milieu de . 
cha'bàn ; puis je lui demandai la permission de voyager, et 
il exigea de moi la promesse que je reviendrais prés de lui. 
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الحر الى قنور ثم الى فاكنور تم di‏ متجرور كم di‏ شيلى ثم 
الى جرفتی وده فتن Nyy‏ فتى وفندرينا وتالقوط وقد تقدم 
Lyme Ss‏ تم الى مدينة الشاليات وع بالشين المكجم والف 
ولام ويآء pit‏ یرون والف Tsg‏ معلوة مديفة من حسان 
المدن تصنع بها الثياب المنسوبة لها واقت بها فطال مقا 
فعدت الى تالقوط ووصل اليها غلامان LE‏ لی باللکم فاخبراق 
ان لجارية التى كانت حاملاً وبسببها كان تغير خاطرى توقيت 


| على الحتاع‎ c ox واستولت‎ "gem 8, صاحب‎ Kat, 


هذا إل هغور ثم d!‏ سند ابور فوصلتها 4 العم wil,‏ 


Je partis par mer pour Hinaour, d'où je me rendis suc- 
cmivement à Fácanaour, à Mandjaroür, à Hily, à Djor Fat- 
tan, à Deh Fattan, à Bodd Fattan, à Fandaraina, à Calicut, 
toutes villes dont il a été question ci-dessus. J'allai ensuite 
à Châlyät, ville des plus jolies, où se fabriquent des étoffes 

qui portent son nom, et où je séjournai longtemps. De là, 
je retournai à Calicut. Deux de mes esclaves embarqués 
à bord du cacam arrivèrent en cette ville, et m'apprirent 
que la jeune esclave qui était enceinte, et au sujet de la- 
quelle j'avais été inquiet, était morte; que le souverain de 
Java s'était emparé des autres esclaves femelles; que mes 
effets avaient été la proie des étrangers, et que mes ca- - 
tharades s'étaient dispersés en Chine, à Java et dans le Ben- 
e. 
gan jeus connaissance de ces nouvelles, je retournai 
à Himaour, puis à Sendäboür, où j'arrivai, à la fin de mo- 
harrem et où je séjournai jusqu'au second jour du mois de 


. reb? second. Le souverain idolatre de cette ville, sur qui 
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دخلناها عليه برسم اخذها وهرب اليه االغار كلهم وكانت‎ 
JU وحَصّرنا‎ Le عساكر السلطان متفرقة فى القرى فانقطعوا‎ 
خرجث عنها وتركتها تحصورة‎ JU وصيّقوا علينا ولا اشنک‎ 
وکنت‎ Jud) السفر الى ذيبة‎ de وعدت الى قالقوط وعزمت‎ 
انمع باخبارها فبعد عشرة ايام مى ركوبنا الجر بقالقوط‎ 
وذيبة على لفظ مونت الذيب والمهل‎ MU جرادر ذيبة‎ Wos 
الدنيا وى مو‎ COLE احدى‎ pl وهذة‎ sis بغت الم‎ 
ماية فا دونها تجقعات مستديرة‎ Laie الق جريرة ويكون‎ 
كالحلقة لها مد خل كالباب لا تدخل المراكب الا منه واذا‎ 
وصل المركب الى احداها فلا بذ له مى دليل می اهلها‎ 


nous en avions fait la conquête, s'avança pour la repren- 
dre, et tous les infidèles s'enfuirent prés de lui. Les troupes - 
du sultan étaient dispersées dans les villages, et elles nous 
abandonnérent; les idolâtres nous assiégérent et nous ser- 
rérent de prés. Quand 1a situation devint pénible, je sortis 
de la ville, que je laissai assiégée, et m'en retournai à Ca- 
licut. Je résolus de me rendre à Dhibat Almahal (les Mal- - 
dives), dont j'entendais beaucoup parler. Dix jours aprés que 
nous nous fümes embarqués a Calicut, nous arrivames aux 
‘iles de Dhibat Almahal. Dhibat se prononce comme le fé- 
minin de Dhíb (loup, en arabe; c'est l'altération du sans- 
crit douípa « ile »). Ces iles sont au nombre des merveilles du 
monde; on en compte environ deux mille. Il y a cent de ces 
iles et au-dessous qui se trouvent rassemblées circulairement 
en forme d'anneau; leur groupe a une entrée semblable à 
une porte, et les vaisseaux n'y pénétrent que par là. Quand 
un navire est arrivé prés d'une d'elles, il lui faut absolument 
un guide pris parmi les habitants, afin qu'il puisse se rendre, 
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بسير به الى ply plu‏ وق من التقارب حيث تظهر روس 
الضل التى باحداها عند للخروج مى الاخرې نان اخطا 
للركب is‏ لم مكنه دخولها وجلته الريم الى للعبراو 
سيلان وهده الجرامر اهلها كلهم مسلون ووا ديانة وصلاح 
وق منقسمة الى اتالم على كل اقلم وال يسمونة اللردون وس 
اقالهها اقلم بالبور وهو بباءين معقودتيى وكسر اللام bits‏ 
وواو وسین ميهل ومنها اقلم المهل وبه تعرن X phi‏ وبها 
بغت الكاف والراء وسكون الياء المسفولة وضم الدال للبهل 

hag الاخرى‎ TS الدال ايل وفے الم وتشديدها وكسر‎ 
sous sa conduite, dans les autres iles. Elles sont tellement 
- rapprochées les unes des autres, que les têtes des palmiers 
qui se trouvent sur l'une d'elles apparaissent dés que l'on 
sort de l'autre. Si le vaisseau manque le chemin, il ne peut 
pénétrer dans ces iles, et le vent l'entraine vers le Ma'bar 
(cûte de Coromandel ) ou vers Ceylan. 

Tous les habitants de ces iles sont des musulmans, hommes 
pieux et honnétes. Elles sont divisées en régions ou climats, 
dont chacun est commandé par un gouverneur, que l'on ap- 
pelle Cordoüiy. Parmi ces climats, on distingue : 1° le climat 
de Palipour; 2° Cannaloüs; 3° Mahal, climat par le nom 


duquel sont désignées toutes les îles, et où résident leurs 
souverains; 4° Téladib; 5" Caráidoà ; 6° Teim, 7° Télédom- 
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لفظ الذى قبله الا ان الهآء‎ Ja ومنها اقلم هلدمتى وهو‎ 
اوله ومنها اقلم بريدو بغ البآء الموحدة والرآء وسكون‎ 
RS Ady JS وواو ومنها اقلم‎ Jue ll وضم الدال‎ Tal 
والح ال الممهل وسكون النون ومنها اقلم ملوك بضم الم ومنها‎ 
اقلم السويت بالسين الیل وهو اقصاها" وهذه 55543 كلها‎ 
لا زرع بها الا ان فى اقلم السويد منها زرا يشبھ انلى ويجلب‎ 
اكل اهلها سمك يشبه الليرون يسمونه‎ Lely الى المبل‎ aie 
تما رحه كرع‎ A AS قلب الماس بضم القان ولجه اجر ولا‎ 
اربع قطع‎ Aie لحم الانعام واذا اصطادوة قطعوا السمكة‎ 
وعلقوه‎ at! وطضرها يسيرا تم جعلوة فى مكاتيل مى سعف‎ 
الد خان ناذا استحكم يبسه اکلوه وحمل منها الى الهند والصيى‎ 
solu} الماس بضم‎ GIS والمن ويسمونه‎ 


méty; 8° Hélédomméty, nom qui ne diffère du précédent que — 
parce que sa première lettre est un hé; 9° Béreidoû ; 10° Can- 
dacal; 11° Moloùc; 12° Souweid. Ce dernier est le plus éloi- 
gné de tous. Toutes les îles Maldives sont dépourvues de 
grains, si ce n'est que l'on trouve, dans la région de Souweid, 
une céréale qui ressemble à l'anly (espéce de millet), et que 
l'on transporte de là à Mahal. La nourriture des habitants 
consiste en un poisson pareil au lyroûn, et qu'ils appellent 
koulb almás. Sa chair est rouge, il n'a pas de graisse, mais 
son odeur ressemble à celle de la viande des brebis. Quand 
on en a pris à la péche, on coupe chaque poisson en quatre 
morceaux , on le fait cuire légérement, puis on le place dans 
des paniers de feuilles de palmier, et on le suspend à la fu- 
mée. Lorsqu'il est parfaitement sec, on le mango. De ce pays, 
on en transporte dans l'Inde, à la Chine et au Yaman. Oale ` 
nomme koulb almis (cobolly masse, c'està-dire poisson noir, 4 
selon Pyrard, 1" partie, p. 210, 214). 
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ذكر اتجارها ومعظم اجار هذه hd‏ النارجيل وهو 
مى اقواتهم مع السمك وقد تقذم 555 واشجار النارجيل 
شانها ميب وتخمر الضل منها اثنى عشر Cade‏ فى السنة 
بضرج فى کل شهر عذق فيكون بعضها صغيرًا وبعضها Fees‏ 
وبعضها Carl,‏ وبعضها SOS past‏ ابد ويصنعون AM aie‏ 

والزيت والعسل حسجا ذكرنا ذلك فى السفر الاول ويصنعون 
می عسله Ald‏ فياکلونها مع لجوز اليابس منه ولذلك كله 
والسمك الذى يغتذون به قوة حجيبة فى الباءة لا نظير لها 
Jor,‏ هده لجزانر WF‏ فى ذلك ولقد كان d‏ بها اربع نسوة 
وجوار سواهن فكنت اطون على جيعهن کل يوم وأبهت عند 


DES ARBRES DES MALDIVES. 


La plupart des arbres de ces iles sont des cocotiers; ils 
fournissent à la nourriture de leurs habitants, avec le pois- . 
son; il en a déjà été question. La nature des cocotiers est 
merveilleuse. Un de ces palmiers produit chaque année douze 
régimes; il en sort un par mois. Les uns sont petits, les 
autres grands, plusieurs sont secs, le reste est vert, et cela 
dare continuellement. On fabrique, avec le fruit, du lait, 

. de Thuile et du miel, ainsi que nous l'avons dit dans la pre- 
mitre partie (t. II, p. 206 et suiv.). Avec son miel, on fait 
des pâtisseries, que l'on mange avec les noix de coco des- 
séchées. Tous ces aliments tirés des noix de coco, et le pois- 
وه‎ dont on se nourrit en méme temps, procurent une vi- 
gueur extraordinaire et sans égale dans l'acte vénérien. Les 
labitants de ces iles accomplissent en ce genre des choses 
étonnantes. Pour moi, j'avais en ce pays quatre femmes 
Kgitimes, sans compter les concubines. Je faisais chaque 
jor une tournée générale, et je passais la nuit chez cha- 


IV. 8 
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ذلك ومن‎ de می تكون ليلتها واقت بها سنة ونصف اخرى‎ 
يصفعون می‎ Py مون والاترج واللجنون والقلقاص‎ LÉ . 
شبه الإطرية ويطضونها بحليب‎ aie اصوله دقيقا يعملون‎ 
النارجيل وق مى اطيب الطعام كنت اسعسنها كثيرا‎ 
وأكلهاء‎ 
وذڪر مساڪنهم‎ POZE ذكر اهل هذه لجزائر وبعض‎ 
ونية صادقة‎ Ase اهل صلاح وديانة وايمان‎ piyi واهلى هذه‎ 
جاب واذا رما الانسان احمكهم قال له‎ Pss, حلال‎ e i 
ای مسکیی وابد انهم ضعيغة ولا عهد‎ Vo الله ربى ومد نبى‎ 
لهم بالقنال والحاربة وسلاحهم الدعاء ولقد أمرت مرة‎ 


cune d'elles à son tour. Or je continuai ce genre de vie ' 
durant une année et demie que je demeurai dans les Mal- 
dives. F 
On remarque encore, parmi les végétaux de ces îles, le : 
tchoumoün (Eugenia Jamba), le citronnier, le limonier et 
la colocasie. Les indigènes préparent avec la racine de celle- 

ci une farine dont ils fabriquent une espèce de vermicelle, | 
qu'ils cuisent dans du lait de coco : c'est un des mets les plus 
agréables qui existent; je le goütais fort, et j'en mangeais. 


DES HABITANTS DE CES ÎLES ET DEQUELQUES-UNES DE LEURS COUTUMES; 
DESCRIPTION DE LEURS DEMEURES. 


Les habitants des iles Maldives sont des gens probes, 
pieux, d'une foi sincére, d'une volonté ferme; leur nour- 
riture est licite et leurs priéres sont exaucées. Quand un 
d'entre eux en rencontre un autre, il lui dit : « Dieu est 
mon seigneur, Mohammed est mon prophéte; je suis un 
pauvre ignorant.» Leurs corps sont faibles; ils n'ont pas 
l'habifude des combats ni de la guerre, et leurs armes, c'est. 
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بقطع يد سارق بها فغشى de‏ صاعة مغپم كانوا بالجلس 
ولا تطرقهم لصوس و ولا تذعرثم لانېم جوا أن می 
eU Ail‏ شيا اصابته مصيبة عاجلة واذا اتت اجفاں 
العدو الى ناحيتهم اخذوا می وجدوا می غیرگ ولم يعرضوا 
لاحد منهم بسوء ون اخذ احد JL‏ ولو لصونة عاقبه 
امير JT‏ وضربه الضرب المبرح Gye‏ مى عاقبة ذلك ولولا 
هذا آلانوا اهن Prob de oll‏ بالقتال لضعف Deals‏ 
وى K‏ جريرة می Phe‏ المساجد Rind‏ واكثر مارتهم 

' باشب وڅ اهل نظافة وتنزة عن الاقذار Pel,‏ يغتسلونى 
nips‏ ف اليوم CHAS‏ لهدّة لحر بها EAS,‏ العرق ويكشرون 


لي 
lapriare. J'ordonnai un jour, en ce pays, de couper la main‏ 


(droite) d'un voleur; plusieurs des indigénes qui se trou- 
vient dans la salle d'audience s'évanouirent. Les voleurs 
de l'Inde ne les attaquent pas et ne leur causent pas de < 
frayeur; car ils ont éprouvé que quiconque leur prenait 
quelque chose était atteint d'un malheur soudain. Quand 
les navires ennemis viennent dans leur contrée, ils s'em- 
parent des étrangers qu'ils rencontrent; mais ils ne font 
du mal à aucun des indigénes. Si un idolátre s'approprie 
quelque chose, ne fût-ce qu'un limon, le chef des idolátres 
le punit et le fait frapper cruellement, tant il redopte les 
suites de cette action. S'il en était autrement, certes ces 
gens-là seraient les plus, méprisables des hommes aux yeux 
de leurs agresseurs, à cause de la faiblesse de leurs corps. 
Dans chacune de leurs iles il y a de belles mosquées, et la 
plupart de leurs édifices sont en bois. 

Ces insulaires sont des gens propres; ils s'abstiennent 
de ce qui est sale, et la plupart se lavent deux fois le 


, Pur, par mesure de propreté, à cause de l'extrême chaleur 
du climat et de l'abondance de la transpiration. Ils con- 
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می الادهان العطرية كالصندلية وغيرها ويتلطنون بالغالية 
الكجلوبة مى مقد شو ومى eel eos‏ اذا "X gua Iho‏ 
كل امراة di‏ زوجها او ابنپا es ACL‏ الورد (yd‏ 
الغالية فيكحل aries‏ وبدهن sU‏ الورد ودفن الغالية فتصقل 
بشرته وتزيل cud‏ عن وجهه ولباسهم "eme‏ 
الفوطة منها de‏ اوساطهم عوض السراويل ويجعلون de‏ ظهورهم 
تیاب" الوليان بكسر الواو وسكون اللام oly‏ آخر رون وى 
شب« الاحاريم وبعضهم بجعل RAS‏ وبعضهم منديلا صغیرا | 
gir Coys‏ واذا لق Prot‏ القاضى او لخطيب وضع ثوبه عن 
كتنيه وكشف ظہره ومضى معه كذلك = يصل الى. منزلد 


somment beaucoup d'huiles de senteur, comme l'essence de 
bois de sandal, etc., et s'oignent de musc apporté de Makda- 
chaou. C'est une de leurs coutumes, quand ils ont récité la 
priére de l'aurore, que chaque femme vienne trouver son 
mari ou son fils, avec la boîte au collyre, de l'eau de rose 
et de l'huile de musc; celui-ci s'enduit les cils de collyre, et 
se frotte d'eau de rose et d'huile de musc, de maniére à polir 
son épiderme, et à faire disparaitre de son visage toute trace 
de fatigue. 

Le vétement de ces genslà consiste en pagnes; ils en 
attachent un sur leurs reins, au lieu de calecon, et placent 
sur leur dos des étoffes dites alouilyán, qui ressemblent à des 
ihrám (piéce d'étoffe dont se servént les musulmans pendant 
le pélerinage). Les uns portent un turban, d'autres le rem- 
placent par un petit mouchoir. Quand un d'entre eux ren- 
contre le kädhi ou le prédicateur, il óte de dessus ses épaules 
son vétement, se découvre le dos et accompagne ainsi ce 
fonctionnaire jusqu'à ce qu'il soit arrivé à sa demeure. Une 
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ومى عواندگم اذه لذا تروج الرجل منهم ومضى الى دار زوجتھ 
بسطت له تياب القطن می باب دارها الى باب البهت وجعل 
عليها we‏ مى الودع عن می طريقه الى البيت وثماله 
وتكون Ail, HU‏ عند باب البيت تنتظرة 15b‏ وصل اليها 
رمت على رجليه وبا ياخذة dre‏ وان كانت المراة ع التى 
تاق الى منرل الرجل بُسظت Dia‏ وجيل فيها الودع ورمست 
المراة عند الوصول اليه CAN‏ على Aden,‏ وكذلك عادتهم فى 
السلا م على السلطان Pris‏ لا Gedy‏ ثوب یری عند ذلك 
BS dass‏ وبنيانهم بالخشب وجعلون سطوح البيوت مرتفعة 

عن الارض توقيا مى الرطوبات لان ارضهم ندية وكيفية ذلك 


atre de leurs coutumes, c'est que, quañtt-un d'entre eux 
æ marie et qu'il se rend à la demeure de sa femme, celle-ci 
éend, en son honneur, des étoffes de coton depuis la porte 
de la maison jusqu'à celle de la chambre. (nuptiale); elle 
pace sur ces étoffes des poignées de cauris, à droite et à 
uche du chemin qu'il doit suivre, et elle-même se tient 
debout à l'attendre auprès de la. porte de l'appartement. 
Lorsqu'il arrive prés d'elle, elle lui jette sur les pieds un 
pagne, que prennent ses serviteurs. Si c'est la femme qui se 
rend àla demeure du mari, cette demeure est tendue d'étoffes, 
etl'on y place des cauris; la femme, quand elle arrive prés de 
son époux, lui jette le pagne sur les pieds. Telle est la cou- 
tume de ces insulaires lorsqu'il s'agit de saluer le souverain; 
, ع116۶‎ faut absolument une pièce d'étoffe qui soit jetée dans 
ce moment-là, ainsi que nous le dirons. 

Leurs constructions sont en bois, et ils ont soin d'élever le 
plancher des maisons à une cerlaine hauteur au-dessus du 
sol, par mesure de précaution contre l'humidité, car le sol 
de leurs iles est humide. Voilà de quelle manière ils s'y 


س = - ——.— 
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أن يضصتوا جارة يکون طول جرمغها ذراعين او RSIS‏ 
وجعلونها Cipio‏ ويعرصون عليها qi.‏ الفارجيل كم يضعون 
land‏ مى لتشب ولهم صناعة ميبة فى ذلك ويبنون ف 
لسطوان الدار Cus‏ يسمونه المالم بقتم اللام يجلس الرجل 
a‏ مع lel‏ ويكون له بابان احدها الى جپة الاسطوان 
يح خل ade‏ الناس والآخّر الى جهة الداريت خل منه صاحبها. 
ويكون عند AM‏ البيت خابية ملوة Ble‏ ولها مستق يسمونه 
الولنع بغت الواو واللام وسکون النون وجم هو می قشر جوز 
الفارجيل aly‏ نصاب طوله ذراعان وبه يسقون المآء مى الابار 
لقربها وچيعهم Him‏ الاقدام می رفيع ووضيع وازقتهم 
مكنوسة نقية تظللها الاتجار فالماشى بها كانه فى بستان ومع 


prennent : ils taillent des pierres, dont chacune est longue 
de deux ou trois coudées, les placent sur plusieurs rangs et 
mettent en travers des poutres de cocotier; puis ils élévent 
les murailles avec des planches. Ils montrent en cela une 
adresse merveilleuse. Dans le vestibule de la maison, ils - 
construisent un appartement qu'ils appellent mdlem, et où le 
maitre du logis s'assied avec ses amis. Cette piéce a deux 
portes, l'une ouvrant sur le vestibule et par où s'introduisent 
les étrangers, et l'autre, du cóté de la maison, par laquelle 
entre le propriétaire de celle-ci. Près de la chambre en 
question, il y a une jarre pleine d'eau, une écuelle nommée 
ouélendj et faite de l'écorce de la noix du cocotier. Elle a 
un manche long de deux coudées, et l'on s'en sert pour pui- 
ser de l'eau dans les puits, à cause de leur peu de profon- 
deur. 

Tous les habitants des Maldives, soit nobles, soit plé- 
beiens, ont les pieds nus. Les rues y sont balayées et bien 
propres; des arbres les ombragen! et le promeneur s'y trouve 
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الذى‎ Ty داخل الى الداراں يغسل رجليه‎ JF ذلك لا بک‎ 
بالمالم وې مها حصیر غليظ می الليف يكون فنالك‎ yll فى‎ 
وبی‎ Ses تم يدخل بيته وكذلك يغعل کل داخل الى‎ 
وق‎ PLS عوائدهم اذا قدم عليهم مركب ان ضرج اليه‎ 
والدال وفيها‎ GLE القوارب الصغار واحدها كنذرة بضم‎ 

اهل لجربرة te‏ التنبول واللرنبة وق جوز النارجيل الاخضر 
eo o! pars‏ ذلك لمن شاء می اهل المركب ويكون 
نزيكّه وجل امتعته الى داره كاه بعض lil‏ ومى اراد التزوج 
می القادمین عليهم تزوج فاذا حان سفرة طلق dll‏ لانهن 
لد لجن عن بلادهن ومى لم يتروج فالمراة التى ينزل ator‏ 


«mme dans un verger. Malgré cela, il faut nécessairement 
qw tout individu qui entre dans une maison se lave les 
pieds avec l'eau qui se trouve dans la jarre placée prés du 
málem , et qu'il se les frotte avec un tissu grossier de lif (ap- 
pendice ou stipule qui enveloppe la base des pétioles des 
feuilles du dattier) mis en cet endroit; aprés quoi, il pé- 
nétre dans la maison. Chaque personne qui entre dans une 
mosquée en use de méme. C'est la coutume des indigènes, 
quand il leur arrive un vaisseau, que les canddir (au singu- 
lier candarah), c'est-à-dire les petites barques, s'avancent à 
s rencontre, montées par les habitants de l'ile (voisine), les- 
quels portent du bétel et des caranbah, c'est-à-dire des noix 
de coco vertes. Chacun d'eux offre cela à qui il veut parmi 
les gens du vaisseau: cet individu devient son hóte et porte 
à sa maison les marchandises qui lui appartiennent, comme 
sil était un de ses proches. Quiconque, parmi ces nouveaux 
venus, veut se marier, en est le maitre. Lorsque arrive le 
moment de son départ, il répudie sa femme, car les habi- 
tantes des Maldives ne sortent pas de leur pays. Quant a 
celui qui ne se marie pas, la femme dans la maison de la- 
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EES له وتخدمه وتزوده اذا سافر وترضى منه فى‎ plas 
بايسر شىء مى الاحسان وفائدة العزن ويسمونهم البتدر ان‎ 
بسوم معلوم سوآء كانت‎ CS يشترى می كل سلعة بالمركب‎ 
ويسمونه شرع البندر ويكون‎ Kio AST السلعة تساوى ذلك او‎ 
Ady البندر بيت فى كل جزيرة مى لخشب سمونه الإجنصار‎ 
الموحدة ولجم وسكون النون وفتم الصاد اليل وآخرة‎ SUI 
رآء جع به الوالى وهو اللردوری جع سلعة ويبيع بها ويشترى‎ 
جاج فتباع عندهم‎ ol وهم يشترون الخخار اذا جلب اليهم‎ 
, المرآكب مى هاذه لجرا‎ Ja y القدر جمس دجاجات وست‎ 
والوليان راثم‎ logs وجوز النارجيل‎ BL SS السمك الذى‎ 
كثيرة‎ Pris وق مى القطن وښټلون منها آوان الغاس نانها‎ 


quelle il se loge lui prépare des aliments, le sert et lui four- 
nit des provisions de route lors de son départ. En retour de 
tout cela, elle se contente de recevoir de lui le plus petit 
cadeau. Le profit du trésor, que l'on appelle bender (entrepôt 
de la douane), consiste dans le droit d'acheter une certaine ` 
portion de toutes les marchandises à bord du vaisseau, pour 
un prix déterminé, soit que la denrée vaille juste cela ou 
davantage; on nomme cela la loi du bender. Ce bender a, 
dans chaque île, une maison de bois que l'on appelle bé- 
djensar, ou le gouverneur, qui est le cordouéry (plus haut, 
p. 111, on fit cordoûiy), rassemble toutes les marchandises; 
il les vend et les échange. Les indigènes achètent, avec des ` 
poulets, des poteries quand on leur eu apporte; une mar- 
mite se vend chez eux cinq ou six poulets. 

Les vaisseaux exportent de ces iles le poisson dont nous 
avons parlé, des noix de coco, des pagnes, des ouilyán et 
des turbans; ces derniers sont en coton. Ils exportent aussi 
des vases de cuivre, qui sont tres-communs chez les indi- 


us‏ و “م 
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vhs‏ الودع وهلون القنبر بغتم GLU‏ وسكون الفون وفع 
TU!‏ الموحدة والرآء وهو ليف جوز النارجيل Py‏ يدبغونه 
á‏ خفر de‏ الساحل ثم يضربونه بالمرازب e‏ يخزله النساء 
وتصنع Jud! aie‏ لخياطة امراکب ونمل الى الصى والهند 


والمن وهو خير مس Gail‏ وبهاذه JU‏ تخاط مراکب الهند * 


s 0‏ 
dsl‏ الرطوبة فم ينكسر وصرن اهل هاذه لجزادر الودع وشو 


حيوان بلتقطونه فى peo!‏ ويضعونه فى حفر هنالك فيذهب. 


xd‏ ويبق nels‏ ابیض ويسمون الماية aie‏ سياة بس مپل 
ويآء آخر God‏ ويسمون السبعماية مغھ SU‏ بالفآء ويسمون 


genes; des cauris et du kanbar : tel est le nom que l'on donne 
à l'enveloppe filamenteuse de la noix de coco. Les indigènes 
fai font subir une préparation dans des fosses creusées près 
de rivage, puis ils la battent avec des pics; après quoi les 
femmes la filent. On en fait des cordes pour coudre (ou 
pindre ensemble) les planches des vaisseaux, et on exporte 
ces cordages à la Chine, dans l'Inde et fe Yaman. Le kanbar 
rant mieux que le chanvre. C'est avec des cordes de ce genre 
qne sont cousues les (planches des) navires de l'Inde et du 
Yaman, car la mer des Indes est remplie de pierres, et si 
un vaisseau joint avec des clous de fer venait à heurter contre 
un roc, il serait rompu; mais quand il est cousu avec des 
cordes, il est doué d'élasticité et ne se brise pas. | 
La monnaie des habitants de ces iles consiste en cauris. 
On nomme ainsi un animal (un mollusque) qu'ils ramas- 
sent dans la mer, et qu'ils déposent dans des fosses creusées 
sur le rivage. Sa chair se consume et il n'en reste qu'un os 
blanc. On appelle cent de ces coquillages svih. el sept cents, 
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الاثنى عضر CAI‏ منه A‏ بضم GUT‏ وتشديد التاء المعلوة 
ويسمون HU‏ الف منه بستو بضم البآء الموحدة والتآء المعلوة 
وبينيها سيى مېیل I Lud,‏ بها بقهة اربعة بساق بدينار می 
الذهب ورا رخص حتى يباع عشربساق منم بديفار 
ويبيعونه من اهل بتجالة بالارز وهو Cad‏ صرن امل بلاد 


Ale |‏ ويبيعونه مى أهل الج فجعلونه عوض الرمل فى 


مراكبهم Sindy‏ الودع Gayl‏ هو صرف السودان فى بلادهم 
رايت Se ply‏ وجوجو بحساب الف وماية وحفسين للديغار 
الذهى )3( P‏ 

ذكرنسآئها ونسآوها لا يغطيى yang)‏ ولا سلطانتهم تغط 
راسها ويمشطن شعورفن Lies‏ الى جهة واحدة ولا 


fal; douze mille se nomment cotta, et cent mille bostod. On - 


conclut des marchés au moyen de ces cauris, sur le pied 
de quatre bostoá pour un dinär d'or. Souvent ils sont à bas 
prix, de sorte qu'on en vend douze bostod pour un dinèr. 
Les insulaires en vendent aux habitants du Bengale pour 


du riz, car c'est aussi la monnaie en usage chez ceux-ci. Ils: | 


en vendent également aux gens du Yann, qui les mettent 
dans leurs navires comme lest, en place de sable. Ces cauris 
servent aussi de moyen d'échange aux nègres dans leur pays 


natal. Je les ai vu vendre, à Maly et à Djoudjou, sur le pied - 


de onze ocnt cinquante pour un dinar d'or. 


DES FEMMES DES MALDIVES. 


Les femmes de ces iles ne se couvrent pas la téte; leur 
souveraine elle-méme ne le fait pas. Elles se peignent les 
cheveux et les rassemblent d'un seul cóté. La plupart d'entre 


- mil mas, Ba aca 8 a 
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يلبسن AST‏ 9( الا فوطة واحدة تسترها می السرة الى اسقفل 
pola,‏ اجسادهن مكشوفة وكذلك مشي 4 الاسواق وغمرها 
oily‏ جهدت لما وليت القضاء بها ان اقطع تلمك العادة 
وآمرهن باللباس فط استطع ذلك فكنث لا تد خل Gye di‏ 
امراة $ خصومة الا مستترة للجسد وما عدا ذلك لم تكن d‏ 
عليه قدرة ولباس Yad gean‏ زانٌدة على الغوطة Deti,‏ 
قصار Al‏ عرافتها وكان d‏ جوار ر eer‏ لباس اهل det»‏ 
Denn calats‏ فعابهن ذلك RTT‏ زانهن اذا لم یتعودنه 
وحليهن الاساور تجعل المراة منها IAT‏ فى ذراعيها cast‏ لا 

ما بين اللوع والمرفق وى مى Kall!‏ ولا يجعل اساور الذهب 
dies ne revêtent ‘qu'un pagne, qui les couvre depuis le‏ 
sombril jusqu'à terre; le reste de leur corps demeure à dé-‏ 
couvert. C'est dans ce costume qu'elles se proménent dans‏ 
les marchés et ailleurs. Lorsque je fus investi de la dignité‏ 


de kadhi dans ces îles, je fis des efforts pour mettre fin à 
cette coutume et ordonner aux femmes de se vétir; mais je 


| » Bé pus y réussir. Aucune femme n'était admise près de moi 


| "pour une contestation, à moins qu'elle n'eüt tout le corps 


couvert; mais, à cela prés, je n'obtins aucun pouvoir sur 
cet usage. Quelques femmes revétent, outre le pagne, des 
chemises qui ont les manches courtes et larges. J'avais de 
jeunes esclaves dont l'habillement était le méme que celui 
des habitantes de Dihly. Elles se couvraient la tête; mais 
cela les défigurait plutôt que de les embellir, puisqu'elles 
n'y étaient pas habituées. 

La parure des femmes des Maldives consiste en bracelets ; 
chacune en place un certain nombre à ses deux bras, de 
sorte que tout l'espace compris entre le poignet et le coude 
en est couvert. Ces hijoux sont d'argent: les femmes seules 
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الا Blas‏ السلطان واتاربه ولهن لخلاخيل ويسټُونها البايل بباء 
موحدة والف وياء آخر یرون مكسورة وقلاند ذهب يجعلنها 
de‏ ورهن ويسمونها البسدّرد بالباء الموحدة وسكون 
الس hott‏ وفتم الدال الميهل والراء ومى جيب افعالين 
pbs Keng‏ فا دونها على مستاجرهن نفقتهن ولا یریں ذلك 
Cae‏ ويفعله RST‏ بناتهم فد 4 دار الانسان الغنى منهين 
العشرة والعشرين Ky‏ ما تكسرة مى الاوان بحسب عليها قمته 
Jal,‏ ارادت zy?‏ می دار الى دار اعطافا اهل الد ار التى عغم ج 
اليها العدد الذى فى مرتهنة فيه فندفعه لاهل الدار التى 
خرجت منها dues‏ عليها للاخريس واكثر شغل هولاء 


du sultan et de ses proches portent des bracelets d'or. Les 
habitantes des Maldives ont des khalkhál (anneaux placés à 
la cheville du pied), que l'on appelle báil, et des colliers 
d'or qu'elles mettentà leur gorge, et que l'on nomme besdered. 
Une de leurs actions singuliéres consiste à s'engager comme 
servantes dans les maisons, moyennant une somme déter- 
minée, qui ne dépasse pas cinq pièces d'or. Leur entretien est 
à la charge de celui qui les prend à gage. Elles ne regardent 
pas cela comme un déshonneur, et la plupart des filles des 
habitants en usent ainsi. Tu trouveras dans la demeure d'un 
homme riche dix et vingt d'entre elles. Le prix de tous les 
vases qu'une de ces servantes casse demeure à sa charge. 
Lorsqu'elle veut passer d'une maison dans une autre, les 
maitres de celle-ci lui donnent la somme dont elle est rede- 
vable; elle la remet aux gens de la maison dont elle sort, et 
cette créance sur elle demeure aux autres (c'est-à-dire à ses 
nouveaux maîtres). La principale occupation de ces femmes 
à gage, c'est de filer le kanbar (voy. ci-dessus, p. 121). 
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المستاجرات غزل القنبر والتزوج بهادة هزار سهل لفوارة 
الصداق وحسن معاشرة النساء وأكثر الناس Y‏ يسمى صد انا 
ul‏ نقح الشهادة dans‏ صداق مثلها واذا قدمت المرآكب 
تزوج اهلها النسآء ناذا ارادوا السفر طلقوهن وذلك نوع be‏ 
نکاح REED‏ وهن لا خرجن عن بلادهن ابد؟ ولم ار WSN‏ 
احسن معاشرة منهن ولا کل الراة oue‏ خدمة زوجها 
الى سوافا بل فى ناتيه بالطعام وترفعه می بين يديه وتغسل 
يده ssl‏ بالاء الوضوء وتغم رجليه عند النوم ومس 
عوان دفن الا تاكل المراة مع زوجها ولا يعم الرجل ما تأكله 
المراة Oily‏ تروجت بها نسوة KY‏ سق بعضهن بعد سحاو 


Il est facile de se marier dans ces iles, à cause de la mo- 
dicité de la dot, ainsi qu'à raison de l'agrément qu'y présente 
le commerce des femmes. La plupart des hommes ne parlent 
pas d'un don nuptial; on se contente de prononcer la pro- 
fession de foi musulmane, et un don nuptial conforme à 
la loi est donné. Quand il arrive des vaisseaux, les gens de 
l'équipage prennent femme, et, lorsqu'ils veulent partir, ils 
la répudient; c'est une sorte de mariage temporaire. Les 
femmes des Maldives ne sortent jamais de leur pays. Je 
n'ai pas vu dans l'univers de femmes d'un commerce plus 
agréable. Chez les insulaires, l'épouse ne confie à personne 
le soin de servir son mari; c'est elle qui lui apporte des ali- 

. ments, qui dessert aprés qu'il a mangé. qui lui lave les 
mains, qui lui offre de l'eau pour les ablutions, et qui lui 
| couvre les pieds quand il veut dormir. Une de leurs cou- 
tumes, c'est que la femme ne mange pas avec son mari, et ` 
que l'homme ne sache pas ce que mange son épouse. J'ai 
épousé, dans ce pays, plusieurs femmes ; quelques- dnes 
mangèrent avec moi, sur ma demande, d'autres ne le firent 
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مق ولا استطعت أن اراها ناکل ولا نفعقنى‎ JS وبعغضهن لم‎ 
ود‎ s 4 ذلك‎ & tye 
ذكر السبب فى اسلام اهل هذه لجرائر وذكر العفاريت می‎ 
مى اهلها‎ LER IKE تمن التى تضر بها ى کل شېر‎ 
والقاضى عبد الله‎ de كالفقيه عيسى الهنى والفقيه المعلم‎ 
$ وكان يظهر لهم‎ SUS كانوا‎ ply aslo ان‎ Plow وتجلعة‎ 
كل شر عفريت من جن ياق مى ناحية الجمر كانه مركب‎ 
اخذوا جارية بكرا‎ sol, ملو بالقناديل وكانت عادتهم اذا‎ 
Kaine فزينوها وأدخلوها الى بد خانة وى بيت الاصنام وكاى‎ 
على ضغة الجر وله طاق يُنظر اليه مغه ويتركونها " هنالك‎ 


pas; je ne pus réussir à les voir prendre leur nourritare, et 
aucune ruse ne me fut utile pour cela. 


RÉCIT DU MOTIF POUR LEQUEL LES HABITANTS DE CES ILES SE 
CONVERTIRENT À L'ISLAMISME; DESCRIPTION DES MALINS ESPRITS 
D'ENTRE LES GÉNIES QUI LEUR CAUSAIENT DU DOMMAGE TOUS LES 
MOIS. 


Des gens dignes de confiance parmi les habitants des 
Maldives, tels que le jurisconsulte Ica Alyamany, le juris- 
consulte et maitre d'école Aly, le kadhi ‘Abd Allah et autres, 
me racontérent que Ja population de ces iles était idolatre, 
et qu'il lui apparaissait tous les mois un malin esprit d'entre 
les génies, qui venait du côté de la mer. Il ressemblait à 
un vaisseau rempli de lanternes. La coutume des indigènes, 

dés qu'ils l'apercevaient, était de prendre une jeune vierge, 
` dela parer et de la conduire dans un boudkhánah, c'est-à- 
dire un temple d'idoles, lequel était bâti sur le bord de la 
met et avait une fenêtre d'où on la découvrait. Ils l'y laissaient 
durant une nuit, et revenaient au matin; alors ils trouvaient 
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la jeune fille privée de sa virginité et morte. Ils ne cessaient 
pes chaque mois de tirer au sort, et celui qu'il atteignait 
livrait sa fille. Dans la suite arriva chez eux un Maghrébin, 
appelé Abou'Ibérécàt, le Berbère, qui savait par cœur l'il- 
lustre Coran. Il se logea dans la maison d'une vieille femme 
de l'ile Mahal. Un jour qu'il visitait son hótesse, il trouva 
qu'elle avait rassemblé sa famille et que ces femmes pleu- 
raient comme sí elles eussent été à des funérailles. Il les ques- 
fionna au sujet de leur affliction , mais elles ne lui en firent 
pas connaître la cause. Un drogman survint et lui apprit 
que le sort était tombé sur la vieille, et qu'elle n'avait qu'une 
seule fille, que devait tuer le mauvais génie. Abou'lbérécat 
dit à la vieille: « J'irai cette nuit en place de ta fille. » Or, il 
était complétement imberbe. On l'emmena donc la nuit 
suivante, et on l'introduisit dans le temple d'idoles, aprés 
qu'il eut fait ses ablutions. Il se mit à réciter le Coran, puis 
il aperçut le démon par la fenêtre et continua sa récitation. 
Dés que le génie fut à portée de l'entendre, il se plongea 


128 VOYAGES 

غاص 4 الجمر gall gol‏ وهو يقلو على حاله we Ald‏ 
واهلها واهل لجريرة ليستخرجوا البنت على عادتهم فيحعرقوها 
فوجدوا المغرى يتلو فضوا به الى pee‏ وان يسمى شفوزازة 
بفتم الشين المكجم وضم النون وواو وراء والف وزاى وهاء 
.واعظوه خبره فتجب منه وعرض المغرى عليه الاسلام ورغبه 
فيه فقال له اقم عندنا الم الشهر الاخٌر نان فعلت كفعلك 
وجوت مى العفريت اسطت فاقام POS‏ وشرح الله صدر 
الملك للاسلام فاسج قبل تمام: الشهر واسه اضله واولادة واهل 
دولته تم جل المغربى لما دخل الشهر الى بدخانة ولم يات 
العغريت Jad‏ يتلو حتى الصباح وجاء السلطان والناس معم 
فوجد وه على حاله می التلاوة فکسرزا الاصنام وعدموا بد خانة 


dans la mer, et quand vint l'aurore, le Maghrébin était en- 
core occupé à réciter le Coran. La vieille, sa famille et les 
gens de l'ile arrivérent pour enlever la fille, selon leur cou- 
tume, et brüler son corps. Ils trouvérent l'étranger, qui ré- 
pétaitle Coran, le conduisirent à leur roi, que l'on appelait 
Chénoürázah, et lui firent connaitre cette aventure. Le roi en 
fut étonné; le Maghrébin lui offrit d'embrasser l'islamisme 
et lui en inspira le désir. Chénoüràzah lui dit : « Reste prés 
de nous jusqu'au mois prochain; si tu fais encore ce que tu 
viens de faire et que tu échappes au mauvais génie, je me 
convertirai. » L'étranger demeura prés des idolátres, et Dieu 
disposa l'esprit du roi à recevoir la vraie foi. Il se fit donc 
musulman avant la fin du mois, ainsi que ses femmes, ses 
enfants et les gens de sa cour. Quand commença le mois sui- 
vant, le Maghrébin fut conduit au temple d'idoles; mais le 
démon ne vint pas, et le Berbére se mit à réciter le Coran 
jusqu'au matin. Le-sultan et ses sujets arrivèrent alors et le 
trouvérent dans cette occupation. Ils brisérent les idoles, 


" 
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وبسبب هذا العغريت خرب مى هذه لجرائر كثير قبل , 
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edémolirent le temple. Les gens de l'ile embrassèrent l'is- 
kmisme et envoyèrent des messagers dans les autres îles, 
dent les habitants se convertirent aussi. Le Maghrébin resta 
chez ce peuple, jouissant d'une grande considération. Les 
indigènes firent profession de sa doctrine, qui était celle 
de Y'im4m Malic. Encore à présent, ils vénèrent les Maghré- 
bins à cause de lui. Il bâtit une mosquée, qui est connue 
sous son nom. J'ai lu l'inscription suivante, gravée dans le 
bois, sur la tribune grillée de la grande mosquée: « Le sultan 
Ahmed Chénoürázah a embrassé l'islamisme entre les mains 
d'Abou'lbérécát, le Berbère, le Maghrébin. » Ce sultan as- 
signa le tiers des impôts des Îles comme une aumóne aux 
voyageurs, en reconnaissance de ce qu'il avait embrassé l'is- 
Jamisme par leur entremise. Cette portion des tributs porte 
encore un nom qui rappelle cette circonstance. 

A cause du démon dont il a été question , beaucoup d'entre 
les iles Maldives furent dépeuplées avarit leur conversion à 
l'islamisme. Lorsque nous pénétrames dans ce pays, je n'a- 
vais aucune connaissance de cet événement. Une nuit que je 
vaquais à une de mes occupations, j'entendis tout à coup 
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des gens qui récitaient à haute voix les formules : « H n'y a 
pas d'autre dieu que Dieu », et « Dieu est trés-grand. » Je vis 
des enfants portant sur leur tête des Corans et des femmes 
qui frappaient dans des bassins et des vases de cuivre. Je fus 
étonné de leur action et je dis: « Que vous est-il donc ar- 
rivé? » On me répondit: « Est-ce que tu ne vois pas la mer?» 
Je la regardai et découvris une espèce de grand vaisseau, 
paraissant plein de lampes et de réchauds. On me dit: « C'est 
le démon; il a coutume de se montrer une fois par mois. 
Mais dés que nous avons fait ce que tu as vu, il s'en re- 
tourne et ne nous cause pas de dommage. » 


DE LA SOUVERAINE DE CES ILES. 


Une des merveilles des iles Maldives, c'est qu'elles ont 
pour souverain une femme, qui est Khadidjah, fille du 
sultan Djéläl eddin Omar, fils du sultan Salah eddin Salih 
Albendjaly. La royauté a appartenu d'abord à son aieul, 
puis à son père, et lorsque ce dernier fut mort, son frère 
Chihab eddin devint roi. Il était en bas âge, et le vizir'Abd 
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Alah, fils de Mohammed Alhadhramy épousa sa mère et 
sempara de l'autorité sur lui. C'est le méme personnage qui 
épousa la sultane Khadidjah, aprés la mort de son premier 
mari, le vizir Djémal eddin, ainsi que nous le raconterons. 
Quand Chibäb eddin parvint à l'âge viril, il chassa son beau- 
pire, le vizir 'Abd Allah, et l'exila dans les îles de Souweid. 
Bl resta seul maître du pouvoir, choisit pour vizir un de ses 
affranchis nommé ’ Aly Calakv, qu'il destitua au bout de trois 
, années et qu'il exila à Souweid. On racontait du sultan 
Chih&b eddin qu'il allait trouver nuitamment les femmes 
des fonctionnaires de son royaume et de ses courtisans. On 
le déposa à cause de cela et on le déporta dans la région 
d'Hélédoutény (plus haut, on lit Hélédomrnety) ; puis on y 
envoya quelqu'un qui le tua. 

Il ne restait plus de la famille royale que les sœurs du 
défunt, Khadidjah, qui était l'ainée, Miryam et Fathimah. 
Les indigènes ¢leverent à la souveraineté Khadidjah, qui 
était mariée à leur prédicateur.Djémal eddin. Ce dernier de- 
vint vizir et maître de l'autorité, et promut son fils Moham- 
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ألا وق السلطانة خد صجة بنت السلطان جلال الدين بن 


ومضى الى المشور وګ يسمونه الدارقلا بک له ان يسةت حب 
ثوبيى فخدم لسېة هذه السلطانة Sry‏ باحدها ثم خدم 
لوزيرها وشو زوجما ssh eps Gani Jie‏ وعسكيهيا 
و الف افنسان مى الغرباء eee?)‏ بلديون وياتون k‏ يوم 
med à l'emploi de prédicateur en sa place; mais les ordres‏ 
ne sont promulgués qu'au nom de Khadidjah. On les trace‏ 
sur des feuilles de palmier, au moyen d'un fer recourbé‏ 
qui ressemble à un couteau. On n'écrit sur du papier que‏ 
des Corans et les traités scientifiques. Le prédicateur fait‏ 
mention de la sultane le vendredi et d'autres jours. Voici en‏ 
quels termes il s'exprime: « Mon Dieu, secours ta servante,‏ 
que tu as préférée, dans ta science, aux autres mortels,‏ 
et dont tu as fait l'instrument de ta miséricorde envers tous‏ 
les musulmans, c'est-à-dire, la sultane Khadidjah, fille du‏ 
sultan Djélàl eddin, fils du sultan Salah eddin. » |‏ 
Lorsqu'un étranger arrive chez ce peuple et qu'il se rend‏ 

à la salle d'audience, que l'on nomme dûr, la coutume exige 
qu'il emporte avec lui deux pagnes. 11 fait une salutation 
du cóté de la sultane et jette un des deux pagnes; puis il 
salue son vizir, qui est aussi son mari, Djémál eddin, et jette 
le second. L'armée de cette souveraine se compose d'envi- 
ron mille hommes d'entre les étrangers; quelques-uns des 
soldats sont des indigènes. Ils viennent chaque jour à la salle 
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d'audience, saluent et s'en retournent. Leur solde consiste 
en riz, qui leur est fourni sur le bender ( voyez ci-dessus, 
P. 120) tous les mois. Lorsque le mois est terminé, ils se 
présentent à la salle d'audience, saluent et disent au vizir: 

‘Fais parvenir nos hommages (à la souveraine), et apprends- 
lui que nous sommes venus demander notre solde. » Là- 
dessus, les ordres nécessaires sont donnés en leur faveur. 
٠ Le kádhi et les fonctionnaires, qui chez ce peuple portent 
le titre de vizirs, se présentent aussi chaque jour à la salle 
d'audience. Ils font une salutation, et s'en retournent aprés 
que les eunuques ont transmis leur hommage à la souve- 
raine. 


DES FONCTIONNAIRES ET DE LEUR MANIERE D'AGIR. 


Les habitants des Maldives appellent le vizir supréme, 
lieutenant de la sultane, Calaky, et le kadhi, Fandayarkáloá. 
Tous les jugements ressortissent au kádhi; il est plus consi- 
déré, chez ce peuple, que tous les autres hommes, et ses 
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ordres sont exécutés comme ceux du sultan et mieux en- 
core. Il siége sur un tapis dans la salle d'audience; il possède 
trois Îles, dont il perçoit les impôts pour sou propre compte, 
d'après une ancienne coutume qu'a établie le sultan Ahmed 
Chenoüràzah. On appelle le prédicateur Hendidjéry, le chef 
de la trégorerie Fámeldáry, le receveur général des finances 
Máfácaloá, le magistrat de police Fitnáyec et l'amiral Má- 
náyec. Tous ces individus ont le titre de vizir. Il n'y a pas 
de prison dans ces iles; les coupables sont enfermés dans des 
maisons de bois destinées à recevoir les denrées des mar- 
chands. Chacun d'eux est placé dans une cellule en bois. 

comme on fait chez nous (au Maroc) pour les ا و‎ 
chrétiens. 


Li 
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DE MON ARRIVÉE DANS CES ÎLES ET DES 711551170 3 
QUE J'Y ÉPROUVAI. 


Lorsque j'arrivai dans ce pays, je descendis dans l'ile de 
Cannaloüs, qui est belle et où se trouvent de nombreuses 
mosquées. Je me logeai daus la maison d'un de ses plus 
pieux habitants. Le jurisconsulte ‘Aly m'y donna un festin. 
Cétait un personnage distingué et il avait des fils adonnés 
à l'étude. Je vis un homme nommé Mohammed et origi- 
. mire de Zhafàr Alhomoüdh, qui me traita et me dit : « Si 
tu entres dans l'ile de Mahal, le vizir te retiendra par force, 
car les habitants n'ont pas de kädhi.» Or, mon dessein 
était de me rendre de ce pays-là dans le Ma’bar (côte de 
Coromandel), à Serendib (Ceylan), au Bengale, puis en 
Chine. Or, j'étais arrivé dans les iles Maldives sur le vais- 
seau du patron de navire 'Omar Alhinaoury, qui était au 
nombre des pélerins vertueux. Quand nous fümes entrés 
à Cannaloüs, il y demeura dix jours; puis il loua une 
petite barque pour se rendre de cette ile à Mahal, avec un 


présent destiné à la souveraine et à son mari. Je voulus par- 
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tir avec lui, mais il me dit: « La barque n'est pas assez 
grande pour toi et tes compagnons. Si tu veux te mettre en 
route sans eux, tu en es le maître. » Je refusai cette proposi- 
tion, et Omar s'éloigna. Mais le vent lui fut contraire (littéral. 
joua avec lui), et au bout de quatre jours il revint nous 
trouver, non sans avoir éprouvé des fatigues. ll me fit des 
excuses, et me conjura de partir avec lui, accompagné de 
mes camarades. Nous mettions à la voile le matin, nous 
descendions vers le milieu du jour sur quelque ile; nous 
la quittions et nous passions la nuit dans une autre. 
Après quatre jours de navigation, nous arrivámes à la ré- 
gion de Teim, dont le gouverneur se nommait Hilal. Il me 
salua, me donna un festin et vint ensuite me trouver en 
compagnie de quatre hommes, dont deux avaient placé 
sur leurs épaules un báton el y avaient suspendu quatre 
poulets. Les deux autres portaientun báton pareilety avaient 
attaché environ dix noix de coco. Je fus étonné du cas qu'ils 
faisaient de oes méprisables objets; mais on m'apprit qu'ils 
agissaient ainsi par manière de considération et de respect. 
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Nous quittames ces gens-là et descendimes le sixième 
jour dans l'ile d'Othmán, qui est un homme distingué , et 
un des meilleurs que l'on puisse voir. Il nous reçut avec 
honneur et nous traita. Le huitième jour nous relâchâmes 
dans une ile appartenant à un vizir appelé Télemdy. Le 
dixième , enfin, nous parvinmes à l'ile de Mahal, où ré- 
sident la sultane et son mari, et nous jetames l'ancre dans 
le port. La coutume du pays, c'est que personne ne dé- 
barque, si ce n'est avec la permission des habitants. Ils 
nous l'accordérent, et je voulus me transporter dans quel- 
que mosquée; mais les esclaves qui se trouvaient sur le ri- 
vage m'en empéchérent et me dirent : « Il faut absolument 
visiter le vizir. » J'avais recommandé au patron de dire, 
lorsqu'on linterrogerait à mon sujet, «Je ne le connais 
pas, » et cela de peur qu'ils ne me retinssent ; car j'ignorais 
qu'un bavard malavisé leur eüt écrit pour leur faire con- 
naitre ce qui me concernait, et que j'avais été kadhi à Dihly. 
Quand nous arrivames à la salle d'audience, nous nous as- 
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simes sur des bancs placés près de la troisième porte d'entrée. 
Le kádhi 'Ica Alyamany survint et me salua. De mon côté, je . 
saluai le vizir. Le patron de navire Ibrahim (plus haut, p. 135, . 
il est nommé 'Omar) apporta dix pièces d'étoffe, fit une salu 
tation du côté de la souveraine, et jeta un de ces pagnes; . 
puis il fléchit le genou en l'honneur du vizir et jeta un autre 
pagne, et ainsi de suite jusqu'au dernier. On l'interrogea à 
mon sujet, et il répondit : « Je ne le connais pas. » 

On nous présenta ensuite du bétel et de l'eau de rose, 
ce qui est une marque d'honneur chez ce peuple. Le vizir 
nous fit loger dans une maison, et nous envoya un repas 
consistant en une grande écuelle pleine de riz et entourée 
de plats oü se trouvaient de la viande salée et séchée au so- 
leil, des poulets, du beurre fondu et du poisson. Le lende- 
main je partis avec le patron de navire et le kadhi ‘Iga Alya- 
many pour visiter un ermitage situé à l'extrémité de Vile, 
et fondé par le vertueux cheikh Nedjib. Nous revinmes 
pendant la nuit, et le lendemain matin le vizir m'envova 
des vêtements et un repas comprenant du riz, du beurre 
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badu , de la viande salée et séchée au soleil, des noix de 
coco, du miel extrait de ce même fruit, et que les insu- 
hires appellent korbány, ce qui signifie « eau de sucre. » On 
apporta cent wille cauris pour servir à ines dépenses. Au 
bout de dix jours arriva un vaisseau de Ceylan, où il y avait 
des fakirs arabes et persans qui me connaissaient et qui ap- 
prirent aux serviteurs du vizir.ce qui me concernait. Cela 
. augmenta la joie que lui avait causée ma venue. Il me 
manda au commencement de ramadbán. Je trouvai les 
chefs et les vizirs déjà rassemblés, et l'on servit des mets 
sur des tables, dont chacune réunissait un certain nombre 
de convives. Le grand vizir me fit asseoir à son côté, en compa- 
gnie du kádbi 'Ica, du vizir fámeldáry, ou chef de la trésore- 
rie, et du vizir Omar déherd, ce qui veut dire, « général de 
Farmée. » Le repas de ces insulaires consiste en riz, pou- 
lets, beurre fondu, poisson, viande salée et séchée au soleil , et 
bananes cuites. Après avoir mangé, ils boivent du miel de 
coco mélangé avec des aromates , ce qui facilite la digestion. 
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Le neuf de ramadhän, le gendre du vizir mourut. Sa. : 
femme, la fille de ce ministre, avait été déjà mariée au sul- : 
tan. Chiháb eddin; mais aucun de ces deux époux n'avait ^ 
cohabité ‘avec elle à cause de son jeune âge. Le vizir, son 
pére, la reprit chez lui et me donna sa maison, qui était au 
` nombre des plus belles. Je lui demandai la permission de 
traiter les fakirs revenant de visiter le Pied d’Adam, dans 
‘ile de Ceylan (voir ci-après). Il me laccorda et m'en- 
voya cinq moutons, animaux qui sont rares chez ces insu-. 
laires, car on les y apporte du Ma'bar (cóte de Coromandel), 
du Malabar et de Makdachaou. Le vizir m'expédia égale- 
ment du riz, des poulets, du beurre fondu et des épices. 
Je fis porter tout cela à la maison du vizir Souleiman, le 
mánáyec (amiral), qui prit le plus grand soin de le faire 
cuire, en augmenta la quantité, et m'envoya des tapis et 
des vases de cuivre. Nous rompimes le jeüne selon la cou- 
tume, dans le palais de la sultane, avec le grand vizir, et je 
le priai de permettre à quelques-uns des autres vizirs d'as- 
sister à mon repas. Il me dit: « Moi aussi je m'y rendrai. » 
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k le remerciai et retournai à ma maison; mais il y était 
. di arrivé avec les vizirs et les grands de l'État. Il s'assit 
dans un pavillon de bois élevé. Tous ceux qui arrivaient, 
. chefs ou vizirs, saluaient le grand vizir et jetaient une pièce 
d'étoffe non faconnée, de sorte que le nombre total de ces 
pagnes monta à cent ou environ, que prirent les fakirs. On 
servit ensuite les mets et l'on mangea; puis les lecteurs du 
Coran firent une lecture avec leurs belles voix, aprés quoi 
on se mit à chanter et à danser. Je fis préparer un feu; 
les fakirs y entrèrent et le foulérent aux pieds; parmi eux 
il y en eut qui mangèrent des charbons ardents, comme on 
avale des confitures, jusqu'à ce que la flamme füt éteinte. 


RÉCIT D'UNE PARTIE DES BIENFAITS DU VIZIR ENVERS MOI. 


Quand la nuit fut achevée, le vizir s'en retourna, et je 
l'accompagnai. Nous passames par un jardin appartenant 
au fisc , et le vizir me dit: «Ce jardin est à toi; j'y ferai 
construire une maison pour qu'elle te serve de demeure. » 
Je louai sa manière d'agir et fis des vœux en sa faveur. Le 
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lendemain il m'envoya une jeune esclave, et son messager 
me dit : « Le vizir te fait dire que, si cette fille te plaît, elle 
est à toi; sinon, il t'expédiera une esclave mabratte. » Les 
jeunes filles mahrattes me plaisaient ; aussi répondis-je k . 
l'envoyé : « Je ne désire que la Mahratte. » Le ministre m'et 
fit mener une, dont le nom était Gulistin, ce qui signifie 
« la fleur du jardin » (ou, plus exactement, «le parterre de 
fleurs e). Elle connaissait la langue persane, et elle me plut 
fort. Les habitants des iles Maldives ont une langue que je 
ne comprenais pas. 

Le lendemain le vizir m'envoya une jeune esclave du 
Coromandel, appelée Anbéry (couleur d'ambre gris). La 
nuit suivante, aprés la priére de la nuit close, il vint chez 
moi avec quelques-uns de ses serviteurs, et entra dans la 
maison, accompagné de deux petits esclaves. Je le saluai, et 
il m'interrogea sur ma situation. Je fis des vœux en sa fa- 
veur et le remerciai. Un des esclaves jeta devant lui une 
lokchah (bokchah), c'est-à-dire une espéce de serviette, dont 
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i tira des étoffes de soie et une boite contenant des perles 
el des bijoux. Le vizir m'en fit cadeau, en ajoutant : « Si je 
favais expédié cela avec la jeune esclave, elle aurait dit : 
« Ceci est ma propriété, je l'ai apporté de la maison de mon 
« maitre. » Maintenant que ces objets t'appartiennent, fais-lui- 


. en présent. » J'adressai à Dieu des priéres pour le ministre 


et rendis à celui-ci les actions de gráce dont il était digne. 


DU CHANGEMENT DE DISPOSITIONS DU VIZIR, DU PROJET QUE JE FORMAI 
DE PARTIR ET DU SÉJOUR QUE JE FIS ENSUITE AUX MALDIVES. 


Le vizir Souleiman lemanayec m'avait fait proposer d'épou- 
ser sa fille. J'envoyai donc demander au vizir Djémál eddtn 
la permission de conclure ce mariage. Mon messager revirit 
me trouver et me dit : « Cela ne lui plaît pas, il désire te ma- 
rier à sa fille, lorsque le terme légal du veuvage de celle-ci sera 
écoulé. » Je refusai de consentir à cette union, craignant la 
facheuse influence attachée à la fille du grand vizir, puisque 
deux époux étaient déjà morts près d'elle, avant d'avoir con- 
sommé le mariage. Sur ces entrefaites, une fièvre ine saisit 
et j'en fus fort malade. Il faut absolument que toute per- 
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sonne qui entre dans cette île-là ait la fièvre. Je pris une 
forte résolution de partir de ce pays; je vendis une portion 
de mes bijoux pour des cauris, et louai un vaisseau afin de 
me rendre dans le Bengale. Quand j'allai prendre congé du 
vizir, le kàdhi sortit à ma rencontre et me tint ce discours : 
« Le vizir te fait dire ceci : « Si tu veux t'éloigner, rends- 
nous ce que nous t'avons donné et pars ensuite. » Je répon- 
dis: «Avec une partie des bijoux j'ai acheté des cauris: 
faites-en ce que vous voudrer. » Au bout de quelque temps 
le kádhi revint me trouver. «Le vizir, reprit-il, dit ceci: 
«Nous tavons donné de l'or, et non des cauris.» Je ré- 
pliquai : « Eb bien! je les vendrai et je vous rendrai l'or. » 
En conséquence, j'envoyai prier les marchands de m'ache- 
ter les coquillages. Mais le vizir leur ordonna de n'en rien 
faire; car son dessein, en se conduisant ainsi, était de m'em- 
pêcher de m'éloigner de lui. 

Ensuite il me députa un de ses familiers, qui me tint ce 
discours : « Le vizir te fait dire de rester prés de nous et que tu 
auras tout ce que tu désireras. » Je dis en moi-même : « Je 
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suis sous leur autorité; si je ne demeure pas de bonne grâce, 
je demeurerai par contrainte. Un séjour volontaire est donc 
préférable. » Je répondis à l'envoyé : « Trés-bien, je resterai 
prés de lui. » Le messager retourna trouver son maitre, qui 
fat joyeux de ma réponse et me manda. Lorsque j'entrai 
chez lui, il se leva, m'embrassa et me dit : « Nous voulons 
ta proximité et tu veux téloigner de nous!» Je lui fis mes 
excuses , qu'il accueillit, et lui dis : « Si vous désirez que je 
reste, je vous imposerai des conditions. » Le vizir répon- 
dit : « Nous les acceptons; fixe-les donc. » Je repris : « Je ne 
puis me promener à pied. » Or, c'est la coutume des insu- 
laires que personne ne monte à cheval en ce pays, si ce 
n'est le vizir. Aussi, lorsqu'on m'eut donné un cheval et 
que je le montai, la population, les hommes comme les 
enfants, se mit à me suivre avec étonnement, jusqu'à ce 
que je m'en plaignisse au vizir. On frappa sur une donko- 
rah, et l'on proclama parmi le peuple que personne ne me 
, suivit. La donkorah est une espéce de bassin de cuivre, que 
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يعينه على ذلك فقال نعم فبعثت Sue‏ رفيق ابا OF‏ بن 
فرحان '' وبعثوا are‏ رجلا quas‏ لماج Gb Cade‏ ان هال 
الجر فرموا بکل ما Pas‏ حتى الراد والمآء والصارى والقربة 
واقاموا ست عشرة ليلة لا قلع لهم ولا سكان ولا غيرة قم 


: l'on bat avec une baguette de fer, et dont le bruit est en- 
tendu au loin. Aprés l'avoir frappée, on crie en public ce 
que l'on veut. 

Le vizir me dit : « Si tu veux monter dans un palanquin, 
à merveille; sinon, nous avons un étalon et une cavale. © 
Choisis celui des deux animaux que tu préfères. » Je choi- 
sis la cavale, que l'on m'amena sur l'heure. On m'apporta 
en méme temps des vêtements. Je dis au vizir : « Que ferai- 
je des cauria que j'ai achetés? » Il me répondit: « Fais par 
tir un de tes compagnons, afin qu'il te les vende dans le Ben- 
gale.— Je le ferai, repris-je, à condition que tu expédieras 
quelqu'un pour l'aider dans cette opération. — Oui, répli- 
qua-t-il. » J'envoyai alors mon camarade Abou Mohammed, 
fils de Ferbán, en compagnie de qui on fit partir un indi- 
vidu nommé le pélerin 'Aly. Or il advint que la mer fut 
agitée; l'équipage du navire jeta toute la cargaison, y com- 
pris le mât, l'eau et toutes les autres provisions de route. 
Ils restèrent pendant seize jours n'ayant ni voile, ni gou- 
vernail, etc. Après avoir enduré la faim, la soif et les fa- 


p 
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خرجوا الى جزيرة سيلان بعد جوع وعطض وشداند وقدم 
على صاحبى ابو جد بعد سنة وقد زار القدم وزارها مرة 

PATES 
ذكر العيد الذى شاهدته معهم ونا تم شېرمشان‎ 
بعت الوزير الى بكسوة وخرجنا الى المصلى وقد زيغت الطريق‎ 
التى يمر الوزير عليها مى دارة الى المصلى وفرشت الثياب فيها‎ 
مى له على طريقه دار‎ Ky وجعلت كتاق الودع يمنة ويسرة‎ 
غرس عندها الل الصغارمى النارجيل‎ OF LL, مى الامرآء‎ 
الغوفل والموز ومذ مى شجرة الى اخري شرائط وعلق منها‎ LÉ, 
فاذا مر الوزيم‎ Yok جوز الاخضر ويقف صاحب الدار عند‎ 


tgues , ils arrivèrent à l'ile de Ceylan. Au bout d'une année, 
mon camarade Abou Mohammed vint me retrouver. ll avait 
visité le Pied (d'Adam), et il le revit en ma société. 


RÉCIT DE LA FÊTE À LAQUELLE J’ASSISTAI EN COMPAGNIE 
DES INSULAIRES. 


Lorsque le mois de ramadhàn fut achevé, le vizir m'en- 
voya des vêtements, et nous nous rendîmes à l'endroit con- 
sacré aux priéres. Le chemin que devait traverser le mi- 
nistre, depuis sa demeure jusqu'au lieu des priéres, avait 
été décoré; on y avait étendu des étoffes, et l'on avait placé, 
à droite et à gauche, des monceaux (littéral. des cotta; 
voyez ci-dessus, p. 122) de cauris. Tous ceux d'entre les émirs 
et les grands qui possédaient une maison sur ce chemin 
avaient fait planter prés d'elle de petits cocotiers, des aré- 
quiers et des bananiers. Des cordes avaient été tendues d'un 
arbre à l'autre, et des noix vertes y avaient été suspendues. 
Le maitre du logis se tenait prés de la porte, et quand le 


10. 
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ری de‏ رجليه 6,5 مى حرير او القطن فياخذها عبيدة مع 
الودع الذى یجعل على طريقه ايضا والوزير ماش على قدميه 
وعليه فرجية مصرية مى المرعز وګامة كبيرة وهو متقلد فوطة 
حريروفوق راسه اربعة شطوروف رجليه النعل و:#تيع الناس سواه 
clin‏ والابواق والانفار والاطبال بين يديه والعساكر امامه 
وخلفه tem‏ يكبرون حتى اتوا Qual‏ غفظب ولده بعد 
الصلاة ثم أن Ale‏ فركب فيها الوزير وخدم له الامرآء 
والوزرآء ورموا بالثياب على العادة ولم يكن ركب ف AU‏ قبل 
ذلك OY‏ ذلك لا shai,‏ إلا الملوك ثم رفعه الرجال وركبت 


فرسى ودخلنا القصر مجلس بموضع مرتفع وعنده الوزرآء 


vizir passait , il lui jetait sur les pieds une pièce de soie ou 
de coton. Les esclaves du ministre s'en emparaient, ainsi 
que des cauris placés sur sa route. Le vizir s'avançait à 
pied, couvert d'une ample robe en poil de chèvre, de fa- 
brique égyptienne, et d'un grand turban. Il portait en guise 
d'écharpe une serviette de soie; quatre parasols ombra- 
geaient sa tête, et ses pieds étaient couverts de sandales. Tous 
les autres assistants, sans exception, avaient les pieds nus. Les 
trompettes, les clairons et les timbales le précédaient; les 
soldats marchaient devant et derriére lui, poussant tous le 
cri de : Dieu est trés-grand, jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés 
au lieu de la priére. 

Quand elle fut terminée, le fils du vizir précha; puis 
on amena une litière dans laquelle le ministre monta. Les 
émirs et les autres vizirs le saluérent, en jetant des pièces 
d'étoffe selon la coutume. Auparavant le grand vizir n'était 
pas monté dans une litiére, car les rois seuls agissent ainsi. 
Les porteurs l'enlevérent alors, j'enfourchai mon cheval et 
nous entrámes au palais. Le ministre s'assit dans un en- 
droit élevé, ayant prés de lui les vizirs et les émirs. Les es- 
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والامرآء ووقف العبيد بالترسة والسيون والعصى ثم أن 
بالطعام ثم بالغوفل والتنبول كم اق بعصفة صغيرة فيها الصندل 
المقاصرى فاذا اكلت جچاعة مى الناس fades‏ بالصندل ورايت 
على بعض طعامهم Da‏ حوتا می السرذين مملوحنا غيم 
مطبوخ اهدى لهم می كولم" وهو ببلاد dab ARS Lal‏ 
الوزير بسرذيغة وجعلها LE‏ وقال لى كل aie‏ فان ليس ببلادنا 
فقلت كيف AX‏ وهو غير مطبوخ فقال انه مطبوخ فقلت انا 

اعرف به فاته ببلادی XS.‏ € 
55 333 وولايتى القضآء وف SU‏ می شوال اتغقت مع 
الوزير سلهان مانايك على تزوج بنقه فبعقت الى الوزير Jug:‏ 


daves se tinrent debout, avec des boucliers, des épées et 
des bâtons. Alors on servit des mets, puis des noix d'arec 
etdu bétel, aprés quoi on apporta une petite assiette con- 
tenant du sandal mokassiry. Aussitôt qu'une partie des as- 
sistants avaient mangé, ils se frottaient de sandal. Ce jour- 
là je vis au-dessus de quelqu'un de leurs mets un poisson 
de l'espéce des sardines, salé et cru, qu'on leur avait ap- 
porté en présent de Caoulem. Ce poisson est très-abon- 
dant sur la cóte du Malabar. Le vizir prit une sardine et se 
mit à la manger. ll me dit en méme temps: « Mange de 
cela; il ne sen trouve pas dans notre pays. » Je répondis : 
e Comment en mangerais-je? Cela n'est pas cuit. g- C'est 
cuit, » reprit-il; mais je répliquai : « Je connais bien ce pois- 
son, car il abonde dans ma patrie. » 


DE MON MARIAGE ET DE MA NOMINATION À LA DIGNITÉ DE KÁDHI. 


Le deuxième jour de chawwal, je convins avec le vizir 
Souleimàn Mánáyec, ou amiral, que j'épouserais sa fille, et 
jenvoyai demander au vizir Djémal eddin que le contrat de 
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j 27‏ يكون عقد النكاح om‏ يديه بالقصر Gleb‏ الى ذلك 
ور ووو د de‏ العادة والصندل وحضر الفاس وابظا p»!‏ 
سلمان Gate‏ فم بات تم MOL‏ 
الینت فقال فى الوزير سرا ان بنته امفنعت وق ماكلة pod‏ 


 ةناطلسلا والتاس قد اجتمعوا فهل لك أن تغزوج بربيبة‎ Luis 


زوجة ابيها وق التى ولده متروج بنتها فقلت له نعم ali‏ 
"UE‏ والشهود ووقعت الشهادة ودفع angl‏ الصد أن وزعت T‏ 
ال بعت ايام فكانت مى خيار النساء وبلغ '" Quem‏ معاثمرتها 
٠‏ انها كانت اذا تزوجت عليها تطيبنى gles! es,‏ وق ضاحكة 
NEU.‏ تغبر Ub,‏ تزوجتها اكرشى الوزير على القضاء 


eüt lieu en sa présence, dans le palais. Rya 
QU Taser le Lu selon la coutume, et le sa 
- La population fut présente à la cérémonie. Le vizir S 
‚mån tarda d'y venir; on le manda; mais il n'arriva p 
le manda alors une seconde fois, et il s'excusa sur 1 : 
die de sa fille; mais le grand vizir me dit en secret : «£ vn 1 
refuse de se marier, et elle est maîtresse de ses p 
tions. Voilà que les gens se sont réunis. Veux-tu 5 
belle-mère de la sultane, veuve du pèré de celle cio» 
fils du grand vizir était marié à la fille pesas ظ‎ nme.) 
Je répondig : « Oui, per uae no 
taires. La profession de foi om "© à be, et le 
_ vizir paya le don nuptial. Au bout de quelqu sj rs mon 
rts me fut amenée. C'était ane ښه‎ si eill iae ume 
existassent. La bonté de نه‎ misil 5 
TT je fus devenu son mari, elle m'oigoait d nes 
. odeurs et parfumait mes vêtements: apii ette opéra 
tion, elle riait et ne laissait voir aucune incommoé ité. 
Lorsque j'eus épousé cette femme, le vinie me c 
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وسبب ذلك اعقراضى de‏ القاضى aig‏ كان ياخذ الغشرمى 
التركات اذا قسمها de‏ اربابها فقلت له LEI‏ لك اجرة SARS‏ 
بها مع الورثة ولم يكن يعسن شيا فها وليت اجقهدت 
جهدى فى Kalil‏ رسوم الشرم وليست هنالك خصومات ما ۾ 
Le Job Lory‏ غهرت می عواند السود مکمت المطلقات فى ديار 
المطلقيى وكانت gol‏ لا تزال à‏ دار المطلق D prm‏ 
غيرة حسمت علة ذلك jh‏ ال بحمو سة وعشرين رجلا 
يمن فعل ذلك فضربتہم وتسهرتهم بالاسواق واخرجت النساء 
عنهن (عنهم) ثم اشتددت ف اقامة الصلوات وامرت الرجال 


mit à accepter les fonctions de kädhi. Le motif de ma no- 
mination, c'est que je reprochai au kädhi de prendre la 
dixiéme partie des successions, quand il en faisait le partage 
entre les ayants droit. Je luí dis: « Tu ne dois avoir qu'un 
alaire dont tu conviendras avec les héritiers. » Ce juge ne 
faisait rien de bien. Après que j'eus été investi des fonctions 
de kadhi, je déployai tous mes efforts pour faire observer 
les préceptes de la loi. Les contestations ne se passent point 
dans ce pays-là comme dans le nôtre. La:premiére méchante 
cutume que je réformai concernait le séjour des femmes 
divorcées dans la maison de ceux qui les avaient répudiées. 
Car chaçnne de ces femmes ne cessait de demeurer dans l'ha- 
bitati som ancien époux, jusqu' à ce qu'elle füt mariée 
à wg aytre. J'empéchai d'agir ainsi sous aucun prétexte. On 
m'amena environ vingtcinq hommes qui s'étaient conduits 
de la sorte; je les fis frapper à coups de fouet et prome- 
aer dans les marchés. Quant aux femmes, je les contrai- 
gnis de sortir de la demeure de ces gens-là. Ensuite je m'ef- 
forcai de faire célébrer les prières; j'ordonnai à des hommes 
de se rendre en hâte dans les rues et les marchés, aussitôt 
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بالمبادرة الى الازقة والاسواق اترصلاة لشمعة فن وجدوة لم Juag‏ 
ضربته وشهرته والرمت الاعة والمودّنيى امحاب المرتّبات المواظبة 
على ماهم بسبيله وكتبت الى ججيع لجرادر بمو ذلك وجهدت 
أن اكسو النسآء فم اقدر de‏ ذلك ء 
OS‏ تزوجت ربيبته بنت زوجته واحببتها Le‏ شدید؟ ولا 
بعت الوزير AAS‏ (و) ردة الى جزيرة المهل بعشت له القمف 
وتلقيته ومضيت ane‏ الى القصر jus‏ على الوزير وانزله فى دار 
sae‏ فكنت ازورة بها gaily‏ ان اعتكفت فى رمضان dl‏ 


après la prière du vendredi. Quiconque ils découvraient 
n'ayant pas prié, je le faisais bâtonner et promener en pu- 
blic. J'obligeai les imams et les mouezzins en possession 
d'appointements fixes de s'acquitter assidüment de leurs 
fonctions. J'écrivis dans le méme sens aux magistrats de 
toutes les iles. Enfin j'essayai de faire adopter des vétements 
aux femmes; maisje ne pus y parvenir. 


DE L'ARRIVÉE DU VI7IR'ABD-ALLAH , FILS DE MOHAMMED ALHADHRAMY, 
QUE LE SULTAN CHIHÂB EDDIN AVAIT EXILE À SOUWEID; RÉCIT DE 
CE QUI SE PASSA ENTRE NOUS. 


J'avais épousé la belle-fille de ce personnage, la fille de 
sa femme, et j'aimais cette épouse d'un amour trés-fort. 
Quand le grand vizir l'eut mandé et rappelé dans l'ile de 
Mahal, je lui envoyai des présents, allai à sa rencontre et 
l'accompagnai au palais. Il salua le vizir suprême, et celui- 
ci le logea dans une superbe maison, où je lui rendis sou- 
vent visite. I] advint que je passai en prieres le mois de ra- 
madhän, et que tous les habitants me visitérent, excepté 
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ex‏ الناس الا هو وزارق الوزیر SLE‏ الذين فد خل فو معه 
بحكم الموافقة فوقعت بيننا الوحشة CN‏ خرجت مى الاعتكان 
شکا إلى اخوال زوجتى ربيبته اولاد الوزير SLE‏ الدين السخجرى 
فان ابا م اوصى عليهم الوزيرٌ عبد الله وان مالهم باق بيده 
وقد خرجوا عن جرة بحكم الشرع وطلبوا احضارة بجلس 
cul, Kl‏ عادق اذا بعثت عن خصم می لصوم أبعت له 
قطعة كاغد مكتوبة او غيرمکتوية'" فعند ما يقف عليها 
يبادر الى مجلس لمكم الشرى والا عاقبته فبعثت اليم على العادة 
فاغضبه ذلك وحقدها d‏ واضمر عد اوق Soy‏ می ینک عنه 
وبلغنى عنه كلام قبيم وكانت عادة الناس مى صغير وكبيران 


Abd-Allah. Le vizir Djémal eddin lui-même vint me voir, 
d Abd-Allah avec lui, pour lui tenir compagnie. Une ini- 
nitié s'éleva entre nous. Or, quand je sortis de la retraite, 
ks oncles maternels de ma femme, belle-fille d'Abd-Allah, 
ع‎ plaignirent à moi. Ils étaient fils du vizir Djémäl eddin 

Asindjary. Leur père avait nommé pour leur tuteur le 
, tir ’Abd-Allah, et leurs propriétés se trouvaient encore 
entre ses mains, quoiqu'ils fussent sortis de sa tutelle, 
d'après la loi. Ils demandèrent sa comparution dans le tri- 
bunal. J'avais coutume, quand je mandais une des parties 
adverses, de lui envoyer un morceau de papier, avec ou 
ans écriture. Aussitôt qu'elle en avait connaissance, elle se 
rendait au tribunal , ou sinon je la chátiais. J'envoyai donc 
un papier à 'Abd-Allab, selon mon habitude. Ce procédé le 
miten colère, et à cause de cela il concut de la haine contre 
moi. ll cacha' son inimitié et chargea quelqu'un de parler 
en sa place. Des discours déshonnétes me furent répétés 
comme ayant été tenus par lui. 

La coutume des insulaires, faibles ou puissants, était de 
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يضدموا له كا خدمون '" الوزير جال الدين وخدمتهم أن 
w, {w 5‏ 3 

يوصلوا السبابة الى الارض ثم يقبلونها ويضعونها de‏ روسهم 

فامرت المنادى فنادی بدار السلطان على روس الاشہاد ASS‏ می 

خدم للوزير عبد الله کا يخدم الوزير اللبير aJ.‏ العقاب 

الشديد واخذت عليه أن لا يترك الناس JUSS‏ فرادت 


عداوته وتزوجت أيضنًا زوجة cyte}‏ بنت mis‏ معظم Pis‏ 
كان cde‏ السلطان داود حفيد السلطان اچد شنورازة ثم 
تزوجت زوجة كانت تحت السلطان شهاب الذين وجرت 
ows‏ ديار بالبستان الذى اعطانيه الوزير وكانت الرابعة وق 
ربهبة الوزير عبد الله تسكن ف دارها وى احبهن الى فها 


saluer le vizir 'Abd-Allah de la méme manière que le vizir 
Djémäl eddin. Leur salutation consiste à toucher la terre 
avec l'index, puis à le baiser et à le placer sur leur téte. Je 
donnai des ordres au crieur public, et il proclama dans le 
palais du souverain, en présence de témoins, que tout in- 
dividu qui rendrait hommage au vizir Abd-Allah de la méme 
maniére qu'au grand virir encourrait un chátiment sévére. 
J'exigeai de lui un engagement de ne plus laisser les hommes 
agir ainsi. Son inimitié envers moi en fut augmentée. Ce- 

pendant j'épousai encore une autre femme, fille d'un vizir 
` trés-considéré des insulaires, et qui avait eu pour aieul le 
sultan Daoud, petit-fils du sultan Ahmed Chénoürázah: 
puis j'en épousai une qui avait été mariée au sultan Chib&b 
eddin, et je fis construire trois maisons dans le jardin que 
m'avait donné le vizir. Quant à ma quatriéme femme, qui 
était belle-fille du vizir 'Abd-Allah, elle habitait sa propre 
demeure. C'était celle de toutes mes épouses que je chéris- 
sais le plus. Lorsque je me fus allié par mariage aux indi- 
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صاهرث مى ذكرته ضابنى الوزير واشل لجريرة وتضوفوا می 


لاجل ضعفهم وسعوا بينى وبين pal poil‏ وتو الوزيم 
عبد الله LS‏ ذلك Gm‏ كنت الوحشةء 


ذكر dial‏ عنهم وسبب ذلك Gil‏ فى بعض الايام ان 
Tous‏ می dure‏ السلطان جلال الدين PAE‏ زوجقه إلى ris‏ 
واعطته أنه عند سرية می سرارى السلطان يرن بها فبعث 
الوزير الشهود ودخلوا دار السرية فوجدوا الغلام ناما معا 
d‏ فراش واحد وحبسوها UM‏ اصبحت caes‏ بالخبر توجٌهت 
الى للشور وجلست فى موضع جلوسی ولم اتكم ف شيف مى 
امرها لخر ج الى بعض لخنواص فقال يقول لك الوزير الك حاجة 


vidus que j'ai cités, le vizir et les habitants de l'ile me crai- 
guirent beaucoup, à cause de leur faiblesse. De faux rapports 
furent répandus prés de moi et du vizir supréme, en grande 
partie par les soins du vizir 'Abd-Allah, si bien que notre 
éloignement réciproque fut définitif. 


DE MA SÉPARATION D'AYEC CES GENS-L) , ET QUEL EN FUT LE MOTIP. 


arriva an certain jour que la femme d'un esclave du‏ لآ 
défant sultan Djelál eddin se plaignit de lui au vizir, et rap-‏ 
porta à celui-ci qu'il se trouvait prés d'une concubine du‏ 
sultan, avec laquelle il avait un commerce adultére. Le‏ 
vizir envoyé des témoins, qui entrèrent dans la maison de‏ 
la jeune femme, trouvèrent l'esclave endormi avec elle‏ 
sur le même tapis, et les emprisonnèrent. Lorsque le ma-‏ 
tin fut venu et que j'eus appris cette nouvelle, je me rendis‏ 
à la salle d'audience et m'assis dans le lieu où j'avais coutume‏ 
de m'asseoir. Je ne dis pas un mot de cette affaire. Un cour‏ 
tisan s'approcha de moi et me dit: « Le vizir te fait deman-‏ 
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فقلت لا وكان قصده ان MGI‏ فى شان السرية والغلام اذ كانت 
عادق أن لا تقع قضية الا حكت فيها فها وقع التغير والوحشة 
قصرت ف ذلك فانصرفت di‏ دارى بعد ذلك وجلست بموضع 
الاخكام فاذا ببعض الوزرآء فقال لى الوزير يقول لك اته وقع 
البارحة كيت وكيت لقضية السرية والغلام Koel‏ خيمها 
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بدار السلطان فعدت اليها واجتمع الناس واحضرت السرية 
والغلام فامرت بضربمها BA‏ واطلقت سراح المراة وحبست 
الغلام وانصرفت الى دارى فبعث الوزير الى ججاعة می FAT‏ ناسه 


der si tu as quelque besoin. — Non, » répondis-je. Le des- 
sein du ministre était que je parlasse de l'affaire de la 
concubine et de l'esclave; car c'était mon habitude qu'il ne 
se présentat aucune cause sans que je la jugeasse. Mais 
comme j'éprouvais contre lui du mécontentement et de ła 
haine, je négligeai d'agir ainsi. Je m'en retournai ensuiteà 
ma maison, et m'assis dans l'endroit où je rendais mes sen- 
tences. Aussitôt arrive un vizir, qui me dit, de la part du 
grand vizir : « Hier il est advenu telle et telle chose, à cause 
de l'affaire de la concubine et de l'esclave; juge-les tous 
deux conformément à la loi. » Je répondis : « C'est une cause 
sur laquelle il ne convient pas de rendre un jugement, si 
ce n'est dans le palais du sultan.» J'y retoursai donc, le 
peuple se rassembla, et l'on fit comparaitre la concubine et 
l'esclave. J'ordonnai de les frapper tous deux à cause de 
leur téte-à-téte; je prononcai la mise en liberté de la femme 
et je retins en prison l'esclave, aprés quoi je m'en retournai 
à ma maison. 

Le vizir me dépécha plusieurs de ses principaux servi- 
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turs pour me parler de la mise en liberté de l'esclave. Je 
kur dis: « L'on intercéde prés de moi en faveur d'un es- 
dave négre qui a violé le respect qu'il devait à son maitre, 
et hier, vous avez déposé le sultan Chihàb eddin et vous 
lavez tué, parce qu'il était entré dans la maison d'un de 
ses esclaves. » Et aussitôt j'ordonnai de frapper le coupable 
avec des baguettes de bambou, ce qui produit plus d'effet — 
que les coups de fouet. Je le fis promener par toute l'ile, 
ayant la corde au cou. Les messagers du vizir allérent le 
trouver et l'instruisirent de ce qui s'était passé. Il montra 
une grande agitation et fut enflammé de colére. Il réunit 
les autres vizirs, les chefs de l'armée, et m'envoya chercher. 
Je me rendis près de lui. Or j'avais coutume de lui rendre 
hommage en fléchissant le genou. Cette foislà je ne le fis 
pas, et me contentai de dire: « Que le salut soit sur vous! « 
Puis je dis aux assistants : « Soyez témoins que je me dé- 
pouille des fonctions de kädhi, parce que je suis dans l'im- 
puissance de les exercer. » Le vizir m'ayaut adressé la pa- 
role, je montai et m'assis dans un endroit où je me trouvais 
vis-a-vis de lui; puis je lui répondis de la manière la plus 
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dure. Sur ces entrefaites, le mouezzin appela à la prière du 
coucher du soleil, et le grand vizir entra dans sa maison en 
disant: « On prétend que je suis un souverain; or, voici que 
j'ai mandé cet homme, alin de me mettre en colère contre 
lui, et il se fache contre moi. » Je n'étais considéré de ces عا‎ 
sulaires qu'à cause du sultan de l'Inde, car ils connaissaient 
le rang dont je jouissais près de lui, Quoiqu'ils soient éloi- 
gnés de lui, ils le craignent fort dans leur cœur. 

Quand le grand vizir fut rentré dans sa maison, il manda 
le kâdhi destitué, qui était éloquent, et qui m'adressa ce 
discours : « Notre maître te fait demander pourquoi tu as 
violé, en présence de témoins, le respect qui lui est dû, et 

pourquoi tu ne lui as pas rendu hommage?» Je répondis: 
« Je ne le saluais que quand mon cœur était satisfait de lui; 
mais puisqu'un mécontentement est survenu, j'ai renoncé à 
cet usage. La salutation des musulmans ne consiste que dans 
le mot assélám (le salut soit sur vous), et je l'ai prononcé, » 
Le vizir m'envoya une seconde fois cet individu, qui me 
dit: « Tu n'as d'autre but que de nous quitter; paye les dots 
de tes femmes et ce que tu dois aux hommes, et pars 
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quand tu voudras. » Sur cette parole, je m'inclinai , je m'en 
dai à ma demeure, et acquittai les dettes que j'avais con- 
tractées. Vers ce temps-là le vizir m'avait donné des tapis 
et un mobilier, consistant en vases de cuivre et autres ob- 
jets. H m'accordait tout ce que je demandais, m'aimait et 
me traitait avec considération; mais il changea de disposi. 
tions, et on lui inspira des craintes à mon sujet. 

Lorsqu'il apprit que j'avais payé mes dettes et que je me 
disposais à partir, il se repentit de ce qu'il avait dit et différa 
de m'accorder la permission de me mettre en route. Je jurai 
par les serments les plus forts qu'il me fallait absolument 

¦ reprendre mon voyage, je transportai ce qui m'appartenait 
dans une mosquée située sur le rivage de la mer, et répu- 
diai une de mes femmes. Une autre était enceinte, je lui 
asignai un terme de neuf mois, pendant lequel je devais 
revenir, à défaut de quoi elle serait maitresse d'en user à sa 
volonté. J'emmenai avec moi celle de mes femmes qui avait 
été mariée au sultan Chiháb eddin, afin de la remettre entre 
' les mains de son pére, qui habitait l'ile de Molgüc, et ma 
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ملوك وزوجتى الاولى التى بنتها اخت السلطانة وتوافقت )7 
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GST |‏ حدُثت نفسى بهذا قط Gum‏ وقع ما وقع می التغيروكان o»‏ 


Cle‏ منى يقول الناس لا بد لهذا ان ياخذ الوزارة اما فى 
حمياق او بعد موق ویکثر السوال عن حمالى ويقول eres‏ ان 
ملك الهند بعت اليه الاموال ليشور بها على GLEE lly‏ می 
سغرى GTI‏ بالجهوض مى بلاد المعبر فبعث الى ان اقم حتى 


première épouse, dont la fille était sœur consanguine de la 
sultane. Je convins avec le vizir Omar deherd (ou général de 
l'armée; voy. plus haut, p. 139), et le vizir Hacan, l'amiral, 
que je me rendrais dans le pays de Ma'bar (Coromandel), 
dont le roi était mon beau-frére, que j'en reviendrais avec 
des troupes, afin que les iles fussent réduites sous son au- 
torité, et qu'alors j'y exercerais le pouvoir en son nom. Je 
choisis, comme devant servir de signaux entre eux et moi, 
des pavillons blancs, qui seraient arborés à bord des vais- 
seaux. Áussitót qu'ils les auraient vus, ils devaient se sou- 
lever dans l'ile (litt. sur terre). Je n'avais jamais ambitionné 
cela, jusqu'au jour où j'éprouvai du mécontentement. Le 
vizir me craignait et disait au peuple: « Il faut absolument 
que cet homme-là s'empare du vizirat, soit de mon vivant, 
soit aprés ma mort. لا«‎ faisait de nombreuses questions sur 
ce qui me concernait et ajoutait : « J'ai appris que le roi de 
l'Inde lui a envoyé de l'argent, afin qu'il s'en serve pour 
exciter des troubles contre moi.» Il redoutait mon départ, 
de peur que je ne revinsse de la cóte de Coromandel avec 


i 
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الليلة بحترس لجريرة بنفسه خوفا ان يثور عليه اصپاری 


des troupes. Il me fit donc dire de rester jusqu'à ce qu'il 
eût équipé pour moi un navire; mais je refusai. 

La sœur consanguine de la sultane se plaignit à celle-ci 
du départ de sa mére avec moi. La sultane voulut l'empé- 
cher, sans pouvoir y parvenir. Lorsqu'elle la vit résolue à 
partir, elle lui dit: « Tous les bijoux que tu possédes pro- 
viennent de l'argent de l'entrepót de la douane. Si tu as 
des témoins pour attester que Djelal eddin te les a donnés, 
à merveille; sinon, restitue-les. » Ces bijoux avaient beau- 
coup de valeur; néanmoins ma femme les rendit à ces per- 
snnes-là. Les vizirs et les chefs vinrent me trouver pen- 
dant que j'étais dans la mosquée et me priérent de revenir. 
leleur répondis : « Si je n'avais pas juré, certes, je m'en 
relournerais. » lls reprirent : « Va-t'en dans quelque autre 
lle, afin que ton serment soit vrai, aprés quoi tu revien- 
dras. — Oui, » répliquai-je, afin de les satisfaire. Lorsque 
arriva le jour où je devais partir, j'allai faire mes adieux 
au vizir. Il m'embrassa et pleura, de sorte que ses larmes 
tombérent sur mes pieds. Il passa la nuit suivante à veiller 


iv. "i 
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lui-méme sur l'ile, de peur que mes parents par alliance et 
mes compagnons ne se soulevassent contre lui. 

Enfin je partis et arrivai à l'ile du vizir ‘Aly. De grandes 
douleurs atteignirent ma femme, et elle voulut s'en retour- 
ner. Je la répudiai et la laissai là, et j'écrivis cette nouvelle 
au vizir, car cette femme était la mère de l'épouse de son | 
fils. Je répudiai aussi l'épouse à laquelle j'avais fixé up 
terme (pour mon retour), et mandai une jeune esclave que 
j'aimais. Cependant nous naviguames au milieu de ces îles, 
passant d'une région (ou groupe) dans une autre. 

DES FEMMES QUI N'ONT QU'UNE SEULE MAMBLLE. 

Dans une de ces iles je vis une femme qui n'avait qu'une 
seule mamelle. Elle étart mère de deux filles, dont l'une lui 
ressemblait en tout, et dont l'autre avait deux mamelles , sauf 
que l'une était grande et renfermait du lait; l'autre était 
petite et n'en contenait pas. Je fus étonné de la conforma- 
tion de ces femmes. | 

Nous arrivames ensuite à une autre de ces îles, qui 
était petite et où il n'y avait qu'ane seule maison, occupée 
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per un tisserand, marié et père de famille. Il possédait 
de petits cocotiers et une petite barque, dont il se servait 
poor prendre. du poisson et se transporter dans les îles où 
Î voulait aer. Sur son ilot il y avait encore de petits ba- 
maiers; nous n'y vimes pas d'oiseaux de terre ferme, à l'ex- 
œption de deux corbeaux, qui volèrent au-devant de nous 
i notre arrivée et firent le tour de notre vaisseau. J'enviais 
miment le sort de cet homme et formais le vœu, dans le 
soù son île medt appartenu, de m'y retirer jusqu'à ce 
que le terme inévitable arrivât pour moi. 

Je parvins ensuite à l'ile de Moloûc, où se trouvait le 
| "rire appartenant au patron Ibrahîm et dans lequel j'avais 

olo de me rendre à la côte de Coromandel. Cet individu 
"it me trouver avec ses compágnons, et ils me traitérent 
dons un beau festin. Le vizir avait écrit en ma faveur un 
ordre prescrivant de me donner dans cette fle cent vingt 
f led (voy. ci-dessus; p. 122) de cauris, vingt gobelets 
fathondn, ou miel de coco, et d'y ajouter chaque jour une 
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certaine quantité de bétel, de noix d'arec et de poisson. Je 
passai à Moloüc soixante et dix jours, et j'y épousai deux 
femmes. Moloüc est au nombre des îles les plus belles, 
étant verdoyante et fertile. Parmi les choses merveilleuses 
que l'on y voit, je remarquai qu'un rameau qui aura été 
coupé sur un de ses arbres, et planté en terre ou dans une 
muraille, se couvrira de feuilles et deviendra lui-même un 
arbre. Je vis aussi que le grenadier ne cesse d'y porter des 
fruits durant toute l'année. Les habitants de cette île crai- 
gnirent que le patron Ibráhim ne les pillàt au moment de 
son départ. En conséquence ils voulurent se saisir des armes 
que contenait son vaisseau, et les garder jusqu'au jour de 
son départ. Une dispute s'engagea pour ce motif, et nous. 
retournámes à Mahal, où nous ne débarquames pas. J’écri— 
vis au vizir pour lui faire savoir ce qui avait eu lieu. Il en— 
` voya un écrit portant qu'il n'y avait pas de raison de prendre= 
les armes de l'équipage. Nous retournames donc à Moloüc ب‎ 
et nous en repartimes au milieu du mois de rébi' secon 
de l'année 745 (26 août 1344). Dans le mois de cha’ban dem 
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cette méme année (décembre 1344) mourut le vizir Djemal 
eddin. La sultane était enceinte de lui et accoucha après 
sa mort. Le vizir "Abd Allah l'épousa. Quant à nous, nous 
haviguames, n'ayant pas avec nous de capitaine instruit. 
La distance qui sépare les Maldives de la côte de Coroman- 
del est de trois jours. Cependant nous voguámes pendant 
seuf jours, et le neuvième nous débarquàmes à l'ile de 
Ceylan. Nous apercümes la montagne de Sérendib, qui 
‘élève dans l'air comme si c'était une colonne de fumée. 
Quand nous arrivámes prés de cette ile, les marins dirent : 
‘Ce port n'est pas dans le pays d'un sultan dans les États 
duquel les marchands entrent en toute süreté; mais il se 
trouve dans ceux du sultan Airy Chacarouaty, qui est au 
tombre des hommes injustes et pervers. Il a des vaisseaux 
qui exercent la piraterie sur mer. » En conséquence, nous 
caignimes de descendre dans son port; mais, le vent ayant 
ügmenté, nous redoutàmes d’être submergés, et je dis au 
Patron : « Mets-moi à terre, et je prendrai pour toi un sauf- 
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HADES لريارته وان الذى ف‎ Coe سبلطان المعبر وصاحبه‎ 
له فذهبوا الى سلطانهم ناعطوة بذلك فاستدعان فذهبت‎ 
له الى مدينة بطالة وضبط أسمها بغت البآء الموحدة والطاء‎ 
مدينة صغيرة حسنة عليها‎ pte وتشديدها رق‎ eel 
سواحلها ملوة باعواد القرفة‎ gas سور خشب وابراج خشب‎ 
اهل‎ les 31, بالساحل كانها‎ eis تاق بها السيول‎ 
يهدون السلطان غ مقابلة‎ ei! المعبر والملیبار دون تمس الا‎ 
ذلك الثوب وحوة وبين بلاد للعبروهذة لجريرة مسيرة‎ 
وبها ايضا مى خشب البقم كثير ومى العود‎ Daly يوم‎ 


conduit de ce sultan. » Il fit ce que je lui demandais et me 
déposa sur le rivage. Les idolátres s'avancérent au-devant de 
nous et dirent : « Qui êtes-vous? » Je leur appris que j'étais 
beau-frére et ami du sultan du Coromandel, que j'étais parti 
pour luj rendre visite, et que ce qui se trouvait à bord du vais- 
seau était un présent destiné à ce prince. Les indigénes al- 
lérent trouver leur souverain et lui firent part de ma réponse. 
Ii me manda, et je me rendis près de lui dans la ville de Bat- 
thálah (Putelam), qui était sa capitale. C'est une place petite 
et jolie, entourée d'une muraille et de bastions de bois. Tout 
le littoral voisin est couvert de troncs de cannelliers entrai- 
nés par les torrents. Ces bois sont rassemblés sur le rivage et 
y forment des espèces de collines. Les habitants du Coro- 
mandel et du Malabar les emportent sans rien payer; seu- 
lement, en retour de cette faveur, ils font cadeau au sultan 
d'étoffes et de choses analogues. Entre le Coromandel et l'ile 
. de Ceylan, il y a une distance d'un jour et d'une nuit. On 

trouve aussi dans cette ile beaucoup de bois de brésil, ainsi 


a ظظ ھ‎ --/ - ۰ 3 
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الهندی للعروف AS‏ إلا ات ليس کالقاری والقاقلى 
وسند كرة 4 | 


ذكر سلطان سيلان واسمه ایری شکرون يفتكم Dal‏ 
وسكون الياء وكسر الرآء تم يآء وش متهم مفتوح وان 
مثله ورآء مسكنة وواو مغتوح وتآء معلوة مكسورة ويآء وشو 
سلطان قوى فى الجعر رايت مرة وانا بالمعبر ماية مركب مى 
مراكبه بين صغار وكبار وصلت 'الى؟ هنالك وكانت gol‏ 


تمانية مراكب للسلطان برسم السفر الى الس فامر السلطان 
بالاستعداد وحشد الناس لحماية اجغانه Cd‏ ييسوا مى 
انتهاز الغرصة فيها قالوا اما Le‏ فى هاية مراكب لنا pis‏ 
Lay!‏ الى الم ولا دخلت de‏ هذا السلطان آللافرقام di‏ 


que l'aloés indien, nommé alcalakhy (peut-être du grec 
éyálÀoxov) , mais qui ne ressemble pas au kamáry, ni au ká- 
kouly. Nous en parlerons ci-après. 


DU SULTAN DE CEYLAN. 


On l'appelle Airy Chacarouaty , et c'est un souverain puis- 
sant sur mer. Je vis un jour, tandis que je me trouvais sur 
ها‎ côte de Coromandel, cent de ses vaisseaux, tant petits 
que grands, qui venaient d'y arriver. Il y avait dans le port 
` huit navires appartenant au sultan du pays et destinés à 
faire uu voyage dans le Yaman. Le souverain ordonna de 
faire des préparatifs, et rassembla des gens pour garder ses 
vaisseaux. Lorsque les Ceylanais désespérérent de trouver 
une occasion de s'en emparer, ils dirent : « Nous ne sommes 
venus que pour protéger des vaisseaux à nous appartenants, 
et qui doivent aussi se rendre dans le Yaman. » 

Quand j'entrai chez le sultan idolâtre, il se leva, me fit 
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اصابك‎ Jie وکهنی باحسن كلام وقال‎ mule واجلسنى الى‎ 
a على الامان ويكونون & ضيافتى الى ان يسافروا فان سلطان‎ 
ثم امر بانزالى فاقت عندة ثلاثة ايام ف‎ inadi بينى وبينه‎ 


اكرام عظم متريد غ کل يوم وكان يفهم اللسان الغارسى 
Aus‏ ما احدثه به عن الملوك والبلاد ودخلت عليه Ce‏ 
dise she 20s,‏ بها می مغاص لموهر الذئ ببلاده 
وامحابه يميزون النفيس منها می غيرة فقال d‏ هل رايت 
مغاص لجوهر ف البلاد التى جنٌت منها فقلت له نعم رايت 
بجزيرة قيس وجريرة كش" ai‏ لابن السّواملى فقال ممعت 
بها كم اخذ حبات منه فقال ايكون فى تلك لجريرة Juke‏ 


asseoir à son côté et me parla avec la plus grande bonté. 
1 Que tes compagnons, me dit-il, débarquent en toute sûreté 
et qu'ils soient mes hôtes jusqu'à ce qu'ils repartent. H 
existe une alliance entre moi et le sultan de la cóte de Co- 
romandel. » Puis il ordonna de me loger, et je restai près 
de lui pendant trois jours, avec une grande considération, 
qui augmentait chaque jour. Il comprenait la langue per- 
sane, et goütait fort ce que je lui racontais touchant les 
rois et les pays étrangers. J'entrai chez ce prince un jour 
qu'il avait prés de lui des perles en quantité, qu'on avait 
apportées de la pécherie qui se trouve dans ses États. Les 
officiers de ce prince séparaient celles qui étaient précieuses 
de celles qui ne l'étaiegt pas. Il me dit : « As-tu vu des pêche- 
ries de perles dans les contrées d'où tu viens? — Oui, lui 
répondis-je, j'en ai vu dans l'ile de Keis et dans celle de 
Kech, qui appartient à Ibn Assaouámély. — J'en ai oui par- 
. ler, » reprit-il; puis il prit plusieurs perles et ajouta : « Y a- 
t-il dans cette ile-là des perles pareilles à celles-ci?» Je répli- 


— - 
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شنت فقلت له ليس مرادى‎ Le لا تسحى واطلب منى‎ d وقال‎ 
وصلت هذه لجريرة الا زيارة القدم الكريمة قدم ادم عم‎ dic 
ne هی نبعث‎ JAD UO ويسمون حوا ماما‎ LL وم يسهونه‎ 
فى‎ dA انا‎ oo الى المعبر واذا‎ Cd جمدت فيه يسافر‎ 
d مراكبك فقال نعم'فها ذكرت ذلك لصاحب لمركب قال‎ 
سنة بسببك فاخبرت السلطان‎ cri} تعود ولو‎ Gam اسافر‎ y 
حتى تعود فاعطان 3,5 يهلها‎ gle بخ لك فقال يقم فى‎ 
عادتهم‎ en} Ae اعناقهم وبعث مي أربعة می‎ de عبيده‎ 
quai: «Je n'en ai va que d'inférieures. » Ma réponse lui 
plat, et il me dit: « Elles t'appartiennent. Ne rougis pas, 
ijouta-t-il, et demande-moi ce que tu voudras. »Je repris donc: 
«Je n'ai d'autre désir, depuis que je suis arrivé dans cette 
le, que celui de visiter l'illustre Pied d'Adam. » Les gens du 


paysappellent ce premier homme bébé (père) et ils appellent 
Eve mámá (mère). « Cela est facile, répondit-il; nous enver- 


١ Tonsavec toi quelqu'un qui te conduira. — C'est ce que je 


veux, » Jui dis-je; puis j'ajoutai : « Le vaisseau dans lequel 
je suis venu se rendra en toute süreté dans le Ma'bar (Co- 
'omandel), et quand je serai de retour, tu me renverras 
dans tes vaisseaux. — Certes, » répliqua-4-il. 
Lorsque je rapportai cela au patron du navire, il me dit: 
* Je ne partirai pas jusqu'à ce que tu sois revenu, quand 
Même je devrais attendre un an à cause de toi. » Je fis part au 
sultan de cette réponse, et il me dit: « Le patron sera mon 
hóte jusqu'à ce que tu reviennes. » Il me donna un palan- 
Quin que ses esclaves portaient sur leur dos , et envoya avec 
moi quatre de ces djoguis qui ont coutume d'entreprendre 
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السف ر IS‏ عام di‏ زيارة القدم وثلاتة مى RY‏ وعشرة مى 
.ار (تحابه وخفسة pine‏ رجلا aye‏ الزاد واما المآء فهو 
بتذك الطريق كثير ونزلنا ذلك اليوم de‏ واد جرناه ى معدية 
مصنوعة مى قضب (I yes‏ تم رحلنا مى هنالك di‏ منار 
مندلى وضبط ذلك بغت لمم والنون والف وراء مسكنة ومم 
مفتوح ونون مسكن ودال hope‏ مفتوح ولام مكسور Cag‏ 
مديفة حسنة ى آخر Le‏ السلطان اضافنا اهلها ضيافة 
حسنة وضيافتهم Joe‏ لللواميس بصطادونها بغابة هنالك 
وياتون بها احمياء وياتون بالارز والسمن ولوت وال د جاج 
ولل ولم نر بهذة المدينة مسلا غير رجل خراساق انقطع 
بسبب مرضه فسافر معنا ورحلنا الى بندر سلاوات وضبطه 
يفقم الماء الموحدة وسكون النون وفتم الدال المہھل وسكون 
الرآء وفتم السيى all‏ واللام والواو والف وتآء معلوة بلدة 


annuellement un pèlerinage pour visiter le Pied; il y joi- 
gnit trois brahmanes, dix autres de ses compagnons, et 
quinze hommes pour porter les provisions. Quant à l'eau, 
elle se trouve en abondance svr la route. 

Le jour de notre départ, nous campámes prés d'une 
rivière, que nous traversámes dans un bac formé de ra” 
meaux de bambous. De là nous nous rendimes à Ménar 
Mendely, belle ville, située à l'extrémité du territoire du 
sultan, et dont la population nous traita dans un excellent 
festin. Ce repas consistait en jeunes baffles, pris à la chasse» 
dans un bois voisin et ramenés tout vivants; en riz, beurre 
fondu, poisson, poules et lait. Nous ne vimes pas en cette 
ville de musulman, à l'exception d'un Khoräçänien, qui ws 
était resté pour cause de maladie et qui nous accompaguæ 
Nous partimes pour Bender Séláouát, petite ville, et, aprè-= 


nd 
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الاولى‎ GEI كنكار وضبط اسمها بضم‎ Ride di بعد ذلك‎ 
وقتع النون والكان الثانية وآخره راء وق حضرة السلطان‎ 
خور‎ de خندق بين جيلى‎ à البلاد وبناوها‎ alo بي‎ 
كبير يسمى خور الياقوت لان الياقوت يوجد به وبخضارچ‎ 
عهان الشيرازى المعرون بشاوش‎ sal شد المدينة مسجد‎ 
وأو مضموم وسلطان هده المدينة‎ Lit بشیغی متجميى‎ 
Chi يزورونه ويعظمونه وهو کان الدليل الى القدم‎ Asis 
الادلاء اولاده وغظانه وسبب قطعه‎ jlo قطعت يده ورجله‎ 
WIS ui کقار الهنود اته می د بقرة‎ RES الہ کے بقرة‎ 
Pris عښان معظمًا‎ gill وحرق وكان‎ Worle او جُعل فى‎ 
» ورجله واعطوة عى بعض الاسواى‎ SA) فقطعوا‎ 


Cependant nous parvinmes à la ville de Conacar, rési- 
dence du principal souverain de ce pays. Elle est cons- 
truite dans une tranchée, entre deux montagnes, prés d'une 
grande baie, que l'on appelle la baie des pierres précieuses, 
parce que des gemmes y sont trouvées. A l'extérieur decette 
ville se voit la mosquée du cheikh ‘Othman, le Chirazien, 
surnommé Cháoüch (Vhuissier). Le souverain et les habitants 
de la place le visitent et lui témoignent de la considération. 
C'est lui qui servait de guide pour aller voir le Pied. Quand 
on lui eut coupé une main et un pied, ses fils et ses es- 
claves devinrent guides à sa place. Le motif pour lequel il 
fut ainsi mutilé, c'est qu'il égorgea une vache. Or la loi 
des Hindous ordonne que celui qui a tué une vache soit 
massacré comme elle, ou enfermé dans sa peau et brûlé. Le 
cheikh "Othman étant respecté de ces gens-là, ils se conten- 
tèrent de lui couper une main et un pied, et lui firent ca- 
deau de l'impót levé sur un certain marché. 


———— 
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ذكر سلطانها وهو :52 باللنار بضم dis GIES‏ النون 
والف ورآء وعنده الغيل الابيض لم ار فى الدنيا فيلا ابض 
سواة يركبه فى الاعياد وښمعل على جبهته leet‏ الياقوت العظية 
واتفق له ان قام عليه اهل دولته ولوا عينيه وولوا ولدة 

وهو o, SV AUS‏ € 
ذكر الياقوت والياقوت التجيب البهرمان Ud‏ يكون بهذه 
البلدة فنه ما تخ ج مى لقور وهو PRIS s‏ ومنه ما صحفي 
عنه وجزيرة سيلان يوجد الياقوت فى Eat‏ مواضعها وى 
T‏ فيشترى الانسان القطعة منها ويحفر عن الياقوت 
فد Gay HIST‏ مشعبة وى التى يتكون الياقوت d‏ اجوافها 

DU SULTAN DE CONACAR. 


li est désigné par le nom de Conár, et possède l'éléphant 
blanc. Je n'ai pas vu dans l'univers d'autre éléphant blanc. 
Le souverain le monte dans les solennités, et attache au 
front de cet animal de grosses gemmes. Il advint à ce mo- 
narque que les grands de son empire se soulevérent contre 
lui, l'aveuglérent et firent roi son fils. Quant à lui , il vit en- 
core dans cette ville, privé de la vue. 


DES PIERRES PRÉCIEUSES. 


Les gemmes admirables dites albahramán (rubis ou escar- 
boucles) ne se trouvent que dans cette ville. Parmi elles il y en 
a que l'on tire de la baie, et ce sont les plus précieuses aux 
yeux des indigénes; d'autres sont extraites de la terre. On ren- 
contre des gemmes dans toutes les localités de l'ile de Ceylan. 
Dans ce pays le sol tout entier constitue une propriété particu- 
litre. Un individu en achète une portion, et creuse afin de trou- 
Yerdesgemmes.]l rencontre des pierres blanchesetramifiées ; 
Cest dans l'intérieur de ces pierres qu'est cachée la gemme. 
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فيعطيها للكاكيى فيسكونها حتى SMS‏ عن اجار الياقوت 
شغه الاجر ومنه plod!‏ ومفه الازرق ويسټونه النيط بغے 
الضون واللام وسكون الهاء آخر Gap‏ وعادتهم أن ما بلغ 
مده مى jl‏ الياقوت الى ماية فام AW uis‏ والغون فهو 
السلطان يعط XE‏ وياخذة وما نقص عن تلك القهة فهو 
x lato‏ وصرن ماية ré‏ سنة ye pss‏ الذهب em‏ النساء 
ېجزيرة سيلان لېن القلاند می الياقوت الملون ویجعلغنه فى 
اید یہ وارجلہس Less‏ مى. الاسورة ولفلاخيل وجوارى 
السلطان يصنعن منه شبكة جعلنپا de‏ روسن ولقد رايت 
هل -جبهة الغيل الابيض سبعة اجار منه کل جر اعظم مى 
بيضة الدجاجة ورايت عند السلطان ايرى شکروق سكرجة 


Le propriétaire la remet à des lapidaires, qui la frottent 
jusqu'à ce qu'elle soit séparée des pierres qui la récèlent. 
ll y en a de rouges (rubis), de jaunes (topazes) et de 
bleues (saphirs), que l'on appelle neilem (nflem). La cou- 
tume des indigènes, c'est que les pierres précieuses dont 
la valeur s'éléve à cent fanem sont réservées au sultan, qui 
en donne le prix, et les prend pour lui. Quant à celles qui 
. sontd'un prix inférieur, elles demeurent la propriété de ceux 
: qui les ont trouvées. Cent fanem équivalent à six piéces d'or. 

Toutes les femmes dans l'ile de Ceylan possédent des 
colliers de pierres précieuses de diverses couleurs, elles en 
mettent à leurs mains età leurs pieds, en guise de bracelets 
et de khalkháls (anneaux que les femmes passent à la che- 
ville). Les concubines du sultan font avec ces gemmes un 
réseau qu'elles placent sur leur téte. J'ai vu sur le front de 
l'éléphant blanc sept de ces pierres précieuses, dont cha- 
cune était plus grosse qu'un cuf de poule. J'ai vu égale- 
ment près du sultan Airy Chacaronaty une écuelle de rubis, 
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مقدّم تتبعه كانه سلطان يشک على راسه عصابة می اوراق 
ES!‏ ويتواً Gas de‏ ويكون عن AEM‏ ويسارة أربعة 
می القرود لها عصى بايديها واته اذا جلس ]3330 PEA‏ 
تقف القرود الاربعة de‏ راسه suisi dU»‏ واولادة Arii‏ 
بین يديه K‏ يوم وناق القرود فتقعد de‏ بعد مته ثم 
يكهها احد القرود الاربعة فتنصرزي القرود کہا تم ياق كل 
قرد منها بموزة او لهونة او شبه ذلك فياكل القرد المقدّم 
واولاده والقرود الاربعة واخبرن بعض لجوكية اذه رای القرود 
الاربعة بين يدى مقذمها وى تضسرب " yar‏ القرود 
بالعغعصى ثم نتغت وبرة بعد ضربه وذكر لى الثقات انه اذا 
ظفر قرد من BAM‏ القرود بصبية لا تستطيع الدفاع ع نفسها 


obéissent comme si c'était un souverain. ll attache sur sa 
tête un bandeau de feuilles d'arbres et s'appuie sur مه‎ bà- 
ton. Quatre singes, portant des bâtons, marchent à sa droite 
et à sa gauche, et quand le chef s'assied, ils se tiennent 
debout derriére lui. Sa femelle et ses petits viennent et 
s'asseyent devant lui tous les jours. Les autres singes ar- 
rivent et s'accroupissent à quelque distance de lui; puis un 
des quatre susmentionnés leur adresse la parole , et tous se 
retirent; aprés quoi, chacun apporte une banane ou un 
limon, ou quelque fruit semblable. Le roi des singes, ses 
petits et les quatre singes principaux mangent. Un certain 
djogui m'a raconté avoir vu ces quatre singes devant leur 
chef et occupés à frapper un autre singe à coups de báton, 
aprés quoi ils lui arrachérent les poils. 

Des gens dignes de foi m'ont rapporté que, quand un de 
ces singes s'est emparé d'une jeune fille, celle-ci ne peut se— 
dérober à sa lubricité. Un habitant de l'ile de Ceylan m'am 
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جامعها واخبرن بعض اهل هذة لجزيرة انه كان بدارة 355 
منہا فد خلت بنت له بعض البيوت فد خل عليها camla‏ 
a,‏ فغلبها قال ودخلنا عليها وهو بى رجليها فقتلناة AS‏ 
كان رحيلفا الى خور lyri‏ ومن هذا sell‏ اخرج ابو KOS‏ 
الله بن خغيف الياقوتتى opi!‏ اعطاها لسلطان هده 
#زيرة حسها ذكراه غ السفر الاول ثم رحلفا الى موضع 
يعرف ببيت الکجوز وهو آخر العمارة le, ej‏ الى مغارة LL‏ 
طاهر وكان مى الصالحيى تم رحلنا الى مغارة السبيك Ete‏ 
السيى hod‏ وكسر TU‏ الموحدة ويآء مذ وكاف وكان السبيك 
می سلاطين UH‏ وانقطع العبادة هنالك « ` 


raconté qu'il y avait chez lui un singe, qu'une de ses filles 
entra dans une chambre et que l'animal l'y suivit. Elle 
cria contre lui, mais il lui fit violence. « Nous accourümes 
prés d'elle, continuait ce personnage, nous vimes le singe 
qui la tenait embrassée, et nous le tuámes. » 

Cependant nous partimes pour la baie des bambous, de 
laquelle Abou 'abd Allah, fils de Khafif, tira les deux rubis 
quil donna au sultan de cette ile, ainsi que nous l'avons 
racontédans la première partie de ces voyages (t. H, p.81); 
puis nous marchâmes vers un endroit nommé La Maison 
de la vieille, et qui se trouve à l'extrême limite des lieux 
habités. Nous en partimes pour la caverne de Baba Thähir, 
qui était un homme de bien, et ensuite pour celle de Sé- 
bic. Ce Sébic a été au nombre des souverains idolátres et 


est retiré en cet endroit pour s'y livrer à des pratiques de 
dévotion. 
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دكر العَلَّق الطيار وبهذا الموضصع Link‏ العلق الطيار 
ويسمونه الزلو بضم الزاى واللام ويكون بالاشجار proladd,‏ 
di‏ تقرب مى الاء 15b‏ قرب الانسان منه وتب عليه يخا 
وقع می جسدة خرج منه الدم JA‏ والناس يستعدون له 
اللجون يعصرونه عليه فيسقط عنهم ويججردون الموضع CMI‏ 
يقع عليه بسكين خشب معد لذلك ويذكر ان بعض الزوار 
مرب لك املوضع فتعلقت به العلق Ne NAT‏ ولم يعصم 
علهها اللهون فنزن دمه ومات وكان اسم Le‏ خوزى بالخاء 
اللتهم المضموم والزاى وهنالك مغارة تنسب اليه ثكم رحلنا 
الى السبع مغارات ثم الى عقبة اسكندر وتم مغارة الاصغهان 


DE LA SANGSUE VOLANTE. 


Dans ce lieu-là nous vimes la sangsue volante, que les indi- 
gènes appellent zolod. Elle se tient sur les arbres et les herbes 
quise trouvent dans le voisinage de l’eau, et quand un homme 
sapproche d'elle, elle fond sur lui. Quelle que soit la place 
du corps de cet individu sur laquelle tombe la sangsue, il 
en sort beaucoup de sang. Les habitants ont soin de tenir prêt, _ 
pour ce cas, un limon dont ils expriment le jus sug le ver, 
qui se détache de leur corps; ils raclent l'endroit sur le- 
quel il est tombé avec un couteau de bois destiné à cet 
usage. On raconte qu'un certain pélerin passa par cette lo- 
calité, et que des sangsues s'attachérent à lui. Ii montra de 
l'impassibilité, et ne pressa pas sur elles un citron; aussi 
tout son sang fut épuisé et il mourut. Le nom de cet homme 
était Baba Khoûzy, et il y a là une caverne qui porte le 
méme nom. De ce lieu nous nous rendimes aux sept ca- 
vernes, puis à la colline d'Iskender (Alexandre). ll y a ici la 
grotte dite d'Alisfahàny, une source d'eau et un cháteau 
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سم 


inhabité, sous lequel se trouve une baie appelée Le Lieu 

de la submersion des contemplatifs. Dans le même endroit 
+ se voient la caverne de l'orange et celle du sultan. Près 
| de celle-ci est la porte (derwázeh en persan, báb en arabe) 
٠ dela montagne. 


DE LA MONTAGNE DE SERENDIB (PIC D'ADAM). 


C'est une des plus hautes montagnes du monde; nous 
l'aperçûmes de Ja pleine mer, quoique nous en fussions 
séparés par une distance de neuf journées de marche. Pen- 
dant que nous en faisions l'ascension, nous voyions les 
nuages au-dessous de nous, qui nous dérobaient la vue de 
“partie inférieure. Il y a sur cette montagne beaucoup 
d'arbres del'espéce de ceux qui ne perdent pas leurs feuilles, 
des fleurs de diverses couleurs, et une rose rouge aussi 
grande que la paume de la main. On prétend que sur cette 
rue il y a une inscription dans laquelle on peut lire le nom 
du Dieu trés-haut et celui de son prophète. Sur le mont il 
Ya deux chemins qui conduisent au Pied d'Adam. L'un 
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est connu sous le nom de Chemin du père, et l'autre sous 
le nom de Chemin de la mère. On désigne ainsi Adam et 
Eve. Quant à la route de la mère, c'est une route facile, par 
laquelle s'en retournent les pélerins; mais celui qui la pren- 
drait pour l'aller serait regardé comme n'ayant pas fait le 
pèlerinage. Le chemin du père est ápre et difficile à gravir. 
Au pied de la montagne, à l'endroit où se trouve sa porte, 
est une grotte qui porte aussi le nom d'Iskender, et une 
source d'eau. 

Les anciens ont taillé dans le roc des espèces de degrés » 
à l'aide desquels on monte: ils y ont fiché des pieux de fex, 
auxquels on a suspendu des chaines, afin que celui qui en- 
treprend l'ascension puisse sy attacher. Ces chaines sont 
au nombre de dix, savoir: deux au bas de la montagne, à 
l'endroit où se trouve la porte, sept contigués les unes aux 
autres, après les deux premières; quant à la dixième, c'est Le 
chaîne de la profession de foi (musulmane), ainsi nommée 
parce que l'individu qui y sera arrivé et qui regardera e2 
bas de la montdgne sera saisi d'hallueination et, de peur de 


= 
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السلسلة وجدت طريقا ممهلا ومى السلسلة العاشز di‏ 
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tomber, il récitera les mots : « J'atteste qu'il n'y a d'autre 
, dieu que Dieu, et que Mahomet est son prophète. » Quand . 
auras dépassé cette chaine, tu trouveras un chemin mal en- 
` ktetenu. De la dixième chaine à la caverne de Khidhr, il y 
. asept milles. Cette caverne est située dans un endroit spa- 
deux, et elle a prés d'elle une source d'eau remplie de pois- 
: as, laquelle porte aussi le nom de Khidhr. Personne ne 
pèche de ces poissons. Dans le voisinage de la caverne, il y 
a deux bassins creusés dans le roc, de chaque côté du che- 
win. C'est dans la grotte de Khidhr que les pèlerins laissent 
t qui leur appartient; de là ils gravissent encore deux milles 
juqu'à la cime du mont, où se trouve le pied. 


DESCRIPTION DU PIED. 


La marque du noble pied, celui de notre pére Adam, se 
wit dans une roche noire et haute, et dans un endroit spa- 
deux. Le pied s'est enfoncé dans la pierre, de sorte que son 
tmplacement est tout déprimé; sa longueur est de onze 
empans. Les habitants de la Chine y vinrent jadis; ils ont 

coupé dans la pierre la place du gros orteil et de ce qui l'avoi- 
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٠ sine, et ont déposé ce fragment dans un temple de la ville 
de Zeitoün (Tseu-thoung), où ils se rendent des provinces les 
plus éloignées. Dans la roche oü se trouve l'empreinte du 
pied, on a creusé neuf trous, dans lesquels les pélerins ido- 
látres déposent de l'or, des pierres précieuses et des perles. 
Tu pourras voir les fakirs, quand ils seront arrivés à la 
grotte de Khidhr, chercher à se devancer les uns les autres, 
pour prendre ce qu'il y a dans les creux. Pour nous, nous 
n'y trouvames que quelques petites pierres et un peu d'or, 
que nous donnàmes à notre guide. C'est la coutume que les 
pèlerins passent trois jours dans la caverne de Khidbr, et 
que, durant ce temps, ils visitent le pied matin et soir. Nous. 
fimes de méme. 

Lorsque les trois jours furent écoulés, nous nous er 
retournames par le Chemin de la mère, et nous campame== 
prés de la grotte de Cheim, qui est le méme que Cheitk— 
(Seth), fils d'Adam. Nous nous arrétames ensuite près del—— 
baie des poissons, des bourgades de Cormolah , de Djeber— 


مسوم اوی مپس پا ټم — - 


` 
L 
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fms‏ الدال Jat!‏ والراء وسكون git sil‏ وتاء معلوة 
وروان بغت الرآء والواو والف ونون وى تجرة عادية Y‏ يسقط 


لہا ورق ولم ار می رای ورقها" ويعرفونها ايضا بللاشية لان . 


الناظر اليها مى del‏ بل يرافا بعيدة منه قريبة مى اسغل 
بل والناظر اليها مى اسفل ليل يراها بعكس ذلك ورايت 
سقوط ورقها وى بحيث لا يمكن التوصل اليها البتة ولهم 


càouàn, de Dildinéoueh et d'Atkalendjeh. C'est dans cette 
derniére localité que passait l'hiver le cheikh Abou 'abd 
Allah, fils de Khafif. Toutes ces bourgades et ces stations 
sont situées dans la montagne. Près du pied de celle-ci, 
dans ce méme chemin, se trouve Dérakht (dirakhM) rewán 
‘l'arbre marchant, » qui est un arbre séculaire, duquel il 
te tombe pas une seule feuille. Je n'ai rencontré personne 
Qui ait vu ses feuilles. On le désigne aussi sous le nom de 
machiah (marchant), parce que l'individu qui le considère 
du haut de la montagne le juge placé à une grande distance 
de lui et rapproché du pied de cette montagne, tandis que 
celui qui le regarde du bas de celle-ci, le croit dans une posi- 
lon tout opposée. J'ai vu en cet endroit une troupe de 
djoguis qui ne quittaient pas le pied du mont, attendant 
‘la chute des feuilles de cet arbre. Il est placé dans un lieu 


© 
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où il n'est en aucune manière possible de l'atteindre. Les 
idolátres débitent à son sujet des mensonges, au nombre 
desquels est celui-ci : quiconque mange de ses feuilles re- 
couvre la jeunesse, quand bien même il serait un vieillard. 
Mais cela est faux. 

Sous cette montagne se trouve la grande baie d'où l'on 
tire les pierres précieuses. Ses eaux paraissent aux yeux ex- 
trémement bleues. De cet endroit nous marchames pendant 
deux jours jusqu'à la ville de Dinéwer, qui est grande, 
située prés de la. mer et habitée par des marchands. On y 
voit dans un vaste temple une idole qui porte le même. 
nom que la ville. ll y a dans ce temple environ mille brah- - 
manes et djoguis, et environ cinq cents femmes, nées de 
péres idolátres, lesquelles chantent et dansent toutes les 
nuits devant la statue. La ville et ses revenus sont la pro- 
priété particuliére de l'idole; tous ceux qui demeurent dans 
le temple et ceux qui le visitent sont nourris là-dessus. La 
statue est d'or et de la grandeur d'un homme. Elle a, en* 
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place d'yeux, deux grands rubis, et l'on m'a rapporté qu'ils 
édairaient durant la nuit comme deux lanternes. 
Cependant nous partimes pour la ville de Käly, qui est 
petite et à six parasanges de Dinéwer. Il s'y trouve un mu- ` 
sulman, appelé le patron de navire Ibrahim, qui nous traita 
dans son habitation. Nous nous mimes en route pour la ville 
deCalenbou (Colombo), une des plusbellesetdesplus grandes 
de l'ile de Sérendib. C'est là que demeure le vizir prince 
dela mer, Djálesty, qui a prés de lui environ cinq cents 
Abyssins. Trois jours après avoir quitté Calenbou, nous ar- 
âmes à Batthálah, dont il a déjà été question. Nous en 
y[ visitèmes le sultan, dont il a été parlé ci-dessus. Je trouvai 
sj le patron de navire Ibrahim qui m'attendait, et nous par- 
limes pour le pays du Ma'bar. Le vent devint fort, et l'eau 
fat sur le point d'entrer dans le vaisseau. Nous n'avions 
' pas de capitaine instruit. Nous arrivàmes ensuite prés de 
certaines roches, et peu s'en fallut que le vaisseau ue s'y 
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brisât; puis nous eniràmes dans une eau peu profonde, le 
bâtiment tgucha, et nous vimes la mort de très-près (littér. 
de nos propres yeux). Les passagers jetérent à la mer ce qu'ils 
possédaient et se firent leurs adieux. Nous coupámes le mát 
du navire et le lançâmes à l'eau; les marins construisirent 
un radeau avec des planches. Il y avait entre nous et la 
terre une distance de deux parasanges. Je voulus descendre 
dans le radeau. Or j'avais deux concubines et deux compa- 
gnons. Ceux-ci me dirent: « Descendras-tu et nous aban- 
donneras-tu? » Je les préférai à moi-même et je leur dis = 
« Descendez tous deux, ainsi que la jeune fille que j'aime. = 
L'autre jeune fille dit : « Je sais bien nager, je m'attacheras 
à une des cordes du bac et je nagerai avec ces gens-là. = 
Mes deux camarades descendirent; un d'eux était Mohana- 
med, fils de Ferhan Attaouzéry, et l'autre, un Égyptien. Ume 
des jeunes filles était avec eux , la seconde nageait. Les marins 
lièrent des cordages au radeau et s'en aidèrent pour nagex- 
Je mis près de ces gens-là ce que je possédais de précieus™: 
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en meubles, joyaux et ambre. Ils arrivèrent à terre sains 
` e€saufs, car le vent leur venait en aide. Pour moi, je restai 
. mr le vaisseau, dont le patron gagna la terre sur une 
planche. Lés marins entreprirent de construire quatre 
mdeaux; mais la nuit survint avant qu'ils fussent ache- 
ré, et l'eau nous envahit. Je montai sur la poupe et y res- 
ùi jusqu'au matin. Alors plusieurs idolâtres vinrent nous 
touver dans une barque qui leur appartenait. Nous des- 
cendimes avec eux sur le rivage, dans le pays du Ma’bar, 
“nous leur apprimes que nous étions au nombre des amis 
d leur sultan, à qui ils payaient tribut. Ils lui écrivirent 
pour lai donner avis de cela. Le souverain était occupé à 
hire la guerre aux infidèles, à deux journées de distance ; 
j lui envoyai une lettre pour lui annoncer ce qui m'était 
arivé. Les idolátres en question nous firent entrer dans un 
gand bois, et nous apportèrent un fruit qui ressemble à la 
gfstéque et que porte l'arbre de mokl (dom ou palmier nain). 

fruit renferme une espèce de coton qui contient une 
mbstance mielleuse, que l'on extrait, et dont ou fabrique 
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servit encore du poisson excellent. Nous restámes 1a trois 
jours, au bout desquels arriva, de la part du sultan, un émit Œ 
appelé Kamar eddin, et accompagné d'un détachement de 
cavaliers et de fantassins. Ils amenaient un palanquin et da x 
chevaux. Je montai à cheval, ainsi que mes camaradess . 
le patron du navire et une des deux jeunes filles; l'autre feat 
portée dans le palanquin. Nous parvinmes au fort de Here 
tod (Arcote), dans lequel nous passämes la nuit. J'y laissai لا‎ es 


jeunes filles, une partie de mes esclaves et de mes comp»at 
gnons. Le second jour nous arrivames au camp du sultæ m. 


DU SULTAN DU PAYS DE MA'BAR. 


C'était Ghiyath eddin Addäméghäny, et, dans le principe, 
il était cavalier au service de Melic Modjir, fils d'Abou'rredjd, 
un des officiers du sultan Mohammed; puis il servit l'émír 
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lidjy, fils du seiyd sultan Djelal eddin. Enfin, il fut in- 
sli de la royauté. Avant cela il s'appelait Sirádj eddin; 
. Mais à partir de son avénement il prit le nom de Ghiyäth 
: eddin. Auparavant le pays de Ma'bar avait été soumis à l'au- 
‘trité du sultan Mohammed, roi de Dihly. Dans la suite, 
mon beau-père, le chérif Djelàl eddin Ahçan Chäb, y excita 
we soulèvement et y régna pendant cinq ans, après quoi il 
fut tué et remplacé par un de ses émirs, Ala eddin Odeidjy, 
qui gouverna une année. Au bout de ce temps, il se mit en 
, Marche pour combattre les infidèles, leur prit des richesses 
| wusidérables et d'amples dépouilles, et revint dans ses Etats. 
L'année suivante, il fit une seconde expédition contre les 
idolatres, les mit en déroute et en massacra un grand 
Ambre. Le jour même où il leur fit éprouver ce désastre, 
khasard voulut qu'il retirát son casque de dessus sa tête, 
iain de boire; une flèche lancée par une main inconnue 
atteignit et il mourut sur-le-champ. On mit sur le trône 
son gendre Kothb eddin; mais comme on n'approuva pas sa 
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conduite, on le tua au bout de quarante jours. Le sultan 
Ghiyath eddin fut investi de l'autorité, il épousa la fille du 
sultan et chérif Djelàl eddin, celle-là méme dont j'avais 
épousé la sœur à Dihly. 


L4 


RÉCIT DE MON ARRIVÉE PRÈS DU SULTAN GHIYÂTH EDDIN. 


* Lorsque nous parvinmes dans le voisinage de son campe- 
ment, il envoya à notre rencontre un de ses chambellans. Le 
sultan était assis dans une tour de bois. C'est la coutume, dans 
toute l'Inde. que personne n'entre sans bottines chez le sou- 
verain. Or je n'en avais pas, mais un idolátre m'en donna, 
quoiqu'il y eût en cet endroit un certain nombre de mu- 
sulmans. Je fus surpris que l'idolátre eüt montré plus de 
générosité qu'eux. Je me présentai donc devant le sultan, . 
qui m'ordonna de m'asseoir, manda le kadhi et pèlerire 
Sadr azzéman (le chef de l'époque) Béha eddin, et me logeem 
dans trois tentes situées dans son voisinage. Les habitant=s 
de ce pays appellent ces fentes khiyám (pluriel de khaimah} 
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وبطعامهم وغو الارز واللسم وعادتهم هنالك ان يسقوا افلبى 
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$ والعطايا لهم وفوض الى‎ Pa الوزراء‎ aal, Were 

nié‏ نکاح Ed‏ (نکاحه مع ) cl‏ السلطانة وامر بوسق 

—— سه Ad‏ و يكير 

FEET P 
' حضرتنا مترة‎ di نقضى هذه رکة ونعود‎ Ge فعى‎ 
Le sultan m'envoya des tapis, ainsi que les mets en usage 
dans le pays, c'est-à-dire du riz et de la viande. La cou- 
tame en cet endroit consiste à servir du lait aigri après le 
repas, ainsi qu'on fait dans nos contrées. 

Après tout cela, j'eus une entrevue avec le sultan et lui 
proposai l'affaire des iles Maldives et l'envoi d'une armée 
dans ces iles. Il forma la résolution d'accomplir ce projet, et 
désigna pour cela des vaisseaux. Il destina un présent à la 
iegveraine des Maldives, des robes d'honneur et des dons 
ax émirs et aux vizirs. Il me confia le soin de rédiger son 
contrat de mariage avec la sœur de la sultane; enfin, il 
donna de charger trois vaisseaux d'aumónes pour les 
paavres des iles et me dit : « Tu reviendras au bout de cinq 
jours,» L'amiral Khodjah Serlec lui dit: «Il ne sera pos- 
ùle de se rendre dans les iles Maldives qu'après trois mois 
tolus à partir de ce moment. » Le sultan reprit en s'adres- 
at à moi : « Puisqu'il en est ainsi, viens à Fattan, afin que 
Wus lerminions cette expédition-ci, et que nous retour- 
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nions dans notre capitale de Moutrah; c'est de là que l'on 
partira. » Je séjournai donc prés de lui, et, en attendant, 
je mandai mes concubines et mes camarades. 


RÉCIT DE L'ORDRE DE LA MARCHE DU SULTAN, ET DE 8A HONTEUSE 
CONDUITE EN TUANT DES FEMMES ET DES ENFANTS. 


Le terrain que nous devions traverser était un bois 
formé d'arbres et de roseaux, et tellement touffu que per- 
sonne ne pouvait le parcourir. Le sultan ordonna que 
chacun des individus composant l'armée, grand ou petit, 
emportát une bache pour couper ces obstacles. Dés que le 
. camp eut été dressé. il s'avança à cheval vers la forêt, en 
compagnie des soldats. On abattit les arbres depuis le ma- 
tiu jusque vers midi. Alors on servit des aliments, et 
tout le monde mangea, troupe par troupe; aprés quoi ox» 
se remit à couper des arbres jusqu'au soir. Tous les ido- 
lâtres que l'on trouva dans le bois, on les fit prisonniers 3 
on fabriqua des pieux aiguisés à leurs deux extrémités کی‎ 
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0۵ les placa sur les épaules des captifs, afin qu'ils les por- 
went. Chacun était accompagné de sa femme et de ses 
enfants, et on les amena ainsi au camp. La coutume de ces 
peuples, c'est d'entourer leur campement d'une palissade 
munie de quatre portes, et qu'ils appellent catcar. Ils dis- 
Wsent autour de l'habitation du souverain un'second catcar; 
en dehors de la principale enceinte, ils élèvent des estrades . 
ntes d'environ une demi-Lrasse et y allument du feu 
pendant la nuit. Les esclaves et les sentinelles passent la 
üt en cet endroit; chacun d'eux tient un faisceau de ro- 
“aux très-minces, et quand quelques infidèles s'approchent 
din d'attaquer le camp durant la nuit, tous ces gens-là al- 
hment le fagot qu'ils ont dans leurs mains. Grâce à l'inten- 
te de la lumière, la nuit devient semblable au jour, et les 
avaliers sortent à la poursuite des idolátres. 

Or, dès que le matin fut arrivé, les Hindous qui avaient 
dé faits prisonniers la veille furent partagés en quatre 
toupes, dont chacune fut amenée près d'une des portes du 
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grand catcar. Les pieux qu'ils avaient portés furent plantés en 
terre dans cet endroit, et ils furent eux-mêmes fichés sur less 
pieux, jusqu'à ce que ceux-ci les traversassent de part en part. 
Ensuite leurs femmes furent égorgées et attachées par leurs 
cheveux à ces pals. Les petits enfants furent massacrés sax 
le sein de leurs mères, et leurs corps laissés en cet endroit. 
Puis on dressa le camp, l'on s'occupa à couper les arbres 
d'une autre forêt, et on traita de la méme manière les Him- 
dous qui furent encore faits captifs. C'est là une conduite 
honteuse, et que je n'ai vu tenir par aucun autre souve- 
rain. Ce fut pour cela que Dieu hata la mort de Ghiyath 
eddin. ><, : 
Un jour que le kadhi était à la droite de ce prince, que 
je me trouvais à sa gauche, et qu'il prenait son repas avec 
nous, je vis qu on avait amené un idolatre, accompagné de 
sa femme et de son fils , âgé de sept ans. Le sultan fit signe 
de la main aux bourreaux de couper la tête à cet homme: 
puis il leur dit: wé zeni ou wé pousseri ou, ce qui signifie 
en arabe : «et (à) son fils et (à) sa femme. . On leur tran- 
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tha le cou, et je détournai ma vue de ce spectacle. Lorsque 
k me levai, je trouvai leurs têtes, qui gisaient à terre. 

J'étais une autre fois en présence du sultan Ghiyáth ed- 
ün, à qui on avait amené un Hindou. Il prononça des pa- - 
tiles que je ne compris pas, et aussitôt plusieurs de ses sa- 
lllites tirérent leurs poignards. Je m'empressai de me lever, 
etil me dit: «Où vas-tu?» Je répondis : « Je vais faire la 
Wire de quatre heures de l'après-midi. » لا‎ comprit quel 
tait le motif de ma conduite, sourit, et ordonna de couper 
ks mains et les pieds de l'idolâtre. A mon retour, je trou- 
"ii ce malheureux nageant dans son sang. 


DE LA VICTOIRE QUE GHIYATH EDDIN REMPORTA SUR LES IDOLÂTRES, 
ET QU! EST AU NOMBRE DES PLUS GRANDS SUCCES DE L'ISLAMISME. 


Dans le voisinage de ses États il y avait un souverain in- 
dele nommé Bélál Diao, qui était au nombre des princi- 
Pax souverains hindous. Son armée dépassait cent mille 
hommes , et il avait en outre près de lui environ vingt mille 
individus musulmans, soit gens débauchés et coupables 
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de crimes, soit esclaves fugilifs. Ce monarque convoita la 
conquête de la côte de Coromandel, où l'armée des mu- 
sulmans ne s'élevait qu'à six mille soldats, dont la moitié 
était d'excelluntes troupes, et le reste ne valait absolument 
rien. Les mahométans en vinrent aux mains avec lui prés 
de la ville de Cobbán; il les mit en déroute et ils se reti- 
rérent à Moutrah (Madura), capitale du pays. Le souverain 
idolàtre campa prés de Cobbàn, qui est une des plus 
grandes et des plus fortes places que possèdent les mu- 
sulmans. Jl l'assiégea pendant dix mois, et au bout de ce 
temps la garnison n'avait plus de vivres que pour qua- 
torze jours. Bélal Diao envoya proposer aux assiégés de 
se retirer avec un sauf-conduit, et de lui abandonner la 
ville; mais ils répondirent: « Nous ne pouvons nous dispen - 
ser de donner avis de cette proposition à notre sultan.» JÎ 
leur promit donc une trêve, qui devait durer quatorze jours ٠ 
et ils écrivirent au sultan Ghiyáth eddin dans quelle situ æ- 
tion ils se trouvaient. Ce prince lut leur lettre au peuple 06 
vendredi suivant. Les fidèles pleurérent et dirent: « Nous sa- 
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aifierons notre vie à Dieu. Si l'idolâtre prend cette ville-là, 

il viendra nous assiéger : mourir par le glaive est préférable 
pur nous.» Ils prirent donc entre eux l'engagement de . 
‘exposer à la mort, et se mirent en marche le lendemain, 
Mant de leurs têtes leurs turbans, et les plaçant au cou des 
thevaux, ce qui indique quelqu'un qui cherche 16 trépas. 
ls postérent à l'avant-garde les plus courageux et les plus 
Inves d'entre eux, au nombre de trois cents; à l'aile droite 
Sif eddin Béhadodr (le héros), qui était un jurisconsulte 
Peux et brave; et à l'aile gauche Almelic Mohammed assi- 
uMár (armiger). Quant au sultan, il se placa au centre, 

«compagné de trois mille hommes, et mit à l'arriéregarde 
ks trois mille qui restaient, sous le commandement d’Açad 
edio Keikhosrew Alfaricy. Ainsi rangés, les musulmans 
* dirigèrent, au moment de la sieste, vers le camp du 
Mince infidèle, dont les soldats n'étaient pas sur leurs gardes, 
8 avaient envoyé leurs chevaux au pâturage. Ils fondirent 
Wr le campement; les idolátres, s'imaginant que c'étaient 
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des voleurs, sortirent au-devant d'eux en désordre et les 
combattirent. Sur ces entrefaites, le sultan Ghiyath eddip 
- survint, et les Hindous essuyérent la pire de toutes les dé 
routes. Leur souverain essaya de monter à cheval, quoiqu'il 
fat âgé de quatre-vingts ans. Nàssir eddin, neveu du sultan, 
et qui lui succéda, atteignit le vieillard et voulut le tuer, 
car il ne le connaissait pas. Mais un de ses esclaves lui ayast 
dit : « C'est le souverain (hindou), » il le fit prisonnier etle 
mena à son oncle, qui le traita avec une considération appt 
rente, jusqu'à ce qu'il eût extorqué de lui ses richesses, ses élé 
phants et ses chevaux, en promettant de le relâcher. Quand 
il lui eut enlevé toutes ses propriétés, il l'égorgea et le fit 
écorcher; sa peau fut remplie de paille et suspendue sur la 
muraille de Moutrah, oà je l'ai vue dans la méme position. 
Mais revenons à notre propos. Je partis du camp et art 
vai à fa ville de Fattan, qui est grande, beile et située sur 
le rivage. Son port est admirable, on y a construit un grand 
pavillon de bois. élevé sur de grosses poutres et où l'on 
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monte par un chemin en planches, recouvert d'une toi- 
tare. Quand arrive l'ennemi, on attache à ce pavillon les 
. Nisseaux qui se trouvent dans le port; les fantassins et les 
archers y montent, et l'assaillant ne trouve aucune occasion 
de nuire. Dans cette ville, il y a une belle mosquée bátie 
de pierres, et on y voit beaucoup de raisin, ainsi que d'ex- 
Cellentes grenades. Je rencontrai à Fattan le pieux cheikh 
Mohammed Anneïçäboüry, un de ces fakirs dont l'esprit 
est troublé, et qui laissent pendre leurs cheveux sur leurs 
épaules. Il était accompagné d'un lion qu'il avait apprivoisé, 
Qui mangeait avec les fakirs et saccroupissait prés d'eux. 
Le cheikh avait près de lui environ trente fakirs, dont l'un 
possédait une gazelle qui habitait dans le méme endroit que 
le lion, et à laquelle celui-ci ne faisait aucun mal. Je sé- 
journai dans la ville de Fattan. 
. Cependant un djogui avait préparé pour le sultan Ghiyáth 
eddin des pilules destinées à augmenter ses forces lors de 
la copulation charnelle. On dit que, parmi les ingrédients ° 


200 VOYAGES 

551,3 لحديد فاكل منها فوق Roe Ul‏ فرض ووصل الى فتن 
غفرجت الى OLU‏ وافديت له هدية OS‏ استقر بها.بعث 
عن قاند pa}‏ خواجة سرور فقال له لا تشتغل بسوى 
المراكب لمعينة السفر الى ably phd‏ ان ils‏ قهة 
الهدية فابيت تم ندمت لاذه مات فم KET‏ شم واقام بغتى 
نصف شهرثم رحل الى حضرته Cuil,‏ انا بعدة نصف ped‏ 
كم رحلت الى حضرته وى مدينة مترة بصم الم وسكون 
التآء المعلوة وفے الرآء مدينة كبيرة مقسعة الشوارع واول 
مى LOST‏ حصرة صهرى السلطان الشريف جلال الدين 
احسن SUS‏ وجعلها شبيهة بدهلى واحسن بناءها ولا 
قدمقپا وجدت بها SU,‏ يموت منه الناس موتا ذريعا فس 


de ces pilules, se trouvait de la limaille de fer (cf. ci-des- 
sus, p. 41). Le sultan en avala plus qu'il n'était nécessaire 
et tomba malade. Dans cet état il arriva à Fattan; je sortis 
à sa rencontre et lui offris un présent. Quand il fut établi 
dans la ville, il manda l'amiral Khodjah Soroür et lui dit : 
: Ne t'occupe que des vaisseaux désignés pour l'expédition 
aux Maldives.» Il voulut me remettre le prix du cadeau 
que je lui avais fait; je refusai, mais je m'en repentis en- 
suite, car Ghiyáth eddin mourut, et je ne recus rien. 
Le sultan resta la moitié d'un mois à Fattan, puis il partit 
pour sa capitale; je demeurai encore une quinzaine de 
jours aprés son départ, et je me mis en route pour sa rési- 
dence, qui était Moutrab , ville grande et possédant de larges 
rues. Le premier prince qui la prit pour sa capitale fut 
mon beau-père, le sultan chérif Djélal eddin Ahçan Chah . 
qui la rendit semblable à Dihly, et la construisit avec soim- 
À mon arrivée à Moutrah, j'y trouvai une maladie con - 
` tagieuse, dont on mourait en peu de temps. Ceux qui ers 
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"ient atteints succombaient dés le second ou le troi- 
âme jour. Si leur trépas était retardé, ce n'était que jus- 
quau quatrième jour. Quand je sortais, je ne voyais que 
malades ou morts. J'achetai en cette ville une jeune es- 
dave, sur l'assurance qu'on me donna qu'elle était saine; 
mais elle mourut le lendemain. Un certain jour une femme, 
dont le mari avait été au nombre des vizirs du sultan Ahçan 
Chah, vint me trouver, avec son fils âgé de huit ans, et qui 
élait un enfant plein d'esprit, de finesse et d'intelligence. 
Elle se plaignit de son indigence, et je lui donnai, ainsi qu'à 
son fils, une somme d'argent. Tous deux étaient sains et 
bien constitués; inais dés le lendemain la mére revint, de- 
mandant pour son fils un linceul, car il était mort subite- 
ment. Je voyais dans la salle d'audience du sultan, au mo- 
ment de sa mort, des centaines de servantes qui avaient été 
amenées afin de broyer le riz destiné à préparer de la nour- 
riiure pour d'autres personnes que le souverain ; je voyais, 
dis-je, ces fenincs qui, étant malades, s'étaient jetées par 
lerre, exposees à l'ardeur du soleil. 
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ونا دخل السلطان مقرة وجد امه وامراته وولدة مرضى 


فاقام Akal‏ ثلاتة ايام كم خر ال نپرعل فرج منها كانت ٠‏ 
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يسرعون وموج pes‏ فى بعض فن تامل ان السلطان مات 
وم Job‏ ان ولدة شو call‏ ثم حققنا ذلك فكان الولد هو 
لمهت aly‏ يكن له سواه فكان موته ممازاد فى مرضه وګ 
هميس بعدة. توفت ام السلطان « 

ذكر وناة السلطان وولاية ابن اخيه وانصراق عنه وګ 
خميس الثالث توف السلطان غياث الدين وشعرت MY‏ 
Lorsque Ghiyáth eddin entra dans Moutrah, il trouva sa‏ 


mère, sa femme et son fils en proie à la maladie. Il resta 
dans la ville durant trois jours, puis il se transporta prés 


d'un fleuve situé à une parasange de distance, etsur la rive . 
duquel il y a un temple appartenant aux infidèles. J'alai | 


le trouver un jeudi, et il ordonna de me loger prés du 
kadhi. Quand des tentes eurent été dressées pour moi, je vis 
des gens quise hátaient et dont les uns se poussaient sur 
les autres; l'un disait, « Le sultan est mort; » l'autre assu- 
rait que c'était son fils qui avait succombé. Nous recher- 
chámes la vérité, et nous connümes que le fils était mort. 
Le sultan n'avait pas d'autre fils; aussi ce trépas fut une 
des causes qui augmentérent la maladie dont il était at- 
teint. Le jeudi suivant la mère du souverain mourut. 


DE LA MORT DU SULTAN, DE L’ AVÉNEMENT DU FILS DE SON FRÈRE, 
ET DE MA SÉPARATION D'AVEC LE NOUVEAU PRINCE. 


Le troisième jeudi, Ghiyath ‘eddin mourut. J'appris cela 


ne a 3‏ مس 
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et m'empressai de rentrer dans la ville, de peur du tumulte. 
le rencontrai le neveu et successeur du défunt, Nässir ed- 
din, qui se transportait au camp, où on l'avait mandé, le 
sultan n'ayant pas laissé de fils. ll ده وف مده‎ à retourner 
sur mes pas en sa compagnie; mais je relusai, et ce refus 
fit impression sur son esprit (litt. son cœur). Ce Nässir eddin 
avait exercé l'état de domestique à Dihly, avant que son 
oncle parvint au tróne. Quand Ghiyáth eddin fut devenu 
roi, le neveu s'enfuit près de lui, sous le costume des fa- 
kirs , et la destinée voulut qu'il régnát après lui. Lorsqu'on 
eut prêté serment à Nassir eddin, les poétes récitérent ses 
louanges, et il leur accorda des dons magnifiques. Le pre- 
mier qui se leva pour débiter des vers fut le kadhi Sadr 
azzéman, à qui il donna cinq cents pièces d'or et un habit 
d'honneur; puis vint le vizir nommé Alkädhi (le juge), que 
le sultan gratia de deue mille pièces d'argent. Quant à 
moi, il me fit cadeau de trois cents pièces d'or et d'un ha- 
bit d'honneur. Il répandit des aumónes parmi les fakirs et 
les indigents. Quand le prédicateur prononca le premier 
discours où il inséra le nom du nouveau souverain, on ré- 
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pandit sur celui-ci des drachmes et des dinars placés dans 
des assiettes d'or et d'argent. On, célébra la pompe funèbre 
du sultan Ghiyå eddin. Chaque jour on lisait le 8 
tout entier près de son tombeau. Puis ceux dont l'emploi était 
de lire la dixième partie du saint livre faisaient une lecture, 
aprés quoi, on servait des aliments, et le public mangeait; 
enfin, on donnait des pièces d'argent à chaque individu, en 
proportion de son rang. On continua d'agir ainsi pendant 
quarante jours. On renouvela cette cérémonie chaque an 
née, le jour anniversaire de la mort du défunt. 

La première mesure que prit le sultan Nassir eddin, © 
fut de destituer le vizir de son oncle, et d'exiger de lui des 
sommes d'argent. Il investit du vizirat Mélic Bedr eddin, le 
méme que son oncle avait expédié à ma rencontre, peb- 
dant que j'étais à Fattan. Ce personnage ne tarda pas à 
mourir, et le sultan nomma vizir Khodjah Soroür, l'ami- 
ral, et ordonna qu'on J'appelat Khodjah Djihan, tout comme 
le vizir de Dihly. Quiconque lui adresserait la parole sou 
un autre titre devait payer un certain nombre de pièces 
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dor. Après cela, le sultan Nassir eddin tua le fils de sa tante 
. Mernelle, qui étaitmarié à la fille du sultan Ghiyáth eddiu, 
8 épousa ensuite celle-ci. On lui rapporta que Mélic Mac- 
: 000 avait visité son cousin dans la prison, avant qu'il fût 
mis à mort, et il le fit périr, ainsi que Mélic Béhádoür, qui 
lait au nombre des héros généreux et vertueux. Il ordonna 
de me fournir tous les vaisseaux que son oncle m'avait assi- 
gués pour me rendre aux Maldives. Mais je fus atteint dela ` 
livre, mortelle en cet endroit. Je m'imaginai que ce serait 
Pour moi le trépas. Dieu m'inspira d'avoir recours au tama- 
rin, qui est fort abondant en ce pays; j'en pris donc envi- 
ton une livre, que je mis dans de l'eau. Je bus ensuite ce 

, qui me relácha pendant trois jours, et Dieu me 
guérit de ma maladie. Je pris en dégoût la ville de Moutrah, 
* demandai au sultan la permission de voyager. Il me dit: 
‘Comment partirais-tu? Il ne reste pour se rendre aux Mal- 
dives qu'un mois. Demeure donc jusqu'à ce que nous te 
donnions tout ce que le maitre du monde (le feu sultan) 
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a ordonné de te fournir. » Je refusai, et il écrivit en ma 
faveur à Fattan, afin que je partisse dans n'importe quel 
vaisseau je voudrais. Je retournai en cette ville; j'y trouvai 
huit vaisseaux qui mettaient à la voile pour le Yaman, etje 
m'embarquai dans un d'eux. Nous rencontrames quatre na- 
vires de guerre , qui nous combattirent pendant peu de temps, 
puis se retirérent; aprés quoi nous arrivames à Caoulem. 
Comme j'avais un reste de maladie, je séjournai dans cette 
. ville durant trois mois; puis je m'embarquai sur un vais- 
seau, afin d'aller trouver le sultan Djémäl eddin Alhi- 
naoury; mais les idolátres nous attaquérent entre Hinaour 
et Fácanaour. 


COMMENT NOUS FÜMES DÉPOUILLÉS PAR LES HINDOUS. 


Quand nous fümes arrivés à la petite île située entre [ 
Hinaour et Fácanaour, les idolátres nous assaillirent avec ^ 
douze vaisseaux de guerre, nous combattirent vivement et 
s'emparèrent de nous. Ils prirent toul ce que je possédais 
et que j'avais mis en réserve contre les adversités, ainsi que 
les perles, les pierres précieuses qui m'avaient été données 
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W le roi de Ceylan, mes habits et les provisions de route 
dint m'avaient gratifié des gens de bien et de saints per- 
‘ Manages. Ils ne me laissèrent d'autre vêtement qu'un cale- 
u, Ils se saisirent aussi de ce qui appartenait à tous les 
Mssagers et marins, et nous firent descendre à terre. Je re- 
burnai à Calicut et entrai dans une de ses mosquées. Un 
J| Misconsulte m'envoya un habillement, le kädhi un turban, 
J un certain marchand, un autre habit. J'appris en ce lieu . 
k mariage du vizir ‘Abd Allah avec la sultane Kkadidjah, 
près la mort du vizir Djémal eddin, et je sus que la femme 
que j'avais laissée enceinte était accouchée d'un enfant 
wile. Il me vint à l'esprit de me rendre dans les îles Mal- 
ves; mais je me rappelai l'inimitié qui avait existé entre 
moi et le vizir Abd Allah. En conséquence j'ouvris le Co- 
Rn, et ces mots se présentèrent à moi: « Les anges descendront 
pets d'eux et leur diront : « Ne craignez pas et ne soyez pas 
‘tnstes. » (Coran, x11, 30.) J'implorei la bénédiction de Dieu, 
me mis en route, arrivai au bout de dix jours aux iles Mal- 
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dives , et débarquai dans celle de Cannaloüs. Le gouverne 
de cette ile, ‘Abd Al'aziz Almakdacháouy , m'accueillit aves, 
` considération, me traita et équipa pour moi une barqume. 
J'arrivai ensüite à Hololy, qui est l'ile où la sultane et se 
sœurs se rendent pour se divertir et se baigner. Les in df. 
gènes appellent ces amusements tetdjer, et se livrent à des 
jeux sur les vaisseaux. Les vizirs et les chefs envoient à la 
sultane des présents et des cadeaux, tant qu'elle se trouve 

. dans cette ile. J'y rencontrai la sœur de la sultane, son man 
le prédicateur Mohammed, fils du vizir Djémál eddin, et sa 
mére , qui avait été ma femme. Le prédicateur me visita, et 
l'on servit à manger. 

Cependant quelques-uns des habitants de l'ile se trans- — 
portèrent près du vizir ‘Abd Allah, et lui annoncérent mon 
arrivée. Il fit des questions touchant mon état et les per- 
sonnes qui m'avaient accompagné. On l'informa que j'étais 
venu afin d'emmener mon fils, qui était âgé d'environ deux 
ans. La mère de cet enfant se présenta au vizir, afin de s€ 
plaindre de mon projet; mais il lui dit : « Je ne l'empéche— 


٠ - tlea'd 
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لها انا لا امنعه مى جل ولده وصادري'" فى دخول ben‏ 
وانزلنى بدار تقابل برج قصره ليتطلع de‏ حالى وبعث ال 
بكسوة كاملة وبالتنبول ومآء الورد على عادتهم وجيت بثوبى 
حرير où‏ عند السلام فاخذوها ولم بخ ج الوزير الى ذلك 
اليوم وان الى بولدى فظهر لى أن اقامته معهم À pai‏ 
فرددته اليهم واقت جسة ايام وظهر لى ان تكميل fed‏ 
اولى Cubes‏ الاذن فى ذلك ناستدعان الوزير ودخلت عليه . 

واتون بالثوبيى الذين اخذوها منى فرميتيها عند السلام 
على العادة واجلسى الى جانبه وسالنى عن حالى Ana alts‏ 
الطعام وغسلت يدى معه فى الطست وذلك شيك لا يفعله مع 
احد واتوا بالتنيول وانصرفت وبعث الى باكواب وبسان بي 


rai pas d'emmener son fils. » Il me pressa d'entrer dans l’île (de 
Mahal), et me logea dans une maison située vis-à-vis de la tour 
deson palais, afin d'avoir connaissance de mon état. Il m’en- 
voya un vêtement complet, du bétel et de l'eau de rose, 
selon la coutume de ces peuples. Je portai chez lui deux 
pièces de soie, afin de les jeter au moment où je le salue- 
rais. On me les prit, et le vizir ne sortit pas pour me rece- 
voir ce jour-là. On m'amena mon fils, et il me parut que 
tn séjour près des insulaires était ce qui lui valait le mieux. 
kle leur renvoyai donc, et demeurai cinq jours dans l'ile. 
lme sembla préférable de hater mon départ, et j'en de- 
mandai la permission. Le vizir m'ayant fait appeler, je me 
tendis prés de lui. On m'apporta les deux piéces d'étoffe que 
on m'avait prises, et je les jetai en saluant le vizir, comme 
Cest la coutume. ll me fit asseoir à son côté, et m'interrogea 
touchant mon état. Je mangeai en sa compagnie et lavai mes 
mains dans le même bassin que lui, ce qu'il ne fait avec 
Personne. Ensuite on apporta du bétel, et je m'en retournai. 


| 14 


210 VOYAGES | 

الودع واحسن لف Aoi, allel‏ وسافرت de U-il‏ ظهر ۸ 
قلانا واربعيى ليلة تم وصلنا الى بلاد باجالة وضبطها بفتع 
الباء الموحدة وسكون النون وجم opine‏ والف ولام py‏ 
By‏ بلاد متسعة كثيرة الارز ولم ار فى الدنها ارخص أسعارا 
منها ANA iS‏ وافل خراسان يسمونها دورَحَست (دوزخ) 
بور (ير) نعمة معناه ge‏ ملاى pill‏ رايت الارز pled‏ فى 
اسواتها جُسة وعشرين رطلاً دهلية بدينار فضى والدينار 
الفضى هو تمانية درام BUT eats,‏ النقرة سوا والرطل 
الدهلى عشرون Xb‏ مغربية وسمعتهم يقولون ان ذلك PHS‏ 
عند وحدثنى مد المصمودى المغربى وكان مى الصالحين 
وسكن JM‏ البلد قديما ومات عندى بدهلى اذه كانت لم 


Le vizir m'envoya des pagnes et des bostoá (centaines de 
mille) de cauris, et se conduisit parfaitement. 

Cependant je partis; nous restames en mer quarante-troi am 
jours, après quoi nous arrivàmes dans le Bengale, qui est um 
pays vaste et abondant en riz. Je n'ai pas vu dans l'univers Re 
contrée où les denrées soient à meilleur marché que dans cell e. 
ci; mais elle est brumeuse, et les individus venus du Khorácf&n 
l'appellent dodzakhast (dodzakhi) pouri ni' met, ce qui signifie, 
en arabe, « un enfer rempli de biens. » J'ai vu vendre le riz, 
dans les marchés de ce pays, sur le pied de vingt-cinq rithl 
de Dihly pour un dinár d'argent; celui-ci vaut huit drachmes, 
et leur drachme équivaut absolument à la drachme d'argent. 
Quant au rithi de Dihly, il fait vingt rithi du Maghreb. Jai 
entendu des gens de la contrée dire que ce prix était élevé : 
pour eux (en proportion du taux habituel). Mohammed Al + 
masmotdy, le Maghrébin , qui était un homme de bien, ayant 
habité le Bengale anciennement, et qui mourut chez moi, 
à Dihly, me raconta qu'il avait une femme et un serviteur, +. 


[1] qw 
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زوجة وخادم فكان يشترى قوت ثلاثتهم فى السنة بققانية‎ 
قشرة بحساب ثمانين رطلا‎ d دراه" واته كان يشترى الارز‎ 
دهلية با نيةدراهم ناذا دقه خرج منه خسون رطلا صافية‎ 
وق عشرة قغاطير ورايت البقرة تُباع بها علب" بثلائة‎ 
لجواميس ورايت ال جاج السمان دُبام‎ Ppi دانير فضة‎ . 
عشر منها‎ Ra plan واحد وفراخ لحمام‎ Poy بحساب تمان‎ 
السميى يباع بد رهيى ورطل السكر باربعة‎ youll بحرم ورایت‎ 

Ph‏ وهو رطل دهلى ورطل GAL‏ بهاتية درام ورطل 
السمن باربعة درام ورطل السيرج به رين ورايت توب القطن 
الرقيق شيد الذى ذرعه ثلاتون ذراعا plo‏ بديفارين ورایت 
لجارية الملجة الغراش تباع بدينارمى الذهب واحد وفر 


et qu'il achetait la nourriture nécessaire à eux trois, pour 
Une année, moyennant huit drachmes. Or il payait le riz 
dans son écorce (ou balle) sur le pied de huit drachmes 
les quatre-vingts rithl, poids de Dihly. Quand il l'avait 
broyé, il en retirait cinquante rithl, poids net, ce qui fai- 
sait dix quintaux. J'ai vu vendre dans le Bengale une vache 


, À lait pour trois dinárs d'argent. Les bœufs de ce pays-là 
, Sont des buffles. Quant aux poules grasses, j'en ai vu vendre 


— 
مس 


80 


buit pour une drachme. Les petits pigeons étaient payés une 
drachme les quinze. J'ai vu donner un bélier gras pour deux 
drachmes; un rithl de sucre, poids de Dihly, pour quatre 
drachmes; un rithl de sirop pour huit drachmes; un rithl 
de beurre fondu pour quatre drachmes, et un d'huile de 
sitame pour deux drachmes. Une pièce de coton fin, d'ex- 
tellente qualité, et mesurant trente coudées, a été vendue, 
moi présent, deut dinars. Une belle jeune fille, propre à 


iff “tvir de concubine, se payait, en ma présence, un dinar 
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ديفاران ونصف ديفار می الد هب الغربی واشتريت بو 

هده القهة Kyle‏ تسمی عاشورة وكان لها Jur‏ بارع واشترى 

بعض اععابی غلاما صغير الس حسنا امه لولو بدیغارسن 
مى الذ هب واول مدينة دخلنافا مى بلاد Ale‏ مدينة 


سحكاوان وضبط Loud‏ بضم السين وسكون الدال gett‏ 


GK Ady‏ والواو وآخرة نون وق مدينة عظهة على ساحل 

الجعر الاعظم وجتمح بها نهر اللنك الذى يي اليه الهنود 

ونہر لون ويصبان فى الصر ولېم فى النهر مراكب كثيرة 
يقادلون بها أهل بلاد PT‏ 

ذكر سلطان بنجالة وهو السلطان خر الدين الملقب 

eae sl, Motul, Eos .‏ والرآء سلطان فاضل حب ى الغرباء 


d'or, ce qui fait deux dinárs et demi en or du Maghrebum 
J'achetai, environ à ce prix-là, une jeune esclave nomm 
mée 'Áchoürah, qui était douée d'une exquise beauté. Un 8 
mes camarades acheta un joli petit esclave, appelé Loülc-», 
« perle », pour deux dinars d'or. 

La première ville du Bengale où nous entrâmes étaej 
Sodcawan, grande place située sur le rivage de la vaste. 
mer (l'océan Indien). Le fleuve Gange, vers lequel les Hin. 
dous se rendent en pèlerinage , et le fleuve Djoûn (Djoumna; : 
ici le Brahmapoutra), se réunissent près d'elle et se jettent 
dans la mer. Les Bengalis ont sur le fleuve (Gange) de 
nombreux navires, avec lesquels ils combattent les habi- 
tants du pays de Lacnaouty. 


DU SULTAN DU BENGALE. 1 


C'est le sultan Fakhr eddin, surnommé Fakhrah, qui est | 
un souverain distingué, aimant les étrangers, surtout les 
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وخصوص STAM)‏ والمتصوفة Af col,‏ هذه البلاد السلطان 
ناصر الدين بن السلطان غيات الدين بلج وهو الذى ول 
yas s3J,‏ الدين الملك بدهلى فتوجه لقتال والققها بالنهم 
وسمى لقاوها لقاء السعدين وقد ذكرنا ذلك ail,‏ ترك MY‏ 
لولدة pbb Alley di ole,‏ بها الى o!‏ توف وول ابن شمس 
الدين الى ان توۀ فول ابنه شهاب الدين الى أنْ غلب age‏ 
اخوة غياث الدين بهادور بور فاستنصر شهاب الدين بالسلطاى 
whe‏ الدين تغلق فنصره واخذ بهادور بور اسهرآ e‏ أطلق» 
aut‏ ضحد لما ملك على ان يقاسمه Ae‏ فنكث عليه AS‏ 
AG Gm‏ وول على هذه البلاد صهرًا له فقتله العسكر واستوق 


Éakirs et les soufis. La royauté de ce pays a appartenu au 
Sultan Nâssir eddin, fils du sultan Ghiyáth eddin Balaban, 
€t dont le fils, Mo'izz eddin, fut investi de la souveraineté 
à Dihly. Nássir eddin se mit en marche pour combattre ce 
Gls; ils se rencontrèrent sur les bords du fleuve (Gange), 
et leur’ entrevue fut appelée la rencontre des deux astres 
heureux. Nous avons déjà raconté cela (t. III, p. 177, 178; 
cf. l'Avertissement, p. xvi), et comment Nássir eddin aban- 
donna l'empire à son fils et retourna dans le Bengale. Il y 
,S'Éjourna jusqu'à sa mort, et eut pour successeur son (autre) 
Bb, Chams eddin, qui, àprés son trépas, fut lui-même rem- 
. Placé par son fils, Chiháb eddin, lequel fut vaincu par son 
fire, Ghiyáth eddin Béhádoür Boûr (ou Boürah; cf. 1. III, 
NE 210). Chiháb eddin demanda du secours au sultan Ghi- 
Yih eddin Toghlok, qui lui en accorda, et fit prisonnier 
Bébidoûr Boür. Celui-ci fut ensuite relâché par le fils de 
Toghlok, Mohammed, après son avénement, à condition 

partager avec lui le royaume du Bengale; mais il se ré- 
volta contre lui; et Mohammed lui fit la guerre jusqu'à ce 
quil le tuát. 11 nomma alors gouverneur de ce pays un de 
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ih ببلاد الللنوق فښا رای‎ DISS} مكلها على شاه وهو‎ de 
Gis الذين ان الك قد خرج عن .اولاد السلطان ناصر‎ 
لهم خالف بشهکاوان وبلاد بخجالة واستقل بلللك‎ doo وهو‎ 
الفتنة بينه وبين على شاد فاذا كانت ايام الشتاء‎ WALL, 
لقوته فيه‎ yet بلاد الكلنوق غ‎ de والوحل اغار نخر الدين‎ 
واذا عادت الايام التى لا مطر فيها اغار على نشاد على بنجالة‎ 
. البر لقوته فيه‎ à 
الفقرآء بالسلطان غخر الدين الى ان‎ Le حكاية وانتهى‎ 
IOS ف الملك بسهکاوان وكان يسمى‎ ais CoU جعل احکھ‎ 


بغت الشيى المتهم والدال Jet‏ بينهما ياء آخر رون 


ses beaux-fréres, que les troupes massacrèrent. Aly Chäh, 
qui se trouvait alors dans le pays de Lacnaouty, s'empara de 
la royauté du Bengale. Quand Fakhr eddin vit que la puis- 
sance royale était sortie de la famille du sultan Nássir 8 
dont il était un des affranchis (ou clients), il se révolta 
Sodcäwän et dans le Bengale, et se déclara indépendan 
Une violente inimitié survint entre lui et "Aly Chah. Lor 
qu'arrivaient le temps de l'hiver et la saison des pluies (litté 
des boues), Fakhr eddin faisait une incursion sur le pays 
Lacnaouty, au moyen du fleuve (Gange), sur lequel il é! 
puissant. Mais quand revenaient les jours oà il ne ton 
pas de pluie, "Aly Chah fondait sur le Bengale par la : 

de terre, à cause de la puissance qu'il avait sur celle-ci. 


HISTORIETTE. 


L'affection du sultan Fakhr eddin pour les fakirs 
loin, qu'il placa un d'eux comme son vice-roi à Sodc 
Cet individu était appelé Cheida len persan , - fou d'am 
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وخ ج الى JUS‏ عدو له LAUR‏ عليع شېدا واراد الاستېد (د 
IRL‏ وققل JOU,‏ السلطان فر الدين لم يكن له ولد غيرة 
pas‏ بذلك فكر Soule‏ الى حضرته JS pid‏ ومى اتیعھ الى 
مدينة شنركاوان وق منيعة فبعث السلطان بالعساكر di‏ 
حصاره Gub‏ اهلها على انفسهم فقبضوا de‏ شيد! وبعثوة الى 
عسكر السلطان فكتبوا اليه بامرة فامرگ ان يمع۸وا له cel‏ 

فبعثوة وقتل بسببه ججاعة كبيرة مى الفقرآك Lis‏ دخلت | 
سككاوان لم ار سلطانها ولا لقيته لاذه غنالف de‏ ملك الهند 
ods‏ عاقبة ذلك وسافرت می سدكاوان بقصد جبال p‏ 
وق بفتم الکان والمم وضم الراء وبينها وبين س<كاوان مسيرة 


Le sultan s'étant éloigné, afin de combattre un de ses en- 
memis, Cheida se révolta contre lui, voulut se rendre in- 
dépendant, et tua un fils du souverain, qui n'en avait pas 
autre que celui-là. Fakhr eddin apprit cette conduite, et 
wevint sur ses pas vers sa capitale. Cheidà et ses adhérents 
S'eafuirent vers la ville de Sonorcáwàn (Sonärgänou, Soo- 
mergong), qui est très-forte. Le sultan envoya des troupes, 
afin de les assiéger; mais les habitants, craignant pour leur 
vie, se saisirent de Cheida et le firent mener au camp du 
souverain. On donna avis de cette nouvelle à Fakhr eddin, 
et il ordonna qu'on lui expédiát la tête du rebelle, ce qui 
fut exécuté. Un grand nombre de fakirs furent tués, à cause 
dela conduite de leur camarade. 

À mon entrée à Sodcáwán, je ne visitai pas le sultan de 
cette ville et n'eus pas d'entrévue avec lui, parce qu'il était 
Tévolté contre l'empereur de l'Inde, et que je craignais les 
mites qu'aurait pu avoir une différente manière d'agir. Je 
partis de Sodcäwän pour les montagnes de Câmaroû (le pays 
d'Assan), qui en sont à un mois de marche. Ce sont des 
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ببلاد‎ Gayl شهروق جبال متسعة متصلة بالصيى وتقصل‎ 
يشبهون الترك‎ Jud المسك واهل هذا‎ yi حيث‎ casi 
والغلام منهم يساوى اضعان ما يساويم‎ Rond ولېم قوة على‎ 
مشهورون معاناة السصر والاشتغال به‎ Po الغلام می غيل‎ 
ول می الاولياء بها‎ »UJ SD وكان قصدی بلمسير الى هده‎ 
6 وهو الشھز جلال الدين التبريزي‎ 
جلال الدين وهذ! الشهر مى كبار الاوليآء‎ gall ذكر‎ 
العظهة وهو مى‎ TU, وافراد الرجال له اللرامات الشهيرة‎ 
atl, للعمرين اخبرن رجه الله اته ادرك لخليفة المستعصم‎ 
العباسى ببغداد وكان بها حين ققله واخبرن اعابه بعد‎ 


montagnes étendues, qui confinent à la Chine et aussi 0 
pays de Thebet (Thibet), où l'on trouve les gazelles qui pro- 
duisent le musc. Les habitants de ces montagnes ressem- - 
bient aux Turcs, et ce sont de vigoureux travailleurs; aussi 
un esclave d'entre eux vaut-il plusieurs fois autant مې‎ uma 
esclave d'une autre nation. Ils sont connus comme s'adon.am 
nant beaucoup à la magie. Mon but, en me dirigeant ver 
le pays montagneux de Cámaroü, était de voir un saint pemmm 
sonnage qui y demeure, c'est-à-dire, le cheikh Djélàl eddie 
Attibrizy. 


DU CHEIKH DJELAL EDDIN. 


Il était au nombre des principaux saints et des homm «s 
les plus singuliers; il avait opéré des actes importants, des 
miracles célèbres. C'était un homme fort âgé; il me racon ta 
avoir vu à Bagdad le khalife Mosta'cim billah l'Abbäcide, 
et s'étre trouvé en cette ville au moment de l'assassinat de 
ce souverain. Dans la suite, ses disciples me rapportèrent 
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وعفسى وانه كان له و‎ Kale انه مات ابن‎ Bod) هده‎ 
| سنة يسرد" الصوم ولا يفطر الا بعت مواصلة‎ (Trey! 
hase حليبها ويقوم الليل كله وكان‎ de platy بقرة‎ À وكانت‎ 
Ju يديه اسه اهل تلك‎ des لجسم طوالا خفيف العارضيى‎ 
اخبرن بعص اعاب أنه استدعاهم قبل‎ À كرامة‎ 
لهم الى اسافم‎ Jbg موته بيوم واحد واوصاهم بققوى الله‎ 
' 2 الذى لااله‎ AN إن شآء الله وخليفتى عليكم‎ ne عنكم‎ 
dod الا هو فا صلى الظهرمى الغد قبضه الله ئ آخر‎ 
Bois fa منها ووجدوا فى جانب الغار الذى كان يسكنه‎ 
Qu'il était mort à l’âge de cent cinquante ans; que, pendant 
environ quarante années, il observa le jeùne , et ne le rom- 
Pait qu'après l'avoir continué pendant dix jours consécutifs. 
للا‎ possédait une vache, avec le lait de laquelle il mettait fin 
à son jeûne. Il restait debout durant toute la nuit; il était 
mnaigre, de grande taille, et avait peu de poils sur les joues. 
, Les habitants de ces montagnes embrassèrent l'islamisme 


entre ses mains, et ce fut pour ce motif qu'il séjourna 
parmi eux. 


& 
MIRACLE DE CE CHEIKH. 


Plusieurs de ses disciples me racontérent qu'il les convoqua 
Un jour avant sa mort, leur recommanda de craindre Dieu, 
et leor dit : « Certes, je vous quitterai demain, s'il plait à 
eu; et mon successeur, prés de vous, ce sera le Dieu seul 
AK * unique. » Quand il eut fait la priére de midi, le lende- 
pact Tain, Dieu prit son âme, pendant la dernière prosternation 
4 * Celle prière. On trouva, à côté de la caverne qu'il habi- 
hit, une tombe toute creusée, prés de laquelle étaient le 
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ولشنوط فغسلوة وكغنوة وصلوا عليه ودفنوة‎ gi عليه‎ 
6 رچه الله‎ à 
ونا قصدت پارة هذا الشير لقينى اربعة‎ Caryl كرامة له‎ 
ى أصحابه على مسيرة يومين می موضع سكناة فاخبرون ان‎ 
ساح المغرب‎ LS قال الفقرآء الذين معه قد‎ aea 
بامر الشيخ ولم يكن عندة عم‎ LUN استقيلوة وانهم اتوا‎ 
كوشف به وسرت معهم الى الشي‎ Lily بھی می امری‎ 
عندها واهل تلك‎ KLE زاويقه خارج الغار ولا‎ al فوصلت‎ 
AU, البلا مى مسل وكافر يقصدون زيارته وياتون بالهد ايا‎ 
بقرة‎ de pazil فقد‎ ttl Lely فياكل منها الغقرآء والواردون‎ 


linceul et les aromates; on lava son corps, on l'enveloppe 
dans le suaire, On pria sur lui et on l'ensevelit dam * 
tombeau. 


AUTRE MIRACLE DE CE CHEÎKH. 1 

Lorsque je me dirigeai pour visiter le cheïkh, quatre 
ses disciples me rencontrérent à deux jours de dis 
lieu de son habitation, et m'informérent que leur su 
avait dit aux fakirs qui se trouvaient prés de lui : « Le 
geur de l'Occident arrive vers vous; allez à sa rencontre% 
Ils ajoutérent qu'ils étaient venus au-devant de moi pe” 
l'ordre du cheikh. Or, celui-ci ne connaissait rien de ce qui 
me concernait; mais cela lui avait été révélé. Je me mis en 
route avec ces gens-là pour aller voir le cheikh, et arrivai à 
son ermitage, situé hors de la caverne. Il n'y a pas d'en- 
droits cultivés près de cet ermitage, mais les gens de.la 
contrée, tant musulmans qu'infidéles, viennent visiter ما‎ 
cheikh, et lui apportent des dons et des présents. C'est là- 
dessus que vivent les fakirs et les voyageurs. Quant ته‎ 
cheikh, il se borne à la possession d'une vache, avec le lai 
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de laquelle il rompt le jeûne tous les dix jours, comme 
“mous l'avons déjà dit. A mon entrée chez ‘lui, il se leva, 
"ia'embrassa et m'interrogea touchant mon pays et mes 
f, . Je l'instruisis de ces particularités, et il me dit : 
Ta es le voyageur (par excellence) des Árabes. » Ceux de 
2 disetples qui étaient présents, lui dirent: « Et des Persans 
tai, ô notre maître. » Il reprit : « Et des Persans ; traitez-le 


‘donc avec considération. » On me conduisit à l'ermitage, et 
Tio me donna l'hospitalité pendant trois jours. 


r 
? 


ANECDOTE ÉTONNANTE ET QUI RENFERME LE RÉCIT 
DE PLUSIEURS MIRACLES DU CHEIKH. 


Le jour méme où j'entrai chez le cheikh, je vis sur lui 
ue ample robe de poil de chévre, qui me plut. Je dis donc 
: ® moi-même : « 9101 à Dieu que le cheikh me la donnat! » 
Quand je le visitai pour lui faire mes adieux, il se leva, 
‘ "nt dans un coin de sa caverne, Ota sa robe et me la fit re- 
Wür, ainsi qu'un haut bonnet, qu'il retira de dessus sa 
te; lui-même se couvrit d'un habit tout rapiécé. Les fa- 
kirs m'informérent que le cheikh n'avait pas coutume de 
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se vêtir de cette robe, qu'il ne l'avait prise qu'au moment: 
de mon arrivée, et leur avait dit : «Le Maghrébin demane: 
dera cette robe ; un souverain idolâtre la lui prendra et 

donnera à notre frère Borhán eddin Assághardjy, à qui ell: 
appartient, et pour qui elle a été faite. » Lorsque les fakin: 
m'eurent rapporté cela, je leur dis : « J'ai obtenu la béné 
diction du cheikh, puisqu'il m'a revétu de son habille 
ment; je n'entrerai avec cette robe chez aucun sultan ido-- 
lâtre, ni musulman. » Je quittai le cheikh, et il m'advint 
longtemps aprés de pénétrer dans la Chine et d'arriver dans 
la ville de Khansà (Hang-tcheou-fou). Mes compagnons se 
séparérent de moi, à cause de la foule qui nous pressait: 
Or j'avais sur moi la robe en question. Tandis que je me 
trouvais dans une certaine rue, le vizir vint à passer avec un 
grand cortége, et sa vue.tomba sur moi. Il me fit appeler, 
me prit la main, me questionna touchant mon arrivée, et 
ne me quitta pas jusqu'à ce que nous fussions parvenus à 
la demeure du souverain. Je voulus alors me séparer de luis 
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« La robe te parviendra par les mains d'un tel. » Puis il ne : 
présenta la lettre, je la lus et fus émerveillé de la prescience à 
infaillible du cheikh. Je fis savoir à Borhân eddin le cone- À 
mencement de l'aventure, et il me dit: «Mon frère . 
eddin est au-dessus de tous ces prodiges; il disposait den = 
chesses surnaturelles; mais il a émigré vers la miséricorde ia 
de Dieu (c'est-à-dire, il est mort). On m'a raconté, ajouts +. 
t-il, qu'il faisait chaque jour la prière du matin à la Mecque, t 
et accomplissait le pélerinage chaque année; car il dispa- 1 
raissait les deux jours d'Arafah et de la fête des victimes {le s 
9 et le 10 de dhoü'lhiddjeh), et l'on ne savait où il état 7 
allé. » 

Quand j'eus fait mes adieux au cheikh Djélàl eddin, je 
me mis en route vers la ville de Habank, qui est au nombre 
des places les plus grandes et les plus belles. Elle est tre- 
versée par un fleuve qui descend des montagnes de Cama- 
rou, et que l'on appelle Annahr Alazrak « le fleuve bleu». 
et par lequel on se rend au Bengale et dans le pays de Lac— 
naouty. ll y a prés de ce fleuve des roues hydrauliques, de® 
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jardins et des bourgs, tant à droite qu'à gauche, comme on 
& voit prés du Nil, en Égypte. Les habitants de ces bour- 
fades sont des idolátres soumis aux musulmans; on perçoit 
. Ceux la moitié de leurs récoltes, et, en outre, des contri- 
butions. Nous voyageämes sur cette rivière pendant quinze 
jurs, entre des bourgs et des jardins, comme si nous eus- 
os traversé un marché. On y trouve des navires en quan- 
. غلا‎ innombrable, et à bord de chacun desquels il y a un 
wabour. Quand deux navires se rencontrent, l'équipage de 
dacun bat du tambour et les mariniers se saluent. Le sul- 
in Fakhr eddin, dont il a été question, a ordonné. qu'on 
Sexigeat sur ce fleuve aucun nolis des fakirs, et qu'on four- 
الا‎ des provisions de route à ceux d'entre eux qui n'en au- 
mient pas. Quand un fakir arrive dans une ville, il est 
graüfié d'un demi-dinár. 

Àu bout de quinze jours de navigation sur ce fleuve, 
«me nous venons de le dire, nous parvinmes à la ville 
de Sonorcáwán, dont les habitants se saisirent du fakir 
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Cheida, quand il s'y fut réfugié. A notre arrivée en cette place, 
nous y trouvâmes une jonque qui voulait se rendre dansk 
contrée de Java, qui en est éloignée de quarante jours. Nos‘ 
nous embarquámes sur cette jonque et parvinmes, au boit 
de quinze jours, au pays de Barahnagár, dont les habitants 
ont des bouches semblables à la gueule d'un chien. Ces 
gens-là sont des brutes (littér. des sots), ne professant ni ما‎ 
religion des Hindous, ni aucune autre. Leurs demeures son! 
des maisons de roseaux, recouvertes d'une toiture d'herbes 
sèches, et situées sur le bord de la mer. Ils ont beaucoup 
de bananiers, d'aréquiers et de bétels (piper betel L.). 

Les hommes de ce pays nous ressemblent au physique, si ct 
n'est que leurs bouches sont pareilles à des gueules de chies 
Mais il n'en est pas de méme de leurs femmes, qui sont d'as 
exquise beauté. Les hommes sont nus et ne revétent pas d'ha 
bit; seulement, quelquesuns placent leur membre viril € 
leurs testicules dans un étui de roseau peint et suspenda ' 
leur ventre. Les femmes se couvrent de feuilles d'arbres. C€ 
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gens-là ont parmi eux un certain nombre de Musulmans, 
triginaires du Bengale et de Java, qui habitent un quartier 
éparé. Ceux-ci nous informèrent que les indigènes s'accou- 
plent comme les brutes, et ne se cachent pas pour cela; que 
chaque homme a trente femmes, plus ou moins; mais que 
ces individus ne commettent pas d'adultére. Si l'un d'eux 
æ rend coupable de ce crime;*son châtiment consiste à 
re mis en croix jusqu'à ce que mort s'ensuive, à moins 
que son camarade ou son esclave ne se présente et ne soit 
œucifié en sa place, auquel cas il est renvoyé libre. La 
peine encourue par la femme, sa complice, est celle-ci : le 
wltan ordonne à tous ses serviteurs d'avoir commerce avec 
dle, l'un aprés l'autre, en sa présence, jusqu'à ce qu'elle 
Meure, puis on la jette dans la mer. C'est pour ce motif 
qe les indigènes ne permettent à aucun passager de loger 
we chez eux, à moins qu'il ne soit au nombre des gens domi- 
"Aüs parmi eux. Ils ne trafiquent avec les étrangers que sur 
le rage, et leur portent de l'eau à l'aide des éléphants, vu 
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qu'elle ۲.1 de la côte, et ils ne la leur laissent 
puiser, tant ils craignent pour leurs femmes, parce qu' 
recherchent les beaux hommes. Les éléphants sont nombi 
cher eux, mais personne, si ce n’est leur sultan, ne peu 
disposer; on les lui achète pour des étoffes. Ces gens 
une langue extraordinair&;"que comprennent ceux-là | 
lement qui ont habité avec-eux et qui les ont fréquemn 
visités. Lorsque nous arrivámes sur le rivage, ils vigere 
nous dans de petites barques, dont chacune était cre 
dans un tronc d'arbre, et ils nous apportérent des bana 
du riz, du bétel, des noix d'arec et du poisson. 


DU SULTAN DE BARAHNAGAR. 


Le sultan de ce peuple vint nous trouver, monté sui 
éléphant qui portait une espéce de housse faite avec des pe 
Le vétement du prince se composait de peaux de chév 
dontle poil était tourné en dehors. Sur sa tête, il y avaiti 
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&chus de soie de diverses couleurs, et il tenait à la maingine 
Javeline de roseau. Il était accompagné d'environ vingt de 
aes proches, montés sur des éléphants. Nous lui envoyámes 
un présent composé de poivre, de gingembre, de cannelle, 
dece poisson que l'on trouve dans les iles Maldives (cf. ci- 
desus, p. 112), et, enfin, d'étoffes du Bengale. Ces gens-là 
, € s'en revêtent point; mais ils en couvrent les éléphants 
dans leurs jours de fête. Le sultan a droit de prélever, sur 
daque vaisseau qui relâche dans ses États, un esclave de 
daque seie, des étoffes destinées à recouvrir un éléphant, 
des bijoux d'or, que la reine place à sa ceinture et à ses 
doigts de pied. Si quelqu'un ne paye pas ce tribut, on pré- 
pare contre lui un enchantement par lequel la mer est 
agitée, et il périt ou peu s'en faut. 


ANECDOTE. 8 


| ® 

Pendant une des nuits que nous passámes dans le port. 

de ce peuple, il advint qu'un esclave du patron du navire, 

du nombre de ceux qui avaient eu de fréquents rapports 
n 
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avec léindigènes, descendit à terre et convint d'un re 

voug avec la femme d'un de leurs chefs, dans un er 
semblable à une caverne, et situé sur le rivage. Le mi 
cette femme eut connaissance du fait, vint à la grotte 
plusieurs de ses compagnons, et y trouva les deux an 
On les conduisit au sultan du pays, qui ordonna de c 
les testicules de l'esclave et de le mettre en croix. Qu 
la femme, il la livra à la lubricité des assistants, jusq 
qu'elle mourût. Après quoi, il se rendit sur la côte, s'e 
de ce qui s'était passé, et dit: « Nous ne trouvons p. 
moyen pour nous dispenser d'accomplir nos lois. » 1l d 
au patron du vaisseau un D , én échange de celu 
avait été crucifié. 

Nous quittames ce peuple, et après un trajet de vingt 
jours, nous arrivames à l'ile de Djáouah (Sumatra), quj d 
soh nom à l'encens djáouy, ou au benjoin. À la distance: 
demi-jogrnée de chemin, nous l'aperqümes déjà; el 
verdoyante, belle, et la plus grande partie de ses arbi 
sont des cocotiers, des arecs, des girofliers, des aloi 
diens, le cheky, le berky (jacquier), le manguier, le € 

$*. 
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bou, loranger aux doux fruits et le roseau du campbre. La 
vente et l'achat, chez cette population, se font au moyen 
de morceaux d'étain et de l'or chinois natif, et non fondu. 
Là plupart des espèces odorantes ou des parfums qui se 
touvent dans cette ile sont dans la partie occupée par les 
infidéles. Chez les musulmans, l'on en rencontre bien moins. 

Quand nous fümes arrivés en rade, les habitants de l'ile, 
montés sur de petites embarcations, vinrent nous trouver. 
ls portaient des noix de coco, des bananes, des mangues 
des poissons. C'est leur habitude d'en faire cadeau aux 
marchands, et chacun de ceux-ci les récompense suivant 
كا‎ moyens. Le vice-amiral se rendit aussi à bord de notre 
vire; il examina les marchands qui étaient avec nous, et 
Rous permit de prendre terre. Nous descendimes donc vers 
le lender, ou port, qui est un gros bourg sur le rivage de la 
Mer, et où se trouvent des maisons; on l'appelle Sarha, et 
West à quatre milles de la ville (de Sumatra). Bohroüz, le 
Vite:amira] , écrivit au sultan, et l'informa de mon arrivée. 
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تَمُون فى لجهاد يخرجون معه oslas‏ وم غالبون o* de‏ يلبهم 
مى Lill‏ وأآلغار يعطونهم لجزية de‏ الصضل s‏ 

ذكر دخولنا الى دارة واحسانه الينا ولا قصدنا di‏ دار 
السلطان وجدنا بالقرب مشه Coley‏ مركوزة عن aile‏ 
الطريق L‏ علامة على نزول الناس.فلا يتجاوزها مى كان راكبا 
Wis‏ عندها ودخلنا المشور فوجدنا نانب السلطان وغو 
يسمى Bot‏ الملك ضقام الينا ويل علينا وسلامهم بالمصائمة 
وقعدنا معه وكتب بطاقة الى السلطان Aber‏ بذلك وكقها 
ودفعها لبعض الغتيان فاتاه لواب على ظهرها كم جآء احد 


aussi le rite de Cháfi'y; ils aiment à combattre les paiens, ° 
et marchent de bon gré avec leur souverain. Ils ont rem- 
porté la victoire sur les infidèles qui les avoisinent, et ceux- 
a leur payent le tribut, ou la capitation, pour avoir la 


pix. 


DE NOTRE ENTRÉE DANS LE PALAIS DU SULTÉ 
ET DB SES BIENFAITS ENVERS NOUS. 


Lorsque nous nous dirigeames vers le palais du sultan, 
sous vimes, dans son voisinage, des lances fichées en terre 
des deux côtés du chemin ; et c'est là le signe que l'on doit 
decendre de cheval. Personne ne devant aller plus loin 
fr sa monture, nous mimes donc pied à terre en cet en- 
droit. Nous entrámes dans la salle d'audience, où nous vimes 
le lieutenant du souverain, et il est appelé 'Omdat Almolc, 
0u l'appui du royaume. Il se leva à notre approche, et il 
Nous salua; or le salut, chez ce peuple, consiste à toucher 
la main. Nous nous assimes avec lui; il écrivit un billet au 
allan pour l'informer de notre présence, le cacheta et le 
remit à un jeune garcon, ou page. La réponse lui parvint, 
iracée sur le dos de son billet. Aprés cela un jeune garcon 
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الفتيان ببُقشة والبقشة بهم البآء الموحّدة وسكون QUI‏ 
وفتم الشين التجم ف السبنية فاخذها WwW)‏ بيده to‏ 
oy‏ وادخلى الى دويرة يسمّونها فردخانة de‏ وزن زردخانة 
إقد ان أولها فا۶ وق موضع راحته بالتهارفان العادة ان dl‏ 
نانب السلطان الى للشور بعد gall‏ ولا ينصرن إلا بعد 
العشاء الاخرة وكذلك الوزرآء والامرآء للبار واخم ج we‏ 
البقشة ثلاث قوط احداها می خالص لخرير والاخرى pos‏ 


وقظٌن .والاخرى حرير LETS‏ واخرج LIN‏ اثواب يسمونها 


arriva, portant une bokchah, c'est-à-dire une enveloppe مه‎ 
un paquet de hardes, que le lieutenant prit avec sa main 
Puis il me saisit par la main, et me fit entrer dans un pets 
inl maisonnette, que ces gens nomment ferdkhdi 
neh, mot qui ressemble. dans la forme, à zerdkhäneh, si e 

n'est que sa première lettre est un fa (f) et non un zd (z] 
Ce ferdkhaneh , ou demeure isolée, était la place où le lieu 
tenant se reposait pendant le jour; car il est d'usage que le 
lieutenant du sultan se rende dans la salle d'audience (mè 
chouer) aprés l'aurore, et qu'il ne la quitte pas, si ce n'està 
la nuit close. ll en est de méme des ministres et des princi- 
paux commandants. 

. Lelieutenant du souverain tira du paquet: 1° trois pagnes, 
dont l'un était de pure soie, l'autre soie et coton, le troi- 
siéme soie et lin; 2? trois vétements, appelés dans le pays 
habits de dessous, du genre des pagnes; 3° trois vêtements 
de différentes sortes, nommés habits du milieu; 4^ trois vé- 
tements du genre des manteaux, ou casaques de laine, dont 
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fon était blanc, et 5° trois turbans. Je revétis un de ces 
Pignes en place deculottes, suivant l'habitude de ces peuples, 
۵ wn vêtement de chaque genre. Mes compagnons prirent 
pour eux tout le reste. On apporta ensuite des aliments, dont 
le plupart consistaient en riz; puis, une sorte de bière, enfin 
le bétel, ce qui indique que le n9oment*est arrivé de se 
retirer. Nous primes ce masticatoire , nous nous Jevames, et 
le lieutenant nous imita. 

Nous sortimes de l'endroit des audiences, nous montàmes 
| i eval, et le lieutenant du sultan vint avec nous. On nous 
Gaduisit dans un jardin entouré d'une enceinte de bois; 
a milieu il y avait une maison, aussi en bois, et dont le 
Mancher était recouvert de ces tapis de coton velus et à 
franges découpées appelés mokhmalát; les uns étaient teints, 

autres ne l'étaient pas. On voyait daus cette demeure 
és lits en bambou recouverts de courtes-pointes piquées de 
wie, de couvertures légéres et de coussins nommés béouá- 
leh! (mot dont le singulier est bálicht). Nous nous assimes 

5 cette maison avec le lieutenant. L'emir Daoulécah 
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de لا‎ Los وقال لى يقول لك السلطان هذه على‎ cslis 
وبق الامير دولسة عندى‎ oll تم خرچ‎ KF جر السلطان‎ 
السلطان‎ de معرفة لاذه كان ورد رسولا‎ Kinng بهاى‎ cad 
أن العادة‎ d فقلت له منى تكون روية السلطان فقال‎ Léa 
بعد تلات ليذهب‎ JI القادم على السلطان‎ bus أن لا‎ bow 
اليغا‎ : JU SNS ۳ ذهنه‎ ape n als 
الطعام كلات مرات ف اليوم وتاتينا الفواكه والطرق مسآء‎ 
فا كان اليوم الرابع وهو يوم لإبمعة اتان الاميم‎ Cale; 
دولسة ضقال لى يكون سلامك على السلطان مقصورة لجامع‎ 
مع حاجبء‎ rod وصليت به‎ rat} Cush بعد الصلاة‎ 


arriva, conduisant en présent deux femmes esclaves e 
deux serviteurs, ou eunuques. Il me dit : «Le sultan te 
fait observer que ce présent est dans la proportion de se 
moyens, et non de ceux du sultan Mohammed (de Dihly). 
Alors le lieutenant sortit, et l'émir Daoulécah resta en mi 
compagnie. ° 2s 
Cet émir et moi nous nous connaissions, car ځا‎ rti 
rendu comme envoyé chez lesultan de Dihly. Or j je lui dis: 
«Quand verrai-je le souverain? » Il me répondit : «Cest 
l'usage chez nous que celui qui arrive ne salue le sults 
qu'après trois jours, afin que la fatigue de son voyage اه‎ 
cessée et que son esprit soit revenu à l'état naturel. » Now 
restames ainsi trois jours. recevant la nourriture trois fol 
dans la j journée; les fruits et les pâtisseries soir et matin. À! 
quatrième jour, qui était un vendredi, l'émir Daouléca 
vint me trouver et me dit : ٠ Tu pourras saluer le sultan at 
jourd'hui aprés la priére, dans la tribune grillée de la mc 
quée cathédrale. » Je me rendis à la mosquée et j'y fis 
prière avec le chambellan du souverain, nommé Kairé& 


D'IBN BATOUTAH. 235‏ 
GLEN acie gbss‏ وسكون المآء God aT‏ وفتم ال ثم 
دخلت ال السلطان فوجدت القاصی. امير سیک والطلبة 
عن Aine‏ و ماله فصاغحاى cahuy‏ عليه واجلسنى عن يسان 
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لجمعة ماشيا تم لبنس تياب الملك وق الاقبية مى ردي 
والقطن é‏ | 
ذكر انصرافه الى داره وترتيب السلام عليه ولا ein‏ سس 


Ensuite j j'entrai chez le sultan, et trouvai à sa droite et à sa 
guche le juge Emir sayyid et les hommes de science. Le 
prince me toucha la main , et je le saluai; il me fit asseoir à 
wa côté gauche, m'adressa des questions sur le sultan Mo- 
hammed, sur mes voyages, et je M répondis. Alors il re- 
prit la conférence qu'il avait nouée sur la jurisprudence, 
daprès le rite de Chafi'y, et la continua jusqu'au moment 
d la prière de l'après-midi. Celle-ci étant accomplie, il en; 
ta dans un appartement ou vestiaire, et óta les habits qu'il 
portait. C'étaient des robes de légiste, avec lesquelles il se 
read à pied à la mosquée, le jour du vendredi. Il endossa 
M vêtements royaux, c'est-à-dire des tuniques de soie et de 
coton. 


DU RETOUR DU SULTAN À SON PALAIS, ET DE L'ORDRE QU'ON Y OBSERVE 
DANS LA CÉRÉMONIE DU SALUT. 


Lorsqu'il fut sorti de la mosquée, il trouva à la porte 
kséléphants etleschevaus. C'est l'habitude chez ces peuples, 
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کب السلطان الفيل ركب کی معه لتيل واذا ركب الفرس 
هوا XUI‏ ويكون اهل العم عن يمينه فركب ذلك اليوم de‏ 
غيل وركبنا ليل وسرنا ame‏ الى المشور فنزلنا حيث العادة 


دخل السلطان راكبا وقد اصطف ف المشور الوزراة والامراء 
لتاب وارباب الد ولة ووجوه العسكر صغوفا فاول الصغوف صف 
وزرآء Lilly‏ ووزرآوة اربعة فسهٌوا عليه وانصرفوا الى موضع 
egi‏ د صل لاعراء تارا di paa,‏ ودد دل 
Jui‏ كل GLb‏ تم صق pall‏ والفقهاء تم صق الندمآء 
TK,‏ والشعراء تم صف وجوة العسكر ثم صف الفتيان 
بللماليك ووقف السلطان على فيله ازاء قبة یلوس ورفع فوق 


quand le souverain monte sur un éléphant, que sa suik 
prenne des chevaux, et quand il enfourche un cheval , qu'elk 
monte sur des éléphants. Les savants se tiennent à la droilt 
du sultan. Ce jour-là il prit pour monture un éléphant, © 
nous montámes des chevaux. Nous nous dirigeámes avec ki 
vers le lieu des audiences, et mimes pied à terre dans Ten 
droit accoutumé; le sultan entra à cheval. ll y avait dg 
dans la salle d'audience les ministres, les commandants, le 
secrétaires, les grands de l'État, et les chefs de l'armée, rat 
gés sur plusieurs files. Les ministres, qui sont aa nombr 
de quatre, et les secrétaires, tenaient le premier rang; il 
saluèrent le sultan, et se retirèrent à la place qui leur étai 
assignée. Vint après cela le rang des commandants, lesquel 
saluèrent et se rendirent dans le lieu désigné, à l'instar 
chaque classe dê gens. Puis ce fut le tour des chérifs, 0 
descendants de Mahomet, et des jurisconsultes; successive 
ment, des favoris du souverain, des savants et des poétes 
des chefs de l'armée, des jeunes garçons ou pages, et de 
mamloücs ou esclaves militaires. 

Le sultan se tint sur son éléphant, en face de la coupol 
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شم مسر یس 
ببنته فولاه بعض البلاد وكان GUT‏ يتعشق بنتا لبعض DAS‏ 


des séances. On éleva au-dessus de sa tête un parasol in- 
tusté d'or et de pierreries ; on plaga à sa droite cinquante 
déphants parés, et autant à sa gauche; on rangea aussi à 
wa côté droit cent chevaux, et cent autres à son côté gauche; 
مما‎ étaient des chevaux de relais. Devant le souyerain se 
towvaient ses chambellans les plus intimes. Les musiciens * 
urvérent, et ils chantèrent en présence du sultan. On amena 
ds chevaux caparaçonnés de soie, portant des anneaux 
dor aux jambes et des licous faits de brocart d'or. Ils dan- 
“rent devant le souverain, et j'en fus émerveillé; j'avais 
da vu. pareille chose devant le roi de l'Inde. Vers le soir, 
le tultatr entra dans son palais, et les assistants se retirérent 
as leurs demeures. 


WB اللي‎ LA RÉVOLTE D'UN FILS DU FRÈRE DU SULTAN, ET DE LA CAUSE 
DE CETTE RÉBELLION. 


"Le sultan avait un neveu, fils de son frére, qui était 
Marié avec sa fille, et auquel il donna à gouverner une des 
هده‎ Ce jeune homme se prit d'amour pour la fille 
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يريد تزوجها والعادة هنالك }3 اذا كانت لرجل مى الغاس 
بهراو سوق أو سواه بنت قد بلغت مبلغ النكاح فلا du‏ أن 
ستامر السلطان غ شأنها ويبعث السلطان من اللسآء می 
خظر اليها فان aiki‏ صفتها تزوجها Shy‏ ترتسپا يزوجها 
Tale‏ من بشآوا والناس هنالك يرغبون فى تروچ السلطان 
فاقهم لا یحوزون به مى SU‏ والشرن Uby‏ استامر والد البنت 
اتی تعشقها ابن ای السلطان بعت السلطان ئی نظر الیہا 
وتروجها واشتدً شغف الفتى بها ولم جد سبيلا اليها تم ان 
السلطان خر ج الى الغزو وبيغه وبين أللثار مسيرة شهر ANZ‏ 
ابي اخيه ال سمطرة ودخلها اذ لم يكن عليها سور Aiia‏ 


, d'un certain émir, et désira de l'épouser. Or l'usage de © 


pays est que, lorsqu'un homme, soit émir, soit marchand, 
ou autre, a une demoiselle qui a atteint l’âge nubile, il est 
obligé de prendre les ordres du souverain à ce sujet. Le 
prince A une femme, qui examine la jeune fille; si la 
n qu'elle lui fait de celle-ci lui plait, il l'épouse; 
sinon, il permet que les parents de la demoiselle la donnent 
en mariage à celui qu'ils veulent. Les habitants de ces cea- 
trées souhaitent fort que le sultan épouse leurs filles, à 
cause de la dignité et de la noblesse qu'ils obtiennent par 
ce moyen. 5 
Quand le père de la demoiselle aimée par le fils du frère 
du sultan consulta le souverain, celui-ci envoya une 
sonne pour voir la jeune fille, et l'épousa. La passion 
jeune homme devint violente, et il ne trouva aucun moyet 
d'obtenir celle qu'il aimait. Plus tard, le sultan partit 
guerroyer contre des infideles, qui étaient à la dista 
d'un mois de marche. Le fils de son frére se révolta 
il entra lt Sumatra sans résistance, car cette ville n'avait 
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more d'enceinte; il s'empara du pouvoir, et recut le ser- 
ment de fidélité d'une partie des sujets; les autres le refu- 
erent. Son oncle, ayant été informé de ces événements, re- 
Moussa chemin, &-revint à Sumatra. Le rebelle prit ce 
ei put, en fait dg Biens et de trésors; il enleva la femme 
quil aimait, et -se dirigea vers la contrée des infidèles, à 
له ملا‎ Djàouab, ou la Djáouah primitive (l'ile de Java). Ce 
fet à la suite de cela que son oncle construisit le mur, ou 
putt l'enceinte de bois, autour de Sumatra. 

Je restai avec ce souverain à Sumatra quinze jours; après 
«temps, je lui demandai la permission de continuer mon 
wyage, le moment étant arrivé (celui de la mousson sud- 
est). En effet, on ne peut pas se rendre en Chine en toutes 
mons. Le souverain nous fit préparer une jonque; il nous 
na des provisions, nous combla de bienfaits, de bontés 
‘que Dieu l'en récompense!), et il envoya avec nous un 
& ses compagnons pour nous régaler du repas d'hospi- 
titi sur la jonque. Nous voyageàmes tout le long de son 
pendant vingt et une nuits, puis nous arrivàmes à 


i Djaouah (l'ile de Java). C'est la contrée des inlidèles, 
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et sa longueur est de deux mois de marche; elle produit 
les espèces aromatiques, l'excellent aloés de Käkoulah et de 
Kamarah, deux localités qui font partie de son territoire. 
Dans le pays du sultan Azzhähir, à Sumatra, il n'y,a que 
l'encens, ou le benjoin, le camphre, quelque peu de ft 
rofle, et une petite quantité d'aloés de l'Inde; mais la ple- 
part de ces choses se retrouvent à Java. Nous allons mention- 
ner ce que nous en avons vu par nous-méme, ce que nous 
avons examiné de nos propres yeux, et ce que nous avons 
vérifié attentivement. 


DE L'ENCENS (BENJOIN). ° 


L'arbre de l'encens est petit, c'est tout au plus sil at- 
teint la hauteur de la taille d'un homme. Ses rameaux res 
semblent à ceux du chardon ou à ceux de l'artichaut; se 
feuilles sont petites, minces; quelquefois elles tombent, e 
laissent l'arbre dépouillé. L'encens, ou le benjoin, est unt 
substance résineuse qui se trouve dans les rameaux de l'arbre 
(styrax benzoin). Il y en a plus dans le pays des musulman! 
que dans celui des infideles. 
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ذكر اللافور وامٌا عجر spill‏ فهى قصب كقصب بلادا إا 
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ألآافور والسر الكجيب فيه أنه لا يتكون فى تلك القصب ge‏ | 


wiv‏ عند اصولها شىء می لحيوان Ny‏ لم يتكون شیء منه 


بتجميد الروح وهو المسمى alis dl Pris‏ هو الذى 
aN‏ عند قصبه الادى وبقومم مقام الادئ فى ذلك الفية 
الصغارء | 
ذكر العود الهندى واما العود الهندى فشجرة يشبه غر 
DU CAMPBRE.‏ 


Quant aux arbres qui donnent le camphre, ce sont des 
fweaux semblables à ceux de nos contrées; la seule diffé- 
Ice est que,.dans les premiers, la partie comprise entre 
deux nœuds, ou le tuyau, est plus longue et plus épaisse. 


- lecamphre se trouve dans l'intérieur de chaque tuyau, et 


buque l'on rompt le roseau, on remarque dans la partie 
interne de tous les tuyaux, entre les nœuds, un tuyau pa- 
ral de camphre. Le secret étonnant en cela, c'est que le 
amphre ne se forme dans ces roseaux qu'après que l'on a 
inmolé à leur pied quelque animal; si on ne le fait pas, 
Ù n'y a pas de camphre. Le meilleur, appelé dans le pays 
dhardilah, celui qui a atteint le plus haut degré de froid, 
8 qui tue un homme à la dose d'une drachme, en conge- 
hot la respiration, est le camphre prés du roseau duquel 
On a sacrifié un être humain. On peut remplacer la créa- 
tarp humaine par de jeunes éléphants. 


DE L'ALOES INDIEN. . 


L'aloès de l'Inde est un arbre qui ressemble au chêne, si 
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ce n'est que son écorce est mince; ses feuilles sont exacte- 
ment comme celles du chêne, et il ne produit point de 
fruits. Son tronc n'atteint pas un grand développement, ses 
racines sont longues, étendues au loin, et c'est dans celles- 
ci que se trouve l'odeur ou le principe aromatique. Les ra- 
meaux et les feuilles de l'arbre n'ont pas d'arome. Dans le 
pays des musulmans, tous les arbres d'aloés sont considérés 
comme une propriété; mais dans le pays des infidèles, la 
plupart sont abandonnés. Ceux qui sont regardés chez eux 
comme une propriété particulière, ce sont les aloès qui 
croissent à Kákoulah, et qui donnent la meilleure qualité de 
bois d'aloés. Il en est ainsi pour ceux de Kamárah, dont 
l'aloés est également d'une qualité supérieure; on le vend 
aux habitants de Sumatra pour des étoffes. Il y a aussi une | 
espèce d'aloès kamáry qui reçoit des empreirtes, à la ma- 
nière de la cire. Quant à la variété nommée 'athás, l'on en 
coupe la racine, et on la cache sous terre plusieurs mois; 
elle conserve toutes ses qualités, et c'est une des meilleures 
sortes d'aloés. | 
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DU GIROFLE.‏ 


Les girofliers sont des arbres séculaires trèsgros; il y en a 
en plus grand nombre dans la contrée des infidéles que dans 
celle des musulmans; ils ne sont pas regardés comme une 
propriété particuliére, à cause de leur grande quantité. Ce 
qe l'on en importe dans nos pays, ce sont les bois (ou les 
kerces: sorte de cannelle giroflée); ce que les habitants de 
we contrées appellent la fleur du girofle, ce sont les parties 
des fleurs qui tombent, et qui ressemblent à celles de l'oran- 
gr. Le fruit du giroflier est la noix muscade, connue chez 
Mus sous le nom de noix du parfum. La fleur (ou plutôt l'en- 
Woppe) qui s'y forme, c'est le macis. Voilà ce que j'ai vu de 
Mes propres yeux. (Il parait pourtant que, dans ces dernières 
mes, l'auteur a'confondu le giroflier avec le muscadier, et 
à noix du giroflier, ou ravendsara, avec la noix muscade.) 
' Nous arrivames au port de Käkoulah et y trouvames un 
“4 "rin nombre de jonques préparées pour la piraterie, et 
"i pour résister à ceux qui se révolteraient contre les habi- 
inti, dans les jonques. En effet, ceux-ci s'arrogent ]e droit 
‘Un certain payement ou tribut imposé à chaque jonque. 

ls nous quittèmes le vaisseau et entrames dans la ville de 
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على مشل هذا الترتيب , 


Kakoulah, qui est belle, et dont le mur, en pierres de taille, 
est assez large pour permettre que trois éléphants y marchent 
de front. La première chose que je remarquai à l'extérieur 
de la ville, ce furent des éléphants chargés de bois d'aloés 
indien; les habitants le brülent dans leurs maisons, car il 
vaut le méme prix que le bois de chauffage chez nous, et 
méme moins. Cela n'a lieu, à la vérité, que lorsqu'ils se le 
vendent entre eux ; mais quand ils le vendent aux marchands 
étrangers, ils exigent un vétement de coton pour une charge 
de bois d'aloés. Les étoffes de coton sont, chez ces gens, plus 
chères que celles de soie. Il y a dans Kákoulah beaucoup 
d'éléphants; ils servent à porter les hommes ainsi que les 
marchandises. Tout le monde attache ses éléphants à sa | 
porte; chaque boutiquier attache prés de lui son éléphant, 
quil monte pour se rendre à sa demeure, et tous portent 
les fardeaux. Il en est ainsi chez les Chinois et chez les bt 
bitants de Khitha, ou Chine septentrionale. Ils en usent, 3 
au sujet des éléphants, exactement de cette manière. 


| 
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DU SULTAN DE JAVA. 


C'est un infidèle, et jé l'ai vu en dehors de son château, 
asis sur le sol, près d'un pavillon, sans aucun tapis sous 
hi, Il était avec les grands de l'État, et les troupes défilaient 
devant lui à pied; personne n'a de chevaux dans ce pays, 
excepté le sultan. Le peuple monte les éléphants, et com- 
htt sur ces animaux. Le souverain, ayant été informé de ma 
Présence, me fit appeler; je m'avancai et dis: « Que le salut 
Wit sur quiconque suit la vraie religion ! » Tous les assistant? 
de comprirent que le mot salut; le sultan me souMaita la 
bienvenue, et ordonna d'étendre par terre une étoffe pour 
. Que je pusse m'asseoir dessus. Alors je dis au drogman : 
‘Comment m'assoirais-je sur l'étoffe, tandis que le sultan 
*st assis sur le sol2» Il répondit : « Telle est son habitude, 
ll s'assied sugela Terre par humilité; mais tu es un hôte, 
et ta viens de chez un monarque illustre : c'est donc un 
devoir de t'honorer. » Je m'assis; le prince m'interrogea sur 
le sultan (de l'Inde), et il fut concis dans ses questions. lH 
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me dit: « Tu resteras prés de nous en qualité d'hôte pen- 
dant trois jours, puis tu partiras. » 


D'UN FAIT ETONNANT DONT J'AI ÉTÉ TÉMOIN DANS L'AUDIENCE 
DE GE PRINCE. 


J'ai vu, pendant l'audience de ce sultan, ui homme qui 
tenait dans sa main un couteau semblable à celui d'un 
grappilleur (sorte de serpette). 11 le placa sur son propre 
cou, et se mit à parler longtemps dans une langue que je 
ne compris point. Après cela il saisit le couteau avec ses 
"deux mains à la fois, et se coupa la gorge. Sa téte tombe 
par terre, à cause du tranchant acéré de l'arme et de la fore 
avec laquelle il la tenait. Je restai tout stupéfait de son ac 
tion; mais le sultan me dit: « Est-ce que chez vous quelqu'un 
agit de la sorte?» Je lui répondis : « Jamais je n'ai vu pt 
reille chose. » Il sourit et reprit: « Ces gens-ci sont nos © 
claves, et ils se tuent par amour pour nous.@Puis il donna 
des ordres afin que l'on emportat l'individu qui اود‎ 
cidé, et qu'on le bralat. Les lieutenants du sultan, les grands | 
de l'État, les troupes et les sujets assistèrent à la crémation, 
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ou au brülement. Le souverain assigna une riche pension 
ux enfants du mort, à sa femme, à ses frères: et ils furent 
tèshonorés de son action. 

Une personne, présente à la séance où le fait que j'ai ra- 
Onté s'est passé, m'a dit que le discours prononcé par l'indi- 
"idu qui s'est sacrifié exprimait son attachement pour le sou- 
train. Il disait donc qu'il voulait s'immoler par affection 
pour le sultan, comme son père l'avait fait par affection pour 
k père du prince, et de méme que son aïeul l'avait pratiqué 
paramour pour le grand-père du méme prince. 
` Quand j'eus quitté la séance, le sultan m'envoya les vivres 
'& l'hospitalité pour trois jours, au bout desquels nous par- 
times, et voyagedmes de nouveau sur mer. Après trente- 
quatre jours, nous arrivâmes à la mer Lente ou Pacifique, 
qui offre une teinte rougeátre. On pense que cette couleur est 
due à la terre d'un pays qui l'avoisine. ll n'y a point de vent 
danscette mer, nide vagues, ni de mouvement d'aucune sorte, 

malgré sa grande étendue. C'est à cause de cela que chaque 


| jonque chinoise est accompagnée par trois bâtiments, comme 


nous l'avons déjà dit. Ils servent à la faire avancer en ra- 
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mant et à la remorquer. En outre, il y a dans la jonqueer . 
viron vingt rames fort grosses, à la manière des máts 4# ړ‎ 
navire; trente hommes, plus où moins, se réunissent autour 
d'une de ces rames; ils se tiennent debout sur deux rang, ; 
l'un faisant face à l'autre. La rame est pourvue de deux forts ; 
cordes, ou câbles, qui ressemblent à des massues; une de : 
deux files d'hommes tire sur un câble, puis le lâche, ¢ 
alors l'autre file tire sur le second cable. Ces rameurs, 00 
travaillant, chantent avec de belles voix, et ils disent ord i 
nairement la’la, la'la. 

Nous passámes sur cette mer trente-sept jours, et tis 
marins furent surpris de la facilité qu'éprouva le trajet 
D'ordinaire, ils y emploient de quarante à cinquante jours, 
et regardent méme alors la traversée comme très -heureus. 4 
Puis nous arrivàmes au pays de Thaouálicy (peut-être l'ile : 
de Célébes, ou plutôt le Tonkin), mot qui est le nom d$ ` 
roi de cette contrée. Elle est très-vaste, et son souverain ég — 
celui de la Chine; il possède de nombreuses jonques, avet 
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الدال المممل وجم » 


lesquelles il fait la guerre aux Chinois, jusqu'à ce qu'ils lui 
demandent la paix, en lui accordant quelques avantages. Les 
habitants de ce pays sont idolátres; ils ont de belles figures, 
et qui ressemblent on ne peut plus à celles des Turcs. I18 ont* 
en général le teint cuivré, et ils sont braves et courageux. 
Leurs femmes montent des chevaux, lancent fort bien les 
fléches ou les javelines, et combattent absolument comme les 
hommes. Nous jetámes l'ancre dans un de leurs ports, dans 
la ville de Cailoücary, une des plus belles et des plus grandes 
Parmi leurs cités. Le fils de leur roi y demeurait aupara- 
Vant; mais quand nous fümes entrés dans le port, des sol- 
dats vinrent à nous, et le capitaine, ou patron du navire, 
débarqua pour leur parler. ll portait avec lui un présent pour 
le fis du roi, et leur demanda des nouvelles de ce prince. 
Alors ils l'informérent que son père lui avait donné à gou- 
.verner une autre province, et qu'il avait préposé sur cette 
ville-ci sa fille, appelée Ordoudja. 
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BUE lo .‏ الديوان لملشاهدة ما Poe‏ فان عشروا de‏ 


سلعة قد كت عنهم عاد لجنك هيع ما فيع CDN Se‏ 
وذلك نوع مى ah Le Pall‏ ببلاد مى SK‏ أللفار ولا امساح 
well‏ اللهم | إلا ————— 

Pye مغرمها أغرم أحد عشر‎ de سلعة له قد غاب‎ de ytd 
كم رفع السلطان ذلك لما رفع ا مغارم ء‎ 
الجار عن الغساد واذا قحم التاجح‎ aie ذكر عادتهم ئ‎ 


lis ordonnent ensuite au patron du bâtiment de leur dic- 
ter en détail tout ce que la jonque contient en fait de mar- 
©handises, qu'elles soient de peu de valeur ou d'un prix 
Considérable. Alors tout le monde débarque , et les gardiens 
` Qe Ja douane siégent pour passer l'inspection de ce que l'on 
® avec soi. S'ils découvrent quelque chose qu'on leur ait 
caché, la jonque et tout ce qu'elle contient deviennent pro- 
Priété du fisc. C'est là un genre d'injustice que je n'ai vu 
Pratiquer dans aucun autre pays, soit d'infidéles, soit de 
Unusulmans; je n'ai vu cela qu'en Chine. Cependant, il y 
avait jadis dans l'Inde quelque chose d'analogue; car celui 
dans les mains duquel on trouvait une marchandise qu'il 
avait soustraite au payement de l'impôt, était condamné à 
Payer onze fois le montant dudit impôt. Le sultan Moham- 
med a aboli cette tyrannie, lorsqu'il a décrété la suppres- 
sion des droits fiscaux pesant sur les marchandises. 


| PE L'HABITUDE QU'ONT LES CHINOIS D'EMPÉCHER QUE LES MARCHANDS 
NE SE LIVRENT AU DÉSORDRE ET AU LIBERTINAGE. 


Lorsqu'un marchand musulman arrive dans une des villes 
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de la Chine, on lui laisse le choix de descendre chez un nége- 
ciant de sa religion, désigné parmi ceux domiciliés dans le 
pays, ou’ bien d'aller à l'hôtellerie. S'il préfère la demeure 
chez le négociaat, on compte tout le bien qu'il a, on le cot- 
fie audit négociant choisi par lui, lequel dépense Target 
de l'étranger pour pourvoir aux besoins de celui-ci, mal 
d'une maniére honnéte. Quand il veut partir, on examine 
son argent, et s'il en manque, le négociant chez lequel d. 
demeure el qui a recu la somme en dépôt est obligé de com 
bler le déficit. 

Dans le cas où le marchand qui arrive aime "T 
se rendre à l'hôtellerie, on livre son argent au maitre de 
l'auberge à titre de dépôt. Ce dernier achète pour le compte 
de l'étranger ce qùe celui-ci désire, et s'il veut une concu- 
bine, il fait pour lui l'acquisition d'une jeune fille esclave. 
Ille met alors dans un appartement dont la porte s'ouvre sur | 
l'intérieur de l'hôtellerie, et il fait la dépense pour l'homme . 
et pour la femme. Nous dirons à ce propos que les jeune 
filles esclaves sont à trés-bon marché dans la Chine; que 
outre, tous les Chinois vendent leurs garçons, de méme que 
leurs filles, et que cela n'est point considéré chez cux comme 
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| us déshonneur. Seulement, on ne les force pas à voyager avec 

^ wx qni les achètent, et l'on ne les en empêche pas non 
< milis, si toutefois ils le veulent bien. Quand le marchand 
^ Granger désire se marier en Chine, il le peut aussi trés-faci- 
lement; mais pour ce qui est de dépenser son argent dans le 
, cela ne lui est nullement permis. Les Chinois 
' تصق‎ : « Nous ne voulons point que l'on entende rapporter 
dans le pays des musulmans qu'ils perdent leurs richesses 
. dans notre contrée, que c'est une terre de débauche et de 
beauté fragile ou mondaine. » 


DU SOIN QU'ILS PRENNENT DES VOYAGEURS SUR LES ROUTES. 


| E Chine est la plus süre ainsi que la meilleure de toutes 

les régions de la terre pour celui qui voyage. On peut par- 
œurir tout seul l'espace de neuf mois de marche sans avoir 
tim à craindre, méme si l'on est chargé de trésors. C'est 
que dans chaque station il y a une hôtellerie surveillée par 
هه‎ officier, qui est établi dans la localité avec une troupe de 
Avaliers et de fantassins. 
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Tous les soirs, après le coucher du soleil, ou après Je nat 
close, l'officier entre dans l'auberge, accompagné de 8 
secrétaire; il écrit le nom de tous les étrangers qui doivest 
y passer la nuit, en cachette la liste, et puis ferme sur est 
la porte de l'hôtellerie. Au matin, il y retourne avec sod 
secrétaire, il appelle tout le monde par son nom, et en écri 
une note détaillée. 11 expédie avec les voyageurs une pe 
sonne chargée de les conduire à la station qui vient apris 
et de lui apporter une lettre de l'officier préposé à cette se 
conde station , établissant que tous y sont arrivés; sans cel 
ladite personne en est responsable. C'est ainsi que l'on ea 
use dans toutes les stations de ce pays, depuis Sin-assia 
jusqu'à Khan-balik. Dans ces auberges, le voyageur trouve 
tout ce dont il a besoin en fait de provisions; il y a surtout 
des poules et des oies; quant aux moutons, ils sont rare 
en Chine. 

Pour revenir aux détails de notre voyage, nous dirons 
qu'aprés notre trajet sur mer, la première ville chinoise où 
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ous débarquames, ce fut celle de Zeitoün (Tseu-thoung; 
ctuellement Thsiuan-tchou-fou). Bien que Zeitoün en arabe 
gnifie olives, il n'y a pourtant pas d'oliviers dans cette 
ité, pas plus que dans aucun autre endroit de la Chine ni 
el'Inde; seulement, c'est là son nom. C'est une ville grande, 
mperbe, où l'on fabrique les étoffes damassées de velours, 
insi que celles de satin , et qui sont appelées de son nom zei- 
Mniyyah ; elles sont supérieures aux étoffes de Khansa et de 
bäân-bâlik. Le port de Zeitoün est un des plus vastes du 
aonde; je me trompe, c'est le plus vaste de tous les ports. 
Yai vu environ cent jonques de grande dimension; quant 
lux petites, elles étaient innombrables. C'est un vaste golfe 
Mi, de la mer, entre dans les terres, jusqu'à ce qu'il se réu, 
aise avec le grand fleuve. Dans cette ville, comme dans 
ute autre de la Chine, chaque habitant a un jardin, uo 
champ, et sa maison au milieu, exactement de méme que 
cela se pratique chez nous, dans la ville de Sigilmácah. 
Cest pour cette raison que les cités des Chinois sont si 
grandes. 

Les mahométans demeurent dans une ville à part. Le 
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jour de mon entrée, j'y vis l'émír qui était arrivé dans l'Inde 
comme ambassadeur et porteur d'un cadeau, qui était part 
en notre compagnie (pour le Malabar), et dont la jonque avait 
été submergée. Il me salua, et informa sur mon compte le . 
chef du conseil, qui me fit loger dans une belle habitation, ; 
Je reçus la visite: 1° du juge des musulmans, Tádj eddin 
Alardoouily, homme vertueux et généreux; 2° du cheikh 
de l'islamisme Camál eddin Abdallah, d'Ispahàn, homme 
trés-pieux ; 3? des principaux marchands. Parmi ceux-ci je 
nommerai seulement Cheref eddin de Tibriz , un des négo- 
cjants envers lesquels je m'endettai lors de mon arrivée dans 
l'Inde, et celui dont les procédés furent les meilleurs; il sait 
tout le Coran par cœur, et il lit beaucoup. Comme ces com 
merçants sont établis dans le pays des infidèles, il s'ensuit 
que, lorsqu'ils voient un musulman qui se rend près d'eux, 

ils s'en réjouissent considérablement, et se disent: « Celuid 

vient de la terre de l'islamisme. » Ils lui donnent l’aumône 

légale sur leurs biens, de sorte que ce voyageur devient riche 

à la manière de l'un d'eux. Au nombre des cheikhs éminents 
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qui se trouvaient à Zeitoün, il y avait Borhän eddin Alcázé- 
tiny, qui possédait un ermitage au dehors de la ville. 
Cest à lui que les marchands payaient les offrandes qu'ils 
hisaient au cheikh Aboû Ishak de Càzéroün. 

Lorsque le chef du conseil, ou le magistrat de cette ville, 
eat connu ce qui me concernait, il écrivit au kán, qui est 
le grand roi, ou l'empereur des Chinois, pour lui apprendre 
que j'étais arrivé de la part du roi de l'Inde. Je priai le chef 
du conseil d'envoyer avec moi quelqu'un pour me conduire 
au pays de Sin-assin, que cés peuples appellent Sin-calan 
(Canton), afin qu'en attendant la réponse du kàn je visitasse 
Cette contrée, qui est sous sa domination. Il m'accorda ma 
demande, et fit partir avec moi un de ses gens pour m'ac- 
Compagner. Je voyageai sur le fleuve dans un navire sem- 
blable aux vaisseaux de guerre de notre pays, si ce n'est 
que dans celui-ci les marins rament debout et tous à la fois 
au milieu du bâtiment; les passagers se tiennent à la proue 

tà la poupe. Pour avoir de l'ombre, on tend au-dessus du 
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navire des étoffes fabriquées au moyen d'une plante du pays, 
laquelle ressemble au lin, mais qui n'en est pas; elle est plus 
fine que le chanvre. 

Nous voyageàmes sur ce fleuve vingt-sept journées : tous 
les jours, un peu avant midi, nous jetions l'ancre dans um 
village, où nous achetions ce dont nous avions besoin, et faa- 
sions notre prière de ntidi. Le ‘soir nous descendions dans 
un autre village; et ainsi de suite jusqu'à notre arrivée à 
Sin-calän , qui est la ville de Sin-assin. On y fabrique la por- 
celaine, de méme qu'à Zeitoün, et c'est ici que la rivière 
nommée Abi-haidh, ou l'eau de la vie, se décharge dans 3a 
mer, et qu'on l'appelle le confluent des deux mers. Sin-ass&n 
est une des plus vastes cités, et une de celles dont les mar - 
chés sont les plus jolis. Celui de la porcelaine est un des 
plus grands; de Ja on exporte la porcelaine dans les autres ' 
villes de la Chine, dans l'Inde et dans le Yaman. 

Au milieu de la ville l'on voit un superbe temple, ayant 
neuf portes; à l'intérieur de chacune d'elles sont un por 
tique et des estrades, où s'asseyent ceux qui habitent € 
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monument. Entre la deuxième et la troisième porte, il existe 

un local dont les chambres sont occupées par les aveugles 

et les infirmes, ou les gens mutilés. Ils sont nourris et ha- 
billés au moyen des legs pieux affectés au temple. Entre les 
autres portes il y a aussi des établissements de ce genre; 
On y voit un hôpital pour les malades, la cuisine pour pré- 
Parer les mets, les logements pour les anédecins, et ceux 
des gens de service. On m'a assuré que les vieillards qui 
n'ont pas la force de gagner leur vie y sont entretenus et 
habillés; qu'il en est ainsi des orphelins et des veuves sans 
resources. Ce temple a été bâti par un roi de la Chine, 
Qui a légué cette ville, ainsi que les villages et.les jardins 
Qui en dépendent, comme fondation pieuse pour cet éta- 
blissement. Son portrait se voit peint dans ledit temple, et 
les Chinois vont l'adorer. | 

Dans un des cótés de cette grande cité se trouve la ville 
des musulmans, où ils ont la mosquée cathédrale, l'ermi- 
tage et le marché; ils ont aussi un juge et un cheikh. Or, 
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dans chacune des villes de la Chineil y a toujours un cheïk 
de l'islamisme, qui décide en dernier ressort tout ce qi 
concerne les musulmans, et un kádbi, qui leur rend la ju 
tice. Je descendis chez Aouhad eddin, ou l'unique dans | 
religion, de la ville de Sindjar; il est au nombre des hommi 
de mérite les plus considérables et les plus riches. Ma di 
meure auprès de lui fut de quatorze jours; les cadeaux d 
juge et des autres mahométans se succédérent sans inte 
ruption chez moi..Tous les jours ils préparaient un festi 
nouveau; ils s'y rendaient dans de jolies barques, longus 
de dix coudées, et avec des chanteurs. Au delà de cette vid 
de Sin-assin il n'y en a point d'autres, soit aux infidèle 
soit aux musulmans. Entre elle et le rempart, ou grande na 
raille de Gog et Magog, il y a un espace de soixante jou 
de marche, selon ce qui m'a été rapporté. Ce territoire e 
occupé par des paiens nomades, qui mangent les homme 
lorsqu'ils peuvent s'en emparer. C'est pour cela que Tonm 
se rend point dans leur pays, et que l'on n'y voyage pas.] 
nai vu dans cette ville personne qui ait été jusqu'à la graud 
muraille, ou qui ait connu quelqu'un qui l'ait visitée. 
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rait dit qu'il éprouvait du regret de ce qu'il avait raconté 
Nous fümes téméraires , nous entrámes dans la grotte pou 
le surprendre; mais nous ne le trouvámes pas. Nous vime 
un de ses compagnons qui tenait quelques béouálicht de pa 
pier ( billets de banque, au singulier bálicht), et qui nous di 
* Voici pour votre repas d'hospitalité, allez-vous-en. » Nor” 
lui répondimes : « Nous voulons attendre le personnage 
Il reprit : « Quand méme vous resteriez en ce lieu dix ar- 
vous ne le verriez pas. Or c'est son habitude de ne plus. 
laisser voir jamais par l'individu qui a connu un de ses : 
crets. » Il ajouta : « Ne pense pas qu'il soit absent; au co 
traire, il est ici prés»nt avec toi. » 

Je fus surpris de tout cela, et je partis; je racontai so 
histoire au kádhi, au cheikh de l'islamisme et à Aouha 
eddin de Sindjár. Ils dirent : « C'est là sa maniére d'agir ave 
les étrangers qui vont le visiter; personne ne sait.quelle rY 
ligion il professe, et celui que vous avez cru étregin de ۴ 
compagnons , c'était le cheikh méme. » Ils m'apprirent qu 
ce personnage avait quitté cette contrée-là pendant cinqua™ 
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سنة G3‏ قدم عليها منذ سنة وكان السلاطين والامرآء afi,‏ 
ياتونه qul‏ فيعطيهم التصف على اقد ام وياتيه الفقرآء كل 
يوم فيعط كلل احد على قدرة ولیس 4 الغار الذى هوبه ما 

AN عن السنين الماضية ويذكر‎ Ose ally عليه البصر‎ m 
ويغول لوكنت معه لنصرته ويد كر‎ bus الله عليه‎ de 
طالب باحسن الذ كر‎ a! بن‎ dey خليفتيى ګر بن لخطاب‎ 
ويثنى علييها وبلعں یریک بن معاوية ويقع فى معاوية وحدٌتوف‎ 
واخبرن اوحد الدين السصاری تال د خلت‎ BARS yeah عنه‎ 
Keb غ قصرعظم واته‎ 3) d ME عليه بالغارفاخذ بيدى‎ 


années environ , et qu'il y était retourné depuis un an; que 
les rois, les commandants et les grands vont le visiter, et 
qu'il leur fait des cadeaux dignes de leur rang; que tous les 
Jours les fakirs, ou les religieux pauvres viennent le voir, et 
recoivent de lui des dons proportionnés au mérite de cha- 
Cun d'eux, bien que la grotte dans laquelle il demeure ne 
renferme absolument rien. lis me racontérent encore que ce 
Personnage fait des récits sur les temps passés, qu'il parle 
du prophéte Mahomet et qu'il dit à ce propos : « Si j'eusse 
été avec lui, je l'aurais secouru. » Il cite avec vénération les 
deux califes : "Omar, fils d’Alkhatthab, et "Aly, fils d'Aboà 
Thalib, et il en fait un grand éloge. Au contraire, ilymaudit 
Yazid, fils de Mo'áouiyah , et condamne le méme Mo'äouiyab. 
Lespersonnes ci-dessus nommées me rficontérent beaucoup 
d’autres choses touchant ce cheikh. 

Aoubad eddin de Sindjar m'a rapporté à ce sujet ce qui 
suit: « J'allai le voir une fois, me dit-il, dans la caverne, et 
il prit ma main. Aussitôt je m'imaginai être dans un immense 
Château, où le cheikh était assis sur un trône; il me semblait 
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فيه de‏ سرير وفوق راسه تاج وعن nailer‏ الوصانٌف ghd‏ 
والفواکه تتساقط ف انهار هنالك وتضيلت الى اخذت imli‏ 
للها فاذا انا بالغار وب يديه وهو ياصك متى واصابنی مرض 
شديد لازمنى شهورا نم اعد اليه واهل تلك البلاد يعتقدون 
ee ail‏ لاكن لم يرة dm!‏ يصلى Lely‏ الصيام فهو صانم 
Sout‏ وقال d‏ القاضى ذكرت له Udall‏ غ بعض الايام فقال d‏ 
اتدرى انت ما اصنع أن صلاق غير صلاتك واخبارة لها 
غريبة وف اليوم الثان مى OU‏ سافرت Caml)‏ الى مديغة 
الريتون وبعد وصولى اليا بايام ole‏ امر القان don‏ الى 


que sur sa tête il portait une couronne, qua ses deux côtés 
étaient de belles servantes, et que des fruits tombaient sans 
cesse dans des canaux qui se voyaient dans cet endroit. Je me 
figurais que je prenais une pomme pour la manger; et voici 
que je m'aperçois que je suis dans la grotte, et que je vots 
le cheikh devant moi, riant et se moquant de ma personne. 
J'en fis une forte maladie qui me dura plusieurs mois, et 
je ne retournai plus rendre visite à cet homme extraordi- 
naire. » 

Les habitants de ce pays-là croient que ce cheikh est mum 
sulman; mais personne ne l'a jamais vu prier. Pour ce quc 
est de l'abstinence des aliments, on peut dire qu'il est tota 
jours à jeun. Le kadhi m'a raconté ceci: « Un jour, dit 
je lui parlai de la prière, et il me répondit : « Est-ce que til 
. «sais, toi, ce que je faf? Certes, ma prière diffère de latienne— 
Toutes les circonstances qui regardent cet homme som 
étranges. 

Le lendemain de mon entrevue avec ce cheikh je partz 
pour retourner à la ville deZeitoün, et, quelques jours après 
que j'y fus arrivé, on reçut un ordre du kan portant que 
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حضرته على Rif, Sl‏ ان uz‏ فى النهر Wy‏ فف AA‏ 
فاخترت السفر ئ النهر لجهروا d‏ مركبا حسنا مى المراكب 
BAY‏ لركوب الامرآء:وبعث الاميرمعنا As le‏ لنا 
الامیر والقاضى والتجار المسهون أرُواد كثيرة" وسرنا & 
الضيافة GO‏ بقرية ونتعشى باخرى فوصلنا بعد سفر عشوقة 
ايام الى مدينة phisis‏ وضبط اسما بغتع القان وسكون النوى 
d»‏ لم mo‏ النون الاخٌر وضم الفآء وواو مدينة كبمرة 
حسنة $ بسيط all‏ والبساتى Kaos‏ بها USG‏ غوطة 
دمشق وعند وصولنا خم ج الينا القاضى وشئ الاسلام 
والتجار ومعم الاعلام والطبول والابواق والانغار aly‏ الطرب 


J'eusse à me rendre dans sa capitale, défrayé de tout, et 
bien honoré. ll me laissait libre de voyager, soit par eau, 
*oit par terre; je préférai m'embarquer sur le fleuve. On 
disposa pour moi un joli navire, un de ceux qui servent à 
transporter les commandants; l'émir fit partir avec moi ses 
Compagnons, et me fournit beaucoup de vivres; le kadhi et 
les négociants musulmans m'envoyérent aussi des provisions 
Rombreuses. Nous voyageámes comme hôtes du sultan, nous 

gions dans un village, nous soupions dans un autre; et, 
Près un trajet de dix jours, nous arrivàmes à Kandjenfoû. 

est une belle et grande cité, dans une plaine immense, 
*ütourée par des jardins; on dirait la campagne (Ghodthah) | 
Qui avoisine la ville de Damas. 

A notre arrivée, sortirent pour nous recevoir, le kádhi, le 
cheikh de l'islamisme et les marchands; ils avaient des dra- 
peaux, des tambours, des cors et des trompettes; les mu- 
siciens les accompagnaient. Ils nous amenèrent des chevaux, 


280 VOYAGES 

واتونا بالخيل فركينا ومشوا بين ايدينا لم يركب معنا غير 
القاصى gms Belly‏ امير البلد وخک امه وصَيّف السلطان 
Pris‏ معظم اشد التعظم ودخلنا المدينة ولها اربعة اسوار 
بسک ما بين السور الاول والثان aus‏ السلطان می حراس 
المدينة Bleus‏ ويسمون البَصُوانان (الياشوانان) بفتم الباء 
الموحدة وسكون الصاد dali‏ وواو والف ونون والف ونون 
ويسكن ما بين السور الثان والثالث نود المركبون والامير 
ناكم de‏ البلد ويسكن داخل السور الثالث المسطون 
dua,‏ نرلنا عند شضهم ظہير الدين das BIT‏ القان 


+ وسكون الراء ويسکن داخل السور الرابع الصينيون وهو 
Za‏ لعظم YAU‏ الاربعة ومقدار ما بين كل باب منها والذى يليم 


que nous montames ; ils marchèrent tous à pied devant nous, say 
excepté le kadhi et le cheikh, qui cheminèrent à cheval a 

nous. Le gouverneur de la ville et ses domestiques sort gp: 
rent aussi à notre rencontre, car l'hôte du sultan est tres سم‎ 
honoré par ces peuples. Nous fimes notre entrée dans Kara. 
djenfou, qui a quatre murs. Entre le premier et le secor——3j3g 


i 5 . 1 
habitent les esclaves du sultan, soit ceux qui gardent la vil, 


le jour, soit ceux qui la gardent pendant la nuit; ces der. 
niers sont nommés págouánán (sentinelles de nuit). Entrez ما‎ 
deuxième mur et le troisième sont les militaires à chev aul, 
et l'émir qui commande dans la ville. À l'intérieur de 4 
troisième muraille habitent les musulmans, et ce fut là que 
nous descendimes, chez leur cheikh Zhahfr eddin alkor- 
lany. Les Chinois demeurent dans l'intérieur de la quatrième 
muraille, ce qui constitue la plus grande de ces quatre villes. 

La distance qui sépare une porte de celle qui la suit, dans 
cette immense cité de Kandjenfoû, est de trois et quatre ' 
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KIS‏ اميال واربعة ولکل انسان كا ذكرناة بُستانه ودارة 
وأرضه 6 

حكاية وبينا انا یوما فى دار ظهير الدين 3330 اذا مركب 
عظم لبعض الفقهآء المعظميى Pais‏ فاسقودن له Te‏ وقالوا 
مولانا قواء!' الدين GA‏ فتجبت مى aout‏ ود خل COs di‏ 
حصلت الموائّسة بعد السلام سام لى J)‏ اعرفه*فاطلتُ النظر 
اليه فقال اراك تنظر di‏ نظرمی يعرفنى فقلت له مى GS‏ 
البلاد انت فقال مى سبتة فقلت له وانا مى SAR isib‏ 
السلام على Ge Gy‏ بكيت OI‏ فقلت له Jub‏ د خلت SW‏ 
الهند فقال d‏ نعم دخلت حضرة Os ues‏ قال d‏ ذلك 


milles. Chaque habitant, comme nous l'avons dit déjà, y a 
Son jardin, sa maison, et ses champs. 


ANECDOTE. 


Un jour que je me trouvais dans la demeure de Zhahir 

p ©ddin alkorlány, voici qu'arrive un grand navire apparte- 
Rant à un des jurisconsultes les plus vénérés parmi ces mu- 
3ulmans. On demanda la permission de me présenter ce 

, Personnage et l'on annonça : « Notre maître Kiouam eddin 
| **sebty. » Son nom me surprit; mais quand il fut entré, et 
Ge l'on se fut mis à converser aprés les salutations d'usage, il 
Me vint à l'esprit que je le connaissais. Je me mis à le regar- 
t ixement, et il me dit: « Il me parait que tu me regardes 
Comme un homme qui me connaît. — De quel pays es-tu? 
De Ceuta. — Et moi, je suis de Tanger. » Or il me re- 
nouvela le salut, il pleura, et je pleurai à son exemple. Je 

) ui demandai : « As-ty été dans l'Inde? — Oui, j'ai été à 
| Dihly, la capitale. ٢ il eut dit cela, je me souvins de 
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المناكير اكثيرة ناقلقى ذلك de‏ كنت dil ol‏ نلا 
اخرج إلا لضرورة وكنت اذا رایت المسطين بها فال لقيت 
Wal‏ واقارى ومى تمام فضيلة هد( الفقيه GA‏ ان pin‏ 
مق لما رحلت عن pli kay! gies‏ حتى وصلت di‏ مدينة 

يم "قظلو وى ببآء ange‏ مغضوحة ويآء آخر لحرن ' 
ساكنة وواو مغتوحة ومم وتان مضموم وطآء Liane‏ وام 
مضموم وواو مدينة صغيرة يسكنها الصينيون مى die‏ 
وسوقة ولیس بها للسجى إلا Rays!‏ يی الدور اهلها مى جها 
الفقيه المذكور نزلنا بدار Pre!‏ واقنا عندة K3À3‏ ایام كم 
وذعت ai‏ وانصرفت فركبت النهر على العادة نتغ دی جقبية 
ونتعشّى باخری ال أن وصلنا بعد سبعة عشر يوم ie‏ 


‘wen logis j'étais témoin de beaucoup de choses trés-blà- 
males ; cela me désolait au point que je restais la plupart 
@ temps chez moi, et que je ne quittais la maison que 
, Par nécessité. Durant mon séjour en Chine, toutes les fois 
ej je voyais des musulmans, c'était comme si j'eusse ren- 
ma famille et mes proches parents. Ledit juriscon- 
ميل‎ Albochry poussa la bonté si loin à mon égard, qu'il 
"feyagea avec moi pendant quatre jours, lorsque je quitlai 
laadjenfoû, et jusqu'à mon arrivée à Baiouam - Kothloá. 
Fest une petite ville habitée par des Chinois, militaires et 
p les mahométans n'y ont que quatre maisons, 
beupées par des partisans du légiste Albochry, nommé ci- 
dessus. Nous descendimes chez l'un d'eux et restámes avec 
hi trois jours; ensuite je dis adieu au légiste, et me remis 
lB route. 
Comme d'habitude, je voyageais sur le fleuve; nous di- 
dons dans un village, nous soupions dans un autre, et 
prés un trajet de dix-sept jours nous arrivàmes à la ville 
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te‏ للفنسا » مپا de‏ تو اسم لدنسآء الشاعرة ولا ادری 
as‏ هو el‏ وافق ay‏ ,55.5 المدينة اكبر مدينة رايقها 
على وجه الارض طولها مسيرة poll BS‏ يرحل المسافر فيها 
وينزل وق على ما BUTS‏ سی ترتيب #ارة الصين کل احد ل 
" بستانه وداره وق منقسمغ الى ست مدن سنذكرها وعند 
, وصولنا اليها خرج الينا قاضيها en‏ الدين وشي الاسلام 
Apre,‏ واولاد عتمان بن عَفان المصرى شم LS‏ اللسھی بها 
ه معهم عَم ابيض والاطبال والانغار والابواق وخرج اميرها فى 
Le.‏ ودخلنا المدينة وق ست مدن de‏ كل yn‏ 


,=> بالجيع سور واحد فاول مدينة منها يسكنها حرا 


de Khansa (actuellement Hang-tcheou-fou). Son nom ex 
semblable à celui de la poétesse Khansá (la sœur de Sakhr)¢ 
mais je ne sais pas s'il est arabe, ou bien seulement ans 
logue à l'arabe. Cette cité est la plus grande que j'aie jamas ` 
vue sur la surface de la terre; sa longueur est de trois jours 
de chemin, de sorte que le voyageur marche et fait halte 
dans la ville. D'aprés ce que nous avons dit de l'arrangement 
suivi dans les constructions de la Chine, chacun dans Khan 
est pourvu de son jardin et de sa maison. Cette cité est di- 
visée en six villes, comme nous le montrerons tout à l'heure. 
A notre arrivée sortirent à, notre rencontre : le kadhi de 
Khansá, nommé Afkhar eddin, le cheikh de l'islamisme, 
et les descendants d'Othmán, fils d'Affán l'Égyptien, qui 
sont les musulmans les plus notables de Khansá. Ils por- 
taient un drapeau blanc, des tambours, des trompettes et 
des cors. Le commandant de cette cité sortit aussi à notre . 
rencontre avec son escorte. 

Nous entrámes dans ladite cité , qui se divise en six villes; 
chacune a son mur séparé, et une grande muraille les en- 
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المدينة واميرهم حذتنى القاصی وسواة انهم USI‏ عهرالف | 
4 زمام العسكرية وبتنا ليلة د خولنا فى دار اميرثم وف اليم 
الثان دخلنا المدينة الثانية de‏ باب يعرف بباب اليېود 
ويسكن بها اليهود والنصارى والترك عبدة الشمس وم AS‏ 
وامير هذه المدينة مى emali NO!‏ وبتنا عنده ZI‏ الثانية 
وف الوم الثالت دخلنا المدينة الثالشة ويسكنها المسفوي' 
ومد بنقهم حسنة واسواقهم مرتبة كترتيبها فى بلاد الاسام 
وبها المساجد Plinew ydp‏ يُودْنون بالظهر jus‏ دخولنا 
ونزلنا منہا بهار اولاد o URS‏ بن عفان المصرى وكان bt‏ 
التجار اآلبار استعسن هذه المدينة فاستوطنها وعرنة 


ture toutes. Dans la première ville demeurent les gardiens 
Ve la cité avec leur commandant. J'ai su par le kadhi et par 
d'autres qu'ils sont au nombre de douze mille, inscrits sur 
le rôle des soldats. Nous passâmes la nuit dans la maison 
de ce commandant. Le lendemain nous entrámes dans la 
deuxième ville par une porte nommée la Porte des Juifs; 
cette ville est habitée par les israélites, les chrétiens, et les 
Turcs adorateurs du soleil; ils sont fort nombreux. L'émír 
le cette ville est un Chinois, et nous passámes la seconde 
mit dans sa demeure. Le troisiéme jour nous fimes notre 
intrée dans la troisiéme ville, et celleci est occupée par les 
ousuimans. Elle est belle, les marchés y sontdisposés comme 
ans les pays de l'islamisme, elle renferme les mosquées 
t les muezzins; nous entendimes ces derniers appeler les 
déles à la priére de midi, lors de notre entrée daus la 
He. 
Ici nous fümes logés dans la maison des descendants 
Othman, fils d'Affán l'Égyptien. C'était un des plus notables 
Bgociants, qui prit cette ville en affection et s'y domicilia; 
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ابو مى الاثثار على الفقرآء والإعانة أممتاجين ولهم زاوية 
تعرن بالعهانية حسنة العمارة لېا cligl‏ كثيرة وبها طائفة 

, مي الصوفية dx»‏ عقان ex dahl St‏ .59 الم y‏ 
ووقف عليه des‏ الزاوية Gb,‏ عظمة وعد د siy cdti‏ 
المدينة كثير cx,‏ اقامتنا Poss‏ چُسة عشر یوما فكتاكل 

ا يوم وليلة فى دعوة جدیدة ولا يزالون یحعتفلون فى اطعمتېم 
ويركبون معنا كل يوم النزفة فى اقطار المدينة وركبوا مق يوم 
فد خلنا الى المدينة الرابعة وق دار الإمارة وبا سكى الامير 

yai -‏ قرطل ولا دخلنا می بابها ذهب alt is‏ ولقينى 
elle porte méme son nom (la ville d'Othmän, ou Al'othmá- :‏ 
niyah). Il transmit à sa postérité dans cette ville la dignité‏ 
et le respect dont il jouissait; ses fils imitent leur père dans 3‏ 
le bien qu'ils font aux religieux pauvres, et dans les secours :‏ 
qu'ils accordent aux gens nécessiteux. Ils ont un ermitage, on :‏ 
zaoulyah nommée Al'othmániyah, qui est d'une construction‏ 
fort jolie, et pourvue de beaucoup de legs pieux. Elle se trouve‏ 
habitée par une troupe de Soáfis, ou moines. C'est ledit‏ 
Othman qui a bâti la mosquée cathédrale qui se voit dans‏ 
cette ville, et à laquelle il a légué, comme fondation pieuse,‏ 
des sommes considérables, ainsi qu'il l’a fait pour l'ermi-‏ 
tage. Les musulmans sont trés-nombreux dans cette ville;‏ 
nous restames avec eux quinze jours, pendant lesquels,‏ 
jour ct nuit, nous assistions à un festin nouveau. Ils ne ces- ;‏ 
saient point de mettre une grande pompe dans leurs repas.‏ 
et ils se promenaient tous les jours à cheval avec nous dans‏ 
les différentes parties de la ville, pour nous divertir. Un '‏ 
jour ils montèrent à cheval avec moi, el nous entrâmes dans‏ 


la quatriéme ville, qui est celle oà siége le gouvernement . 
et où se tronve le palais du grand émir Korthai. 
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الوزير وذهب di a‏ دار الامير lt‏ قرط فکان من BO à]‏ 
الغرجيّة!" gut‏ اعطانيها ول الله جلال الدين الشيرازى ما 
قد ذكرتة وهذة المدينة منغردة لسكى ame‏ السلطان 
وخذامه وق احسن المدن الست ويشقها R33 Jil‏ احدها 


النرهة والشور" فى وَسَط هده المدينة وهو كبير See‏ ودار | 
الامارة فى وسطه وهو صحف بها مى جيع coll.‏ وفيه سقانف 

| di وآلات شرب‎ edd يصنعون الثياب‎ a Lai 
pe کل واحد‎ pas الف وستهاية‎ Pore الامير قرط ان‎ 


i 
. Lorsque nous eümes franchi la porte de la ville, mes 
# compagnons me quittèrent, et je fus reçu par le vizir, qui 
| me conduisit au palais du grand émir Korthai. J'ai déjà ra- 
` conté comment ce dernier me prit la pelisse qui m'avait été 
. donnée par l'ami de Dieu, ou le saint Djélàl eddin de Chi- 
raz (cf. ci-dessus, p. 220). Cette quatrième ville est unique- 
ment destinée pour l'habitation des esclaves du sultan et de 
ses serviteurs; c'est la plus belle des six villes, et elle est tra- 
versée par trois cours d'eaux. L'un est un canal qui sort du 
grand fleuve, et sur lequel arrivent à la ville, dans de petits 
bateaux, les denrées alimentaires, ainsi que les pierres à 
brüler; on y voit aussi des navires pour, aller se promener. 
Le michouer, ou la forteresse est située au milieu de cette 
ville, elle est immensément vaste, et au centre se trouve I'hó- 
y tel du gouvernement. La citadelle entoure celui-ci de tous 
côtés, elle est pourvue d'estrades où se voient les artisans 
qui font des habits magnifiques, et qui travaillent aux ins- 
| truments de guerre ou aux armes. L'émir Korthai nra dit 
qu'ils sont au nombre de seize cents maîtres, et que cha- 


288 | VOYAGES 

يتبعه الثلاثة والاربعة مى المتعطين وثم اعون Rane‏ القان 
وى ارجلهم القيود ومساكنهم خارج القصرويّباح لهم 
ed :‏ الى اسواق المدينة دون K persis Mee deu.‏ 
يوم على الامير ماية مأية فان نقص spo‏ طلب به اميره 
وعادتهم a3!‏ ادا خدم احدم عشر سنيي J‏ عنه قيده 
وكان P uae‏ النظرين اما ان يُقم فى DA paie‏ واما 
ان peus‏ متا شاه مي بلاد القان ولا ضرج Us‏ واذا بالغ 
hiw‏ چس m Cle‏ می ai, JU‏ عليه WS,‏ ينفق 


على می بلغ هدد السن أو حوشا می سوام ومى بلغ rian‏ 
'سنة 349.6 كالصبى فم تجرعليه الا حکام والشيوخ T3‏ 
| يُعظمون تعظها كثيرا ويسمى UT Prot‏ ومعفاه الوا ل د « 


cun de ceux-ci a sous sa direction trois ou quatre apprentis : 
Tous sont esclaves du kàn, ils ont les chaines aux pieds, et 
habitent au dehors du château. On leur permet de se rendre 
aux marchés de la ville, mais on leur défend de sortir hors de 
la porte. L'émir les passe en revue tous les jours, cent par 
cent, et, s'il en manque un, son chef en est responsable. 

L'usage est qu'après que chacun d'eux a servi dix ans 8 
brise ses entraves, et il peut choisir l'une ou l'autre de ces 
` deux conditions: continuer à servir, mais sans chaînes, ou 
aller où il veut, dans les limites des pays du kan, sans quit- 
` ter son territoire. À l'âge de cinquante ans, il est dispensé | 
de tout travail, et entretenu aux frais de l'État. D'ailleurs, 
chaque personne qui a cet âge, ou à peu près, peut, à la 
Chine, être nourrie par le trésor. L'individu qui a atteint 
soixante ans est considéré comme un enfant par les Chinois, 
et n'est plus sujet aux peines ordonnées par la loi. Les vieil- 
lards sont trés-vénérés dans ce pays-là; chacun d'eux est 
nommé áthá , c'est-à-dire « père ». 
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ذكر الامير Fos pall‏ وضبط and‏ بض القان وسكون 
الرآء وفتم الطآء ati‏ وسكون الياء وهو امیر امرآء crest‏ 
اضافنا بدارة وصنع الدعوة ويسمونها الطوّى بضم الطاء 
ho‏ وفتع الواو وحضرها كبار المدينة واق ess Lab‏ 
المسطى فذبحوا وطبخوا الطعام وكان هذا الامير على عظمته 
يناولنا الطعام بيدة ويقطع الحم بيدة واقنا فى ضيافته ESIS‏ 
ايام وبعث ولده معنا الى gil‏ فركبنا & سفينة Ald sana‏ 
وركب ابن الامير فى اخرى ومعه Jus]‏ الطرب وافل الموسيق 
وكانوا يغنّون بالصينى وبالعړن وبالغارسى وكان ابن الاميرمتهها 
بالغنآء الغارسى فغنوا شعرا منه وامرثم بتکريره مرارا ىقى ' 
حفظته من افواههم وله تی جيب وشو € ac‏ 


DU GRAND ÉMIR KORTHAÏ. 


C'est le principal commandant de la Chine; il nous offrit 
l'hospitalité dans son palais, il donna un festin que ces peu- 
ples appellent thowa (thoi) , et auquel assistérent les grands 
de la ville. Il fit venir des cuisiniers musulmans qui égorgé- 
rent les animaux et firent cuire les mets. Cet émir, malgré sa 
| grandeur, nous présentait lui-même les aliments, et coupait 
les viandes de sa propre main. Nous fümes ses hótes pendant 
trois jours, et il envoya son fils pour se promener avec nous 
sur le canal. Nous montámes sur un navire semblable à un 
| brélot, le fils de l'émir monta sur un autre, et il avait avec 
lui des musiciens et des chanteurs. Ceux-ci chantèrent en chi- 
' pois, en arabe et en persan. Le fils de l'émir était un grand 
? admirateur de ce dernier chant; or ils entonnérent une poé- 
sie persane qu'il leur fit répéter à plusieurs reprises, de sorte 
que je l'appris par cœur de leur bouche. Cette poésie avait 
une jolie cadence, et la voici (mètre radjez) : 


1V. 14 
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تا دل بسبحګنت داديم‎ 
در جر فكر افستساديم‎ 
جن (جون) در نماز استادیمے‎ 
(اندريم)‎ Gi cl قوی‎ 
كبيرة لهم القلاع‎ RST itd وإجتمعت بتلك للم مى‎ 
وسغنهم منقوشة ابدع نقض وجعلوا‎ pd الثلونة ومظلات‎ 
بالعشی الى دار‎ liés يتصاملون ويترامون بالنارنے واالصون‎ 
الامير فبتنا بها وحضر اهل الطرب فغنّوا بانواع مى الغفآء‎ 
۶ اافغست‎ 
احد المشعوذة وهو‎ pam حگایۃ المشعوذ وى تلك الليلة‎ 


Ta dil bémihnet dádím 
Der bahri ficr uftadim 
Tchoün der namáz istádím 
Kaouy bémihráb anderím. 


(Le sens de ces mots est : | 
Depuis que nous avons donné notre cœur à la tristesse, 
Nous sommes tombés dans l'océan des soucis. 
Lorsque nous nous tenons debout pour la priére, 
Nous sommes forts devant l'autel.) 

Une foule de gens se réunirent sur ce canal, montés sur 
des bâtiments; on y voyait des voiles de couleur, des para- 
sols de soie; les bátiments aussi étaient peints d'une ma- 
niére admirable. Ces individus commencérent à se charger 
ou à s'attaquer, en se jetant mutuellement des oranges et des . 
citrons. Nous retournâmes au soir dans la demeure de l'émir 
et nous y passámes la nuit. Les musiciens vinrent, et chan- 
tèrent différentes chansons fort belles. 


ANECDOTE SUR LE JONGLEUR. 


Cette même nuit, un jongleur, esclave du kan, se pre 


PLI 
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nie cé لصق بعضپا ببعض ورڪضه برجله فقام سُويا‎ 
القلب كثل ما کان اصابنى عند ملك الېند‎ AEN اصابنی‎ 
می رايت مشل ذلك فسقون دوآة اذهب عنى ما وجادت‎ 
كان القاضى اغغر الدين الى جانبى فقال لی والله ما كان می‎ 
غد تلك‎ by ذلك شعوّذة‎ Lely بعود ولا نزول ولا قطع عضو‎ 
المدں‎ pas! مى باب المدينة لشامسة وق‎ Wes لهلة‎ 
بالصنائع‎ GSD الناس واسواقها حسان وبها‎ dele سکفپا‎ 
bubi ومن میب ما يصنعون بها‎ Kap وبها تصنع الثياب لسا‎ 
ا‎ "EU يسمونها الدست وق می القصب وقد الصقت‎ 


إلصاق ودهنت بصبغ اجر مُشرق وتكون هذه الاطباق عشرة 


bout à bout; il lui donna un coup de pied, et voici l'enfant 
qui se lève et qui se tient tout droit. Tout cela m'étonm 
beaucoup, et j'en eus une palpitation de cœur, pareille à 
celle dont je souffris chez le roi de l'Inde, quand je fus # 
moin d'une chose analogue. L'on me fit prendre un médi 
ment, qui me débarrassa de mon mal. Le kadhi Afkhar له‎ 
din se trouvait à côté de moi, et me dit : « Par Dieu! il n'y 
a eu ici ni montée; ni descente, ni coupure de membres 
tout n'est que jonglerie. » 

Le jour suivant, nous entrâmes par la porte de la ci 
quiéme ville, la plus grande de toutes les six. Elle est habi- 
tée par le peuple, ou les Chinois, et ses marchés sont jolis; 
elle renferme des ouvriers fort habiles, et c'est 14 que l'on fe 
brique les vêtements nommésalkhansdouiyah. Parmiles belles . 
choses que l'on confectionne dans cette ville, il y a les plab ' 
ou assiettes, qu'on appelle dest; elles sont faites avec des r 
seaux, dont les fragments sont réunis ensemble d'une mt 
nière admirable; on les enduit d'une couche de couleur o - 
vernis rouge et brillant. Ces assiettes sont au nombre de di: 


> > = 5 
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واحدائ جون ET‏ لطو رتتہا تظپرلرآشځا" كانها Gab‏ 
واحد ويصنعون Las‏ يغط ج#چیعها وبصنعون مى IAD‏ القصپي 

عاف ومى جائبہا ان تقع می العُلو فلا تنكسر Jets‏ فيها 
الطعام yi}‏ فلا يتغيّر صباغها ولا Jo‏ وتجلب مى هنالاك 
الى الېند وخراسان وسوافا Ub,‏ دخلنا هذه المدينة بتقا 
XU‏ غ ضيافة اميرها he‏ دخلنا می باب يسمى ÈS‏ 
- وانان الى المدينة السادسة ويسكنها الصرية والصضيادون 
LE,‏ وإلتجارون ويدعون دود ub‏ (درودكران) Robe dl)‏ 
وهم الزماة واليمادة وهم الرجال وججيعهم عبيد السلطان ولا 

يسكن معهم سوام وعد دګ كثير وشذة المدينة dale de‏ 


l'une placée dans le creux de l'autre; et telle est leur finesse, 
que celui qui les voit les prend pour une seule assiette. Elles 
sont pourvues d'un couvercle, qui les renferme toutes. 
On fait aussi de grands plats, avec les mêmes roseaux. Au 
nombre de leurs propriétés admirables sont celles-ci : qu'ils 
peuvent tomber de trés-haut sans se casser; que l'on s'en 
sert pour les mets chauds, sans que leur couleur en soit al- 
térée, et sans qu'elle se perde. Ces assiettes et ces plats sont 
expédiés de Khansá dans l'Inde, le Khorácàn et autres pays. 
Nous passames une nuit dans cette cinquième ville, comme 
hôtes de son commandant, et le lendemain nous entrâmes 
dans la sixième, par une porte nommée kechtiouánán, ou 
* des pilotes. » Cette ville est habitée seulement par les ma- 
Fans, les pêcheurs, les calfats, les charpentiers, et ces der- 
2 ers sont appelés doroûdguérän ; par les sipáhiyah, ou « cava- 
Rers », qui sont les archers; enfin par les piyádeh, et ce sont 
le, piétons. Tous sont esclaves du sultan, nul autre ne de- 
"eure avec eux, et ils sont en trés-grand nombre. La ville 
ont nous parlons est située au bord du grand fleuve, et nous 
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النهر الاعظم بتنا بها ليلة فى ضيافة اميرها وجهر لنا PAS‏ 
قرطل مركبا ما elise‏ اليه مى زاد وسواة carry‏ معنا alo]‏ 
برسم التضييف وسافرنا می هذة المدينة وى آخر JU‏ الصيى 
ود خلفا الى Laid sw,‏ بكسر لناء oak}‏ وطاء Ja‏ وف 
امسن بلاد E WITT‏ ولا يكون ک جيعها موضع غير معمور 
"E‏ بق موضع غير معمور طلب الله او می يواليهم 
xml acm‏ والبساتين والقرى والمرارع منقظمة بجانبى هذا 
لنهرمى مدينة لفنسا الى مبهينة خان بالق وذلك مسيرة 
#وبعة وس یوما ولیس بها احد می المسھین إلا می كان 
Bola‏ غير مُقم لاتہا ليست بدار مُقام ولیس بها مُدينة 


y restámes une nuit, jouissant de l'hospitalité de son com- 
mandant. L'émir Korthai nous frt préparer un navire pourvu 
de tout le nécessaire en fait de provisions de bouche et autres; 
il fit partir avec nous ses compagnons pour que nous fussions 
partout reçus commie les hôtes du sultan; et nous quittimes 
cette ville, qui est la derniére des provinces de la Chine (mé- 
ridionale), pour entrer dans le Khithá (Catay, ou Chine sep- 
tentrionale). 

Le Khithá est le pays du monde le mieux cultivé, et dans 
toute la contrée l'on ne trouve pas un seul endroit qui soit 
en friche. La raison en est que, s'il arrive qu'une localité 
reste sans culture, l'on force ses habitants, ou, à leur défaut, 
ceux qui les avoisinent, d'en payer l'impôt foncier. Les jar- 
dins, les villages et les champs ensemencés sont rangés avec 
ordre des deux côtés du fleuve, depuis la ville de Khansa 
jusqu'à celle de Khan-balik ; ce qui fait un espace de soixante- 
quatre jours de voyage. Dans ces localités, l'on ne trouve pas 
de musulmans, à moins qu'ils ne soient de passage, et non 
établis; car elles ne sont pas propres à une demeure fixe, ct 


D'IBN BATOUTAH. 205‏ 
Kat‏ انما ع قرى وبسآئط فيا الررع والغواكه والسكر ولم 
ارك الدنيا مثلها غير مسيرة اربعة أيام مى الانبار الى Aile‏ 
Uds,‏ كل ليلة ننزل بالقرى لاجل الضيافة حمتى وصلنا الى 
مدينة خان بالق وضبط اسمها list‏ مكهم والف ونون «fe‏ 
وبآء معقودة والف ولام مكسور وقان وتُسمى ايضا خانقو Us‏ 

مکہم ونون مكسور Ol,‏ وواو وق حضرة القان والقان هو 
سلطانهم الاعظم الذى ache‏ بلاد الصيى ولقطا ولا Lakes‏ 
اليها ارسينا على عشرة Sled‏ منها على العادة Pris‏ وكتيه 
siyal d!‏ الحر بخبرنا 556 UJ‏ ي دخول مرساها فد خلناءة 
تم نرلنا الى المدينة وى مى اعظم مدن الدنيا وليست «de‏ 
ترتيب بلاد الصيى د کون البساتبى داخلها wd & Lt‏ 


l'on n'y remarque point de ville constituée. Ce ne sont que 
des villages et des plaines, où l'on voit des céréales , des fruits 
€t (des cannes à) sucre. Je ne connais point dans le monde 
entier de région comparable à celle-ci, excepté l'intervalle 
de quatre jours de marche entre Anbar et'Ánah (dans l'Irák 
arabe). Tous les soirs, nous descendions dans un nouveau 
Village, oà nous recevions l'hospitalité. . 
Nous arrivames ainsi jusqu'à Khán-pálik , nommée encore 
Khänikoû (Khan-balik, Cambalu, Pékin). C'est la capitale du 
, ou du grand sultan des Chinois, qui commande dans les 
Pays de la Chine et du Khithà. Nous jetàmes l'ancre, suivant 
Uasge de ces peuples, à dix milles de Khan-balik, et l'on écri- 
Vat à notre sujet aux émirs de la mer (les amiraux), qui nous 
Permirent d'entrer dans le port, ce que nous fimes. Ensuite 
ROus descendimes dans la ville méme, qui est une des plus 
Brandes du monde; mais elle diffère des autres villes de la 
hine, en ceci que les jardins ne sont pas dans son en- 
Ceinte; ils sont au dehors, comme dans les cités des autres 
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البلاد والبساتيى بخارجپا ومدينة السلطان 4 وسطها‎ 
الصاغرئ وهن الذى بعت اليه ملك الېند باربعين الف‎ 
الجنانهر وقضی بها دينه واي ان‎ Rab دينار واستدعاة‎ 
7 للسجى الدیی ببلاده وخاطبه بصدر جہان‎ 
ملك الاقطار كثل ما يستمى کل مى ملك‎ GUE کل مى بل‎ 
eth alind الياء‎ ay یاشای‎ Kew — 59 پڪ‎ 
MU (ap^ 
pays. La ville ou le quartier où demeure le sultan, est si. 
tuée au milieu, à la manière d'une citadelle, ainsi que not; 
le dirons ci-après. Je logeai chez le cheikh Borhán eddin ie 
Saghardj : c'est le personnage à qui le roi de l'Inde envo——yz 
quarante mille dinars, l'invitant à aller dans son pays; il 
prit la somme d'argent, avec laquelle il paya ses dettes; mammis 
il ne voulut pas se rendre chez le souverain de Dihly, et se 
dirigea vers la Chine (cf. t. III, p. 255). Le kan le mit in ها‎ 


tête de tous les musulmans qui habitaient son pays, et il 
l'appela du nom de Sadr aldjihän, ou « prince du monde. « 


DU SULTAN DE LA CHINE ET DU KHITHÀ, SURNOMME KÁN. 


Le mot kán, chez les Chinois, est un terme générique qui 
désigne quiconque gouverne le royaume, tous les rois de leur 
contrée ; de la méme manière que ceux qui possèdent le pays 
de Loar sont appelés Átábec. Le nom propre de ce sultan 
est Páchái, et les infidéles n'ont pas, sur la face de la terre; 
de royaume plus grand que le sien. 
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ذكر 5,423 وقصرة $ وسط المدينة الْعتَصة بسكناه 
واكثر #ارته بالخشب المنقوض وله ترتيب يب وعليه سبعة 
ابواب فالباب الاول منها جلس به الأتوال وهو امير البوّابيى 
وله مصاطب مرتفعة عن می الباب ويساره فيا المماليك 

الهرددارية وهم حفاظ باب القصر وعد دم هس ماية رجال 
واخبرت انهم كانوا فها تقدّم الف رجل والباب SI‏ يجلس 
' عليه الاصيافية Py‏ الزماة oos‏ چس iele‏ والباب الثالت 
جلس عليه النردارية بالنون والزاى Lal dy‏ الرماح 
Pores‏ س dele‏ والباب الرابع بجلس عليه التغد اریة 
BLY Ce‏ والغيى المكجم colo] Py‏ السيون والقرسة 
Ol,‏ نامس فيه ديوان الوزارة وبه سقانٌف كثيرة فالسقيغة 


DESCRIPTION DE SON CHÂTEAU. * 


Le château de ce monarque est situé au milieu de la ville des- 
tinée pour sa demeure; il est presque entièrement construit 
en bois sculpté, et il est disposé d'une manière admirable ; il 
possède sept portes. A la première est assis le cotoudl, qui est 
le chef des concierges. On y voit des estrades élevées à droite 
et à gauche de la porte, où s’asseyent les mamloûcs perdeh- 
dáriyah , ou « chambellans » , qui sont les gardiens de la porte 
du château. Hs sont au nombre de cinq cents, et l'on m'a dit 
qu'auparavant ils étaient mille hommes. A la deuxième porte 
SOnt assis les sipáhiyah, ou « les archers », au nombre de cinq 
Cents; à la troisième porte sont assis les nízehdáriyah, ou 
* lanciers », au nombre de cing cents aussi; à la quatrième 
Porte sont assis les tighddriyah, ou « porteurs de sabres et de 

Oucliers »; à la cinquiéme porte se trouvent les bureaux du 
Vizirat, et elle est pourvue de beaucoup d'estrades. Sur la 
Plus grande de celles-ci s'assied le vizir, au-dessus d'un cous- 


—— 


te 
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plat‏ يقعد بها الوزير de‏ مرتبة AVS‏ مرتفعة ويسمون ذلك 
لوضع المسند وبين يدى الوزير BS‏ عظهة مى ال هب 
تقابل هده السقيفة سقيفة كاتب السروعن يمينها سقيفة 
Qu‏ الرسايل وعن مس سقيفة الوزير سقيغة GES‏ الاشغال 
m‏ هده السقانف Violin‏ اربع احدافا تسمى ديوان 


اشران يقعد بها المشرن والثانية سقيفة ديوان للست ج 


اميرها مى كبار الامراء والمستضرج هو ما يبق وبل الغمال 


قبل الامرآء می إقظاعاتهم والثالشۃ ديوان eo xdi‏ ولس 
بها ram}‏ الامرآء uÍ‏ ومعه الفقاء ء Lilly‏ 4 لحققه 


ظطة استنغات بهم والرابعة TI‏ البريد re es Tat‏ 
oss iz‏ والباب السادس مى ابواب القصر qu‏ عليه 


sin énorme, élevé. L'on appelle ce lieu almisnad » le coussà 
le trône, etc. »; devant le vizir, se voit une grande مانی؛‎ 
en or. En face, se trouve l'estrade du secrétaire intime ; 
droite de celle-ci , l'estrade des secrétaires des missives, اه‎ 
droite de l'estrade du vizir est celle des écrivains des finance 

Ces quatre estrades en ont vis-à-vis quatre autres; l'un 
cst nommée le bureau du controle, où siége le contrôleur: 
la deuxième est celle du bureau de mostakhradj, ou « produit 
de l'extorsion », dont le chef est un des grands émirs. Lor 
appelle mostakhradj, ce qui reste dû par les employés ot 
percepteurs, et par les émirs, sur leurs fiefs (conf. t. IIS 
p. 295). La troisiéme est le bureau de l'appel au secours 
où se trouve assis l'un des grands officiers, assisté des juri 4 
consultes et des secrétaires. Quiconque a été victime durs 
injustice s'adresse à eux pour implorer aide et protection. L- 
quatrième, c'est le bureau de la poste, où est assis le che 
de ceux qui rapportent les nouvelles, ou les nouvellistes. 

A la sixiéme porte du cháteau, l'on voit assis les garde 
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لد اریة واميرتم الاعظم والباب السابع ipt‏ عليه الفتهان 
ولېم تلات Lio Uus‏ احداها سقيفة yard‏ منهم والثانهة 
سقيفة الهنود والثالثة سقيغة الصينييى Reo JO,‏ منهم 

d می الصينييى‎ enl 
ذكر خروج القان لقتال ابن عه وقتله ملا وصلنا حضرة‎ 


us‏ خان بالق وجدنا القان WE‏ عنها JIa‏ وخر ج القآء ابن 


Uad عليع بناحية قراقرم وبش بالغ مى بلاد‎ ol) كه فيروز‎ ٠ 
وبينها وبين لحضرة مسيرة ثلاثة اشهر عامرة واخبرق صدر‎ 
ed جع‎ CL برفان الدين الصاقر ان القان‎ ute 
فوج کل فوج‎ Kale وحشد لحشود اجقع عليه مى الفرسان‎ - 


du monarque, ou les gendarmes, ainsi que leur comman- 

dant principal. Les pages, ou les eunuques, sont assis à la 

septiéme porte; ils ont trois estrades, dont l'une est pour les 

pages abyssins, l'autre pour les pages indiens, et la troisième 

pour les pages chinois. Chacune de ces trois classes a un chef, 

qui est chinois. 1 

. DE LA SORTIE DU KAN POUR COMBATTRE LE FILS DE SON ONCLE, 

ET DE LA MORT DE CE MONARQUE. 


Lorsque nous arrivames à la capitale Khan-balik, nous 
trouvámes que le kàn en était absent, el qu'il était sorti pour 
Combattre son cousin, ou le fils de son oncle, Firoüz, lequel 
S’était révolté contre lui en la contrée de Karakoroum ct de 
Bichbaligh , dans la Chine septentrionale. De la capitale pour 
arriver à ce$ localités, il y a trois mois de marche par un pays 
Cultivé, J'ai su de Sadr aldjihán, Borhán eddin de Saghardj, 
Que Je kan ayant rassemblé les armées ct convoqué les mi- 
lices, cent troupes, ou escadrons de cavaliers se réunirent 
Autour de lui, chaque escadron étant composé de dix mille 
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منها مى عشرة GIT‏ نارس واميثم يسټی امير طومان وكان 

خواص السلطان وافل د خلته چسی الغا SOOT,‏ ذلك 
یوادت الرجالة جس ماية الف ولا Le gré‏ عليه AS‏ 
په لامراء واتفقوا على خلعه لاذه كان قد غير احكام اليُساق وى 
ج کا م الى وضعپا تنكيز خان Pro‏ الدى خرب بلاد 
حسلام فضوا الى ابن 28 GU)‏ وكتبوا الى القان أن BA‏ 
سه وتكون مدينة لشنسا اقطاعا له فا ذلك وقاتلهم فانهزم 
جحل وبعد ایام می وصولنا الى حضرته ورد yall‏ ب لك gs‏ 
لحدينة وصربت الطبول والابواق والانفار وأستعمل اللعب 
والحطرب Ed‏ شپر ثم جىء بالقان المقتول وبخحو ماية می 
للقحولى بنى مه واتاربه وخواصة حفر (UI‏ ناووس عظم وهو 


hommes, et le chef est appelé émir thoámán, ou « comman- 
dant de dix mille. » Outre cela, l'entourage du sultan & 
les gens de sa maison fournissaient encore cinquante mille 
hommes à cheval. L'infanterie comptait cinq cent mille 

hommes. Quand le monarque se mit en marche, la plupart 

des émirs se rebellérent et convinrent de le déposer, car il 

avait violé les lois du yagák, ou statut; c'est-à-dire les lois éta- 

blies par Tenkiz khan; leur aieul, qui ruina les contrées 

de l'islamisme. Ils passèrent dans le camp du cousin du sul- 

tan qui s'était soulevé, et écrivirent au kàn d'abdiquer, en 

gardant la ville de Khansá pour son domaine. Le kan refusa, 

il les combattit, fut mis en déroute et tué. 

Peu de jours après notre arrivée à sa capitale, ces nou 
velles y parvinrent. Alors la ville fut ornée, dn battit les 
tambours, on sonna les cors et les trompettes, on مدد‎ 
aux jeux et aux divertissements l'espace d'un mois. Ensuite 
l'on amena le kan mort, ainsi qu'environ cent hommes toé 
parmi ses cousins, ses proches parents et ses favoris. ها‎ 
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بيت تحت الارض وفرش باحسن الفرش وجُعل فيه القان 

بسلاحه وجعل معه ما كان فى Bd‏ مى أواق. الذهب والفضة 

وجعل معه اربع مى لجوأرى وستة مى خواص الماليك معېم 
اوان شراب وبنى باب البيت وجعل فوقه التراب حتى سار 

ot : : 

کالتل العظم تم lle‏ باربعة افراس فاجروفا عند قبرة 
حتى niis‏ ونصبوا خشبا على القبر وعلقوها عليه بعد ان 
دخلوا فى Kd‏ فرس خشبة de‏ خرجت مى Dents ai‏ 
اقارب القان المذكورون ف نواويس ومعهم سلاحېم Shis‏ 
ess‏ وصلبوا de‏ قبو PUS‏ وكانوا عشرة ثلائة مى ليل de‏ 
کل قمر des‏ قبور الباقيى فرسا فرسا وكان هذ! اليوم يوم 


-Creusa pour le kan un grand néoûs (du grec vads), qui est 
"une maison souterraine ou caveau; on y étendit de superbes 
tapis, et l'on y placa le kán avec ses armes. On y mit aussi 
toute la vaisselle d'or et d'argent de son palais, quatre jeunes 
filles esclaves et six mamloücs des plus notables, qui tenaient 
à la main des vases pleins de boisson. Puis l'on mura la porte 
du caveau, on le recouvrit de terre, de sorte qu'il ressem- 
blait à une haute colline. L'on fit venir quatre chevaux qu'on 
força de courir près de la tombe du sultan, jusqu'à ce qu'ils 
S'arrétassent (de fatigue). Alors on dressa prés du sépulcre 
Une grande piéce de bois, ou poutre, à laquelle l'on suspen- 
it ces chevaux, après avoir introduit dans leur derrière 
Une pièce de bois qu'on fit sortir par leur bouche. Les pa- 
Tents du kûn dont il a été parlé plus haut furent mis dans 
€$: caveaux, avec leurs armes et la vaisselle de leurs mai- 
‘Ons, Auprès des sépulcres des principaux d'entre eux, qui 
aient au nombre de dix, l'on mit en croix trois chevaux 
Pour chacun; auprès des autres, l'on crucifia ou empala un 
al pour chaque tombe. 


UNE 


tacle. Tous revétirent des habits de deuil, c'est-à-dire, de 
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مشهود'' لم يتغلف عنه Dent‏ می الرجال ولا النسآء المسهيى 
واللغار وقد لېسوا ام#عبى تياب العَرَآء وق الطيالسة البيض 
لغار والثياب البيض Mortal‏ واقام خواتيى القان وخواصه 
d‏ الاخبية على قبرة أربعين Come‏ وبعضهم يريد على ذلك الى 
Kia‏ وصنعت هنالك سوق يباع Lead‏ ما بحتاجون اليه می 
plab :‏ وسواة وهذة الافعال لا SST‏ ان RAI‏ تفعلها سواه فى 
هذا العصر ناما آالفار می الهنود واهل الصيى فججحعرقون موتا م 

| وسوا می الأمم يدفنون المت ولا جعلين ane‏ احدً! DS‏ 
. اخبرن الثقات ببلاد السودان ان JU‏ منهم اذا مات مكلهم 
صنعوا لله ناووسًا واد خلوا Axe‏ بعض خواصه وخد امه وتلاثيى 


B. = 


Ce fut là un jour solennel; tout le monde, soit hommes, 
soit femmes, musulmans ou infidèles, assistèrent à ce spec- 


courts manteaux blancs pour les infidèles , et des robes blan- - 
ches pour les musulmans. Les dames du kàn et ses favoris. 

restèrent sous des tentes, auprès de son tombeau, durant ٢ 
quarante jours; plusieurs y restèrent davantage, et jus 
qu'à une année. L'on avait établi dans les environs un mar- 
ché, où l'on vendait tout le nécessaire en fait de nourri- Ji 
ture, etc. etc. Je ne sache pas qu'aucun autre peuple suit 

dans notre siécle de pareilles pratiques. Les paiens de l'Inde 

et de la Chine brülent leurs morts; les autres nations les en” 
terrent, mais ne mettent personne avec l'individu décédé. 
Cependant, des gens qui méritent toute confiance m'ont re 
conté, en Nigritie, que les infidèles de ce pays, lors de ls 
mort de leur roi, lui préparent un vaste souterrain, ou cas : 
veau; ils y font entrer avec lui quelques-uns de ses favoris et 
de ses serviteurs, ainsi que trente personnes des deux sexes, 
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می BUS sled‏ وبناتهم بعد أن يكسروا ايديهم وارجله م 
تی pet‏ ابو ball‏ راخ و ر بی 
يسكن بلاد کوبٌر مع السودان واختصه سلطائهم أنه كان کم 
ولد ON‏ مات سلطانهم ارادوا ان يد خلوا BLS,‏ مع ews‏ 
ادخلوة می اولاد قال فقلت لهم كيف تفعلون ذلك وليسسی 
de‏ دينكم ولا می ON,‏ وفديته منهم يمال عريض D5 Ul,‏ 
القان eli Ss LS‏ واستولى ابن هه فيروز على list JA‏ تاوت 


يكون حضرته مدينة قراقرم وضبطها بغتم GW‏ الاولى 73i,‏ 
وضم الثانية ونسم الرآء الثانية لقربها مى بلاد بنى عه ملولګه , 


Prises dans les familles des grands de l'État. L'on a soin préa- 
laklement de briser à ces victimes les mains et les pieds. 
On met aussi dans cette maison souterraine des vases pleins 
de boisson. 
Un notable de la peuplade des Messoüfah, habitant parmi 
les nègres dans la contrée de Coüber, et qui était trés-ho- 
nor par leur sultan, m'a raconté qu'il avait un fils, et qu'au 
xmoment de la mort dudit sultan, l'on voulait introduire ce 
fils dans le tombeau du souverain, en compagnie des autres 
individus que l'on y mettait, et qui étaient pris parmi les 
enfants du pays. Ce notable ajouts : « Or, je leur dis: 
* Comment pourriez-vous agir ainsi, tandis que.ce garçon 
“Dest pas de votre religion, ni de votre contrée?» Et je le 
leur rachetai au moyen d'une forte somme d'argent. » 
Lorsque le kan fut tué, comme nous l'avons dit, et que le 
E. ls de son oncle, Firoüz, s'empara du pouvoir, il choisit 
Pour sa capitale la ville de Karákoroum, pour le motif qu'elle 
it rapprochée des territoires ou contrées de ses cousins, les 
"ois du Turkistan et de la Transoxane. Puis plusieurs émírs 
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مستان وما ورآء النهر 65 خالفت عليه الامرآء س لم‎ 
€ SHUT لر لقتل القان وقطعوا الطرق وعظمت‎ 
oul es ولا‎ Xil تم ال‎ aai كر رجوى ال‎ 
الشوږ برفان الدين وسواه أن اعود‎ de Lal كرت الغتى‎ 
الى نأب السلطان‎ ge لصيس قبل تمكن الغتن ووقغوا‎ 
زفبعث مي تلاتة می اتحابه وكتب لى بالضيافة وسرنا‎ 
تم الى قخجنفو ثم الى الزيقتون‎ Lidl النهر الى‎ S رين‎ 
Lhe وصلتها وجدت لجنوك على السفر الى الهند وف‎ | 
AM, ك للك الظاهرصاحب لجاوة اشله مسلون وعرفنى‎ 
وصادفنا الي الطيّبة عشرة ايام فها قارينا بلاد‎ wonky 


qui n'étaient pas présents au meurtre du kan se révolté 
contre le nouveau souverain ; ils se mirent à intercepte 
routes, et les désordres furent considérables. 


DE MON RETOUR EN CHINE ET DANS L'INDE. 


La révolte ayant éclaté et les discordes civiles s'étan 
lumées, le cheikh Borhan eddin et autres, me conseillé 
de retourner à la Chine, avant que les désordres fissent 
progrès. Ils se rendirent avec moi chez le lieutenant du 
tan Firoûz, qui fit partir en ma compagnie trois de ses 
"918۳3067 et écrivit, afin que j'eusse à recevoir partout I’ 
pitalité. Nous descendimes le fleuve jusqu'à Khansá, K 
djenfoù et Zeitoün. Arrivé à cette dernière ville, je troi 
des jonques prétes à voguer vers l'Inde; parmi celles-ci, 
en avait une appartenant au roi Zhahir, souverain de I 
ouah ( Sumatra), dont l'équipage était composé de : 
sulinans. L'administrateur du navire me reconnut, et il 
réjouit de mon arrivée. Nous eümes bon vent pendant: 
jours; mais en approchant du pays de Thaouálicy, il ch 
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طوالسى تغيرت ال واظم لو ,135 المطر واقنا عشرة ايام 
لا نرى الشمس ثم دخلنا بحرا لا Gling Abyss‏ امل Aid‏ 
فارادوا الرجوم الى الصين فم يتمكن ذلك واقنا eisi‏ واربعجى 

یوما لا نعرق فى ای الجعار تحن > 

ذكر الځ ولا كان فى اليوم CSU‏ والاربعيى ظهر UJ‏ يعد 
طلوع pall‏ جبل غ الجر بيننا وبينه نحو عشرين ميلا وال ع 
تهلنا الى appo‏ فتهب البصرية وقالوا لسغا بقرب مى البر ولا 
يُعهد فى الصر جبل'' وان اصضطرتنا ep‏ اليه هكلنا Lu‏ 
الناس الى التضرع والاخلاص وجددوا التوبة وابتهلنا الى الله 
بالدعاء وتوسٌلنا بنبټه صلى الله عليه وسم وندر التجار 


gea, le ciel devint noir, et la pluie tomba en abondance. 
Durant dix jours, nous fümes sans voir le soleil ; puis nous 
entrâmes dans une mer inconnue. Les marins eurent peur 
et voulurent retourner en Chine, mais ils ne le purent point. 
Nous passámes ainsi quarante-deux jours, sans savoir dans 
quelle eau nous étions. 8 


DE L'OISEAU MONSTRUEUX NOMME ROKKH. 


Au quarante-troisiéme jour, nous vimes, après l'aurore, 
Une montagne dans la mer, à enyiron vingt milles de dis- 
lance, et le vent nous portait tout droit contre elle. Les ma- 
"Ins furent surpris, et dirent : « Nous ne sommes pas dans le 
YOisinage de la terre ferme, et l'on ne connaît point de mon- 
tagne dans cette mer. Si le vent nous force à heurter contre 
celle-ci, nous sommes perdus. » Alors tout le monde eut re- 
“Ours aux humiliations, au repentir, au renouvellement de 

résipiscence. Nous nous adressames tous à Dieu par la 
Prière, et cherchames un intermédiaire dans son prophète 
Mahomet. Les marchands promirent denombreusesaumônes, 


IV. 20 
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EP الصحتات اللثيرة وكتبتها لهم فى زمام بخط وسكنت‎ 
عند طلوع الشمس قد ارتفع‎ Judd بعض سكون ثم راينا ذلك‎ 
فى الهوآء وظهر الضوء فها بينه وبيى الجهرفحجبنامې ذلك‎ 
اشكلنا وبيننا‎ bis فقالوا ان الذى تخيلناة جبلا هو الخ وان‎ 
اد ذاك وبينه اقل مى عشرة اميال تم ان الله تعالى مى علينا‎ 
نرة ولا عرفنا حقيقة صورته‎ M برع طيبة صرفتنا عن صوبه‎ 

: فوجدنا سلطانها الملك الظاهر قد قدم مى غراة له وجاء 
que j'inscrivis pour eux de ma propre main sur un registre. 1‏ 
Le vent se calma un peu, nous vimes, au lever du soleil, -‏ 
ce mont, qui était trés-haut dans l'atmosphére , ou les airs,‏ 

et nous distinguames le jour qui brillait entre lui et la mer. 
Nous fümes étonnés de cela; j'apercus les marins qui plen- ` 
raient, se 018801 mutuellement adieu, et je fis: « Qu'aver- : 
vous donc? »Ils me répondirent: « Certes, ce que nous avions + 
pris pour une montagne, c'est le Rokkh ; s'il nous voit, 1 
nous fera périr. »Il était à ce moment-là à moins de dix milles 
de la jonque. Ensuite le Dieu trés-haut nous fit la gráce de 
nous envoyer un bon vent, qui nous détourna de la dire 
tion du Rokkh; nous ne le vimes donc pas, et ne connümes 
point sa véritable forme. 

Deux mois aprés ce jour, nous arrivámes à Sumatra el 
descendimes dans la ville de ce nom. Nous trouvåmes qo 
son sultan, le roi Zhahir, venait d'arriver d'une de ses & 
péditions guerrières; il avait ramené beaucoup de captis, 


d'entre lesquels J m'envoya deux jeunes filles et deux garçons 
Il me logea, comme à l'ordinaire, et je fus témoin de la not 
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بسبى M‏ كثير فبعث J‏ جاریخیی وغلامين وانزلنی de‏ العادة 
وحضهرت اعراس ولده مع بنت اخيھ » 

ذكر اعراس ولد الملك الظاهر وشاهدت يوم FAD‏ فراينتهم 
قد نصبوا فى وسط المشور منبرا كبيرا وكسوة بثياب حرير 
وجاءت العروس مى داخل de pal‏ قدميها بادية md‏ 
ومعېا حو اربعيى می لنواتتينى يرفعن ادیال ہا می نسماء 
السلطان BT ly‏ ووزرآئه وكلهن باديات الوجوه ينظر الي هن 
کل مى حضر می رفيع أو وضيع وليست تلك بعادة لهن لا 
4 الاعراس Kolm‏ وصعدت العروس المنبر وبين يديا اهل 
الطرب رجالا ونساء يلعبون ونغنون كم جآء الزوج de‏ سم 


de son fils, qui se mariait avec sa cousine, ou la fille du frère 
du sultan. + 


DESCRIPTION DES NOCES DU FILS DU ROI ZHÁHTR. 
J'assistai à la cérémonie du mariage; je vis que l'on avait 
dressé au milieu de l'endroit des audiences une grande tri- 
ne, ou estrade, recouverte d'étoffes de soie. La nouvelle 
Mariée arriva, sortant à pied de l'intérieur du chateau, et 
Y ant la figure découverte. Elle était accompagnée d'environ 
TU arante dames d'honneur, toutes femmes du sultan, de ses 
r$ et de ses vizirs, lesquelles tenaient les pans de sa robe, 
. € avaient aussi la face découverte. L'assistance entière pou- 
Yait les voir, le noble comme le plébéien. Cependant, leur 
Wbitude n'est pas de paraître ainsi sans voile devant le 
Public; elles ne font jamais cela que dans les cérémonies 
de la noce. L'épouse monta sur l'estrade, ayant devant elle 
musiciens, hommes et femmes, qui jouaient des ins- 
truments et qui chantaient. Ensuite vint l'époux, placé sur 


20. 
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مون de‏ ظهرة سرير وفوقه LG‏ شبيھ البوجة والتاج de‏ راس . 
العروس الم كور عن بمينه ويساره مو ماية مى ابنآء للهلوك 
والامرآء قد لبسوا البياض وركبوا لحيل المزينة de»‏ رووسهم 
الشواشى المرصعة وڅ اتراب العروس ليس فيهم ذو لحية ونثرت 
لدنانير والدراهم على الناس عند دخوله وقعد السلطان 
نظرة له يشاهد ذلك ونزل ابنه فقهل رجله وصعد النبر 
چ العروس فقامت اليه وقبلت يده وجلس dl‏ جانبها 
لشواتى بروحن عليها وجاءوا بالفوفل والتنيول فا خذه 
زوج بيده وجعل rie‏ فى فها تم أخذت فق بيديها وجعلت 
سه ثم اخذ الزوج Ajo‏ ورقة تنبول وجعلها فى Lei‏ وذلك 


un éléphant paré, qui portait sur son dos une sorte de trône 
surmonté d'un pavillon, à la manière d'un parasol. Le maris 
portait la couronne sur la tête; l'on voyait, à sa droite et 6 
sa gauche, près de cent garçons, fils de rois et d’émirs, vétuss 
de blanc, montés sur des chevaux parés, et portant sur leus 
tête des calottes ornées d'or et de pierreries. Ils étaient dc 
méme age que l'époux, et aucun d'eux n'avait de barbe aws 
menton. 

L'on jeta parmi le public des pièces d'or et d'argent, lorz 
de l'entrée du marié. Le sultan s'assit dans un lieu élevé? 
d'où il pouvait voir toutes ces choses. Son fils descendit كل‎ 
l'éléphant, il alla baiser le pied de son père, puis il mon - 
sur l'estrade vers la mariée. Celle-ci se leva, lui baisa 
main; il s'assit à son côté, et les dames d'honneur éventaie 4 
la nouvelle mariée. On apporta la noix d'arec et le bétee/ 
l'époux les prit avec sa main, il en mit dans la bouche de # 
femme, qui en prit à son tour, et en mit dans la bouche de 
son mari. Alors ce dernier placa dans sa bouche une feuille 
de bétel, et la déposa ensuite dans celle de son épouse, qui 
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کله de‏ اعين الناس ثم فعلست فى كفعله ثم وضع علمها 
الستر ورفع ill‏ وها فيه ال داخل القصر واكل الناس 
وانصرفوا ثم لما كان می الغد جچے الناس وجری'' له ابوك 
ولاية العهد وبايعه الناس PLak‏ العطآء لجرل مى الثيامي» 
والذهب واقت بهذ لجربرة شهرين ثم ركبت غ بعض AL‏ 
واعطان السلطان كثيرا مى العود وآآكافور والقرنفل والصن<ه أله 
ورد *' وسافرت عنه فوصلت بعد اربعين يوم#لى کولم ننرلمت 
بها فى جوار القرُوينى قاضى المسطين وذلك ى رمضان وحضرت 
بها صلاة العيد ى مسجدها gold‏ وعادتهم ان ياتوا Sad‏ 
ليلا فلا يزالون يذكرون الله الى quall‏ ثم يذكرون الى حم 
imita ici encore la conduite de son mari. Tout cela se fai-‏ 
sait en présence du public. On recouvrit la mariée d'un‏ 
Voile; l'on transporta l'estrade, ou tribune, dans. l’intérieur‏ 


du cháteau , pendant que les jeunes mariés y étaient encore; 
les assistants mangèrent et partirent. Le lendemain, le sul- 


tan convoqua le public, il nomma son fils son successeur au* 


trône, et on lui préta le serment d'obéissance. Le futur sou- 
Verain distribua dans ce jour des cadeaux nombreux en ba- 
bits d'honneur et en or. . 
Je passai deux mois dans cette ile de Sumatra, puis m'em- 
rquai sur une jonque. Le sultan me donna beaucoup 
d'aloës, de camphre, de girofle, de bois de sandal , et il me 
COmgédia. Or je partis, et après quarante jours, j'arrivai à 
Caoulem. Ici je me mis sous la protection d'Alkazouiny, le 
Juge des mahometans; c'était dans le mois de ramadhan, et 
J &ssistai en cette ville à la prière de la fête de la rupture du 
Jeûne, dans sa mosquée cathédrale. L'habitude de cette po- 
Pulation est de se rendre, le soir qui précède la fête, à la 
Mosquée, et d'y réciter les louanges de Dieu jusqu'à l'au- 
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rore, puis jusqu'au moment de la prière de la fête. Ils fontis 
alors cette prière, le prédicateur prononce le prône, et — 
assistants se retirent. 
De Caoulem, nous nous rendimes à Kälikoûth, où nom ss 
restames quelques jours. Je voulais d'abord retourner à 
*Dihly, mais ensuite j'eus des craintes à ce sujet; or je xme 
e rembarquai, et aprés un trajet de vingt-huit jours, j'arriv ani 
à Zhafar. C'était dans le mois de moharram de l'année 8 
(748 de l'hégire — avril ou mai 1347 de J. C.). Je desce m- 
dis chez le prédicateur de cette ville, ‘Ica, fils de Thatha - 


DU SULTAN DE ZHAFÁR. 


Cette fois, je trouvai pour son sultan le roi Näcir, fils du 
roi Moghith, lequel régnait en cette ville lorsque j'y abor- 
dai la première fois (cf. t. Il, p. 211 et suiv.). Son lieutenant! 
était Saif eddin 'Omar, émir djandar, ou « prince porte-épée °.  ; 
un personnage d'origine turque. Ce sultan me donna l'hosp* 
talité et m'honora. 

Je m'embarquai sur mer, et arrivai à Maskith | Mascale). 


D'IBN BATOUTAH. 311‏ 
بقلب الماس 05 سافرنا di‏ مرسى القريات وسبطها بصم القاف 
e»‏ الراء واليآء آخر ىرون والف Slike 5G,‏ تم سافرنا الى 
مرسی Kad‏ وضبط اسمها Bir‏ الشين المتجم وفتم البآء BASU‏ 
zs : + 79 -‏ )2( 
هرمز وق نحسوبة می بلاد تمان ثم سافرنا الى Lilly pes‏ بها 
ثلانا وسافرنا & البر الى كورشتان نم الى اللار كم الى خنيج Je‏ 
oui‏ وسكون الرآء وكسر الزاى واقنا بها GAS‏ تم سافرنا d!‏ 
YS‏ وضبط pew!‏ بغت ol‏ والمم GU,‏ وآخرة نون قم 
سافرنا منها di‏ م وضبط اسمها بغت المجين وبينيها QL‏ 

À ane, Les مسكنة وآخرة نون ثم سافرنا الى‎ yd آخر‎ 
. مع تشديدها قم‎ Mall والسين‎ FAR اسمها بغت البآء‎ 
A3 إلا‎ AMS الى مدينة شيراز فوجدنا سلطانها ابا اتحاق على‎ 
Petite ville où l'on trouve beaucoup de ce poisson nommé 
| koulb almás (cf. ci-dessus, p. 112). Ensuite nous abordames 
“tx ports de Kourayyát, Chahbah et Kelbah. Ce dernier mot 

5 écrit comme le féminin de kelb, ou « chien. » Aprés cela, nous 
ix rivàimes à Kalhát, dont nous avons parlé précédemment. 
‘utes ces localités font partie du pays, ou du gouvernement 
Ormouz, bien qu'on les compte parmi celles de l'Omän. 

Qus allâmes à Orinouz et y restàmes trois jours; puis nous 

VO yageámes par terre vers Caourestán, Lar et Khondjopäl, 

i ©Xadroits dont nous avons fait mention ci-dessus (cf. t. II, 
P - 239 et suiv.). Eusuite nous nous rendimes à Càrzy, et y res- 


trois jours ; puis à Djamécan, à Meimen, a Bessa et à 
Chiráz. Nous trouvames qu'Aboü Ishak, sultan de cette der- 
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T. z w 
" eaf e 5 . ^ 1 . 
¢ EGE رو دوو نه‎ 
El فى طالب رضى الله عنه وزرناة كم توجهنا‎ 
فر‎ | 
1 ille: régnait encore, mais il en élait absent. J'y vt 
cheikh pieux et savant, Madjd eddin, le grand juge 

7 : AM : 
gh alors aveugle. Que Dieu soit avec lui, et nous fass 

Me» par son intermédiaire! 

ye Chiráz jallai à Main, puis à Yezdokhas, à Kélil, à Co- 
chosen à Ispahàn, Toster, Howaiza et Basrah. Tous ces lieus 
ont été déjà mentionnés. Je visitai dans cette dernière ville 
jes nobles sépulcres qu'elle renferme: ce sont ceux de Zobeir. 
fils d'Al'awwäm ; de Thalhah, fils d'Obaid Allah; de Halimah 
Assa’diyyah, ou de la tribu des Dénóu Sa'd; d'Aboü Becrah. 
d'Ànas, fils de Malic; de Haçan de Basrah, de Thabit Albo 
nany, de Mohammed, fils de Sirin; de Malic, fils de Dinar 
de Mohammed, fils de Ouaci’; de Habib le Persan et de Sahl 
fils 0 Abdallah, de Toster. Que le Dieu trés-haut soit satisfal 
d'eux tous! (Cf. t. II, p. 13 à 15.) Nous partimes de Basra 
et arrivàmes à (la ville nommée? Mechhed ' Aly, ou le mat 
solée d'Alv, fils 0۸10٥ Thalih; nous le visitàmes. Ensui 
nous nous dirigeames vers Coüfah, ct allames voir sa mc 


D'IBN BATOUTAH. 313‏ 
مسجدها البارك ثم الى DL‏ حيث مشېد صاحب الرسان 
gill,‏ فى بعض تلك الايام ان وليها بعض الامرآء فنع Lal‏ 


مى التوجه على عادتهم الى مجد صاحب الزمان وإنتظارء ع" 


Whe‏ ومنع عنهم الدابّة التى كانوا ياخذونها كل ليلة حي 
الامير فاصابت ذلك الوالى Xe‏ مات منها Carpe‏ فراد ذلك & 


فتنة الرافضة وقالوا ul‏ اصابه ذلك hed‏ منعه الدابة قم 
Ri‏ بعد 65 سافرت الى oF popo‏ الى مدينة بغداد وصلخها 


فى شوال iiw‏ تمان واربعيى ولقيت بها بعض المغارية فعرفتى 
FER‏ طريف واستيلاع الروم de‏ للتضراء جبر go AN]‏ 


quée bénie; après, nous nous rendimes à Hillah, où est le 
Sanctuaire du Maître de l'époque (cf. t. II, p. 97 et suiv.). 

Il arriva, à peu prés vers ce temps-là, qu'un certain émir 
fut nommé gouverneur de cette ville, et défendit à ses habi- 
tants de se rendr& selon leur coutume, à la mosquée du 
Maitre de l'époque, ou du dernier imam, et d'attendre 
Celui-ci dans cet endroit. Il leur refusa la monture qu'ils 
Prenaient tous les soirs du commandant de Hillah. Or ce 
Bouverneur fut atteint d'une maladie dont il mourut promp- 
lement, et cette circonstance augmenta encore l'erreur, ou 
8 folie de ces schismatiques. En effet, ils dirent que la 

Cause de la mort de ce personnage avait été son refus de 
donner la monture. Depuis lors, elle ne fut plus refusée. 

Je partis pour Sarsar, puis pour Bagdad , où j'arrivai dans 
© mois de chawwal de l’année 748 de l'hégire (janvier 1348). 
a Maghrébin , ou Africain, que j'y rencontrai, me fit con- 

Najtre la catastrophe de Tarifa (30 octobre 1340; cf. Dozy, 
Oript. arab. loc. Il, 160, note), et m'apprit que les chrétiens 

5 étaient emparés d'Algéziras. Dieu veuille réparer de ce côté 
€s brèches survenues dans les affaires des musulmans: 
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DU SULTAN DE BAGDAD. 


Le sultan de Bagdad et de l'Irák, au temps de mon entrée 
dans ladite ville, à la date ci-dessus mentiomnée, était le cheikh 
Hagan, fils de la tante paternelle du sultan Aboû Sal 
Quand ce dernier fut mort, le cheikh Hacan se rendit maitre 
de son royaume de l'Irák; il épousa la veuve d’Aboù Sad. 
nommée Dilchád, fille de Dimachk Khodjah, fils de l'émir 
Altchoübán , à l'exemple de l'action dudit sultan Abou Sa'id, 
qui avait épousé la femme du cheikh Hagan. (Cf. t I, 
p. 122, 123.) Celui-ci était absent de Bagdad lorsque j'y 
arrivai, et il était en marche pour combattre le sultan 
Atabec Afráciáb, souverain du pays de Loür. 

De Bagdad je me rendis à la ville d'Anbár, puis à Hit, à 
Hadithah et 'Ánah. Ces contrées sont au nombre des plu 
belles et des plus fertiles du monde; la route entre ces dif 
férentes villes est bordée d'un grand nombre d'habitations: 
de sorte que l'on dirait que le voyageur se trouve toujoun 
dans un marché, Nous avons déjà dit que nous n'avions 
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Yu aucun pays qui ressemblàt X la contrée située sur le 
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 Surivai à la ville de Rahbah, qui ajoute à son nom celui de 
Mic, fils de Thaouk; c'est la plus belle localité de l'Irák, 
: telle est le commencement de la Syrie. De Rahbah nous 
dimes à Sakhnab, jolie ville, dont la plupart des habitants 
, Wnt des chrétiens infidéles. Son nom de Sakhnah, ou « cha- 
leur, est emprunté de l'état thermal de ses eaux. Cette ville 
oferme des cellules pour les hommes et d'autres pour les 
fmmes, où se prennent des bains chauds. La nuit, ils pui- 
tent de cette eau et la mettent sur les terrasses pour qu'elle 
refroidisse. Nous allames à Tadmor, ou Palmyre, la ville du 


prophéte de Dieu Salomon, pour qui les génies l'ont cons- 
traite, comme dit le poëte Nabighah : 


Ils bâtissent Palmyre avec les pierres plates et les colonnes. 


Nous arrivames à Damas de Syrie, ville que j'avais quit. 
ée depuis vingt ans complets. J'y avais laissé une épouse 
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j 


~d 


enceinte, et, pendant mon séjour dans l'Inde, je sus qu'elle : 
avait mis au monde un garçon. Alors j'envoyai à l'aieel : 
maternel de l'enfant, qui était un habitant de la ville dé: 
Micnácah, en Afrique, quarante dinars indiens en or. A mz 
arrivée à Damas, cette fois, ma première pensée fut de de: ` 
mander des nouvelles de mon fils. J'entrai donc dans la mer 
quée, et'j'y rencontrai heureusement Noür eddin Ast : 
kháouy, imam et supérieur des Mälikites. Or je le salusi; 
mais il ne me reconnut pas; je lui dis qui j'éfais, et je lui fs 
des questions sur mon fils. Il m'apprit que l'enfant était mort 
depuis douze ans; il ajouta qu'un jurisconsulte de Tanget 
habitait dans la madraçah azzháhiriyyah, ou « école de Zh* 
hir.» Je m'empressai d'aller voir ce légiste, afin de mn 
former de l'état de mon pére et de celui de ma famille 
C'était un cheikh vénérable, je le saluai et lui parlai هه‎ 
parenté. Il m'annonça que mon père était décédé depuis . 
quinze ans, et que ma mère vivait toujours. 

Ma demeure à Damas de Syrie se continua jusqu'à la fin 
de l'année; la disette des vivres était grande, et le pain était 
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الامرآء ارغون BLS‏ ء 

للساكيى فكان المتولى لانفاذ الوصيّة يشترى yall‏ ويفرقه عليهم 
کل يوم بعد العصر فاجتمعوا فى بعض الليالى وتزاجوا واختطفوا 
si cher, que sept onces coûtaient une drachme en argent.‏ 
once de Damas équivaut à quatre onces de l'Afrique. Le‏ 
Principal juge des Malikites était, à cette époque, Djamäl‏ 
eddin Almasláty : c'était un compagnon du cheikh 'Alà ed-‏ 
din Alkoünéouy, avec lequel il se rendit à Damas; il y fut‏ 
Connu, et puis investi de la charge de kadhi. Quant au‏ 
Principal juge des Cháfi'ites, c'était Taky eddin, fils d'As-‏ 
Sobky. Le commandant de Damas élait Arghoün Chah, le‏ 


roi des émirs. 
ANECDOTE. 


ll mourut à Damas, vers cette époque, un des grands de 
* ville, qui laissa par testament des biens aux pauvres. La 
Personne chargée de mettre à exécution ses volontés achetait 
ù pain, qu'elle distribuait tous les jours aux indigents aprés 
prière de l'après-midi. Or ceux-ci se réunirent un soir en 
Sule, ils prirent de force le pain que l'on devait leur dis- 
tribuer, et s'emparérent aussi du pain des boulangers. Le gou- 
Verneur, Arghoün Chah, ayant été informé de ces méfaits, 
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fit sortir ses sbires , qui disaient à chaque pauvre qu'ils rex 
contraient : « Viens, viens prendre du pain!» Un grat» 
nombre d'indigents furent ainsi ramassés, et Arghoün les fi 
emprisonner pour cette nuit-là. Le lendemain il sortit i 
cheval, fit comparaître ces prisonniers au pied de la for. 
teresse, et ordonna de leur couper les mains et les pieds. 
Cependant, la plupart d'entre eux étaient innocents du dé 
lit qu'on leur imputait. Arghoün fit quitter Damas à la pe 
plade des Harafich (gens vils ou canaille; cf. t. I, p. 86), 
qui émigrèrent à Hims ou Émèse, Hamäh et Alep. On mi 
assuré que ce gouverneur de Damas n'a vécu que pea de 
temps après cela, et qu'il a été assassiné. | 

Je quittai cette dernière ville pour me rendre à Emê 
puis à Hamah, Ma'arrah, Sermin et Alep. Le commands ' 
de cette dernière cité était alors le háddj, ou pèlerin, 
thai. 

ANECDOTE. 


Un religieux pauvre, appelé le cheikh des cheikhs, habe , 


m 
A 
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tait dans une montagne en dehors de la ville d'Aintáb; fa 
multitude allait le visiter et lui demander sa bénédiction. 
ll avait un disciple qui ne le quittait pas; mais, au reste, il 
vivait isolé, célibataire, sans épouse. Or il arriva, à peu 
prés au temps dont il s'agit ici, que ce fakir dit dans un de 
ss discours : « Certes, le prophète Mahomet n'a pas pu se 
Passer de femmes; moi, je m'en passe. » On porta témoi- 
nage contre lui à ce sujet, et le fait fut établi devant le 
kidhi. Cette affaire fut déférée aux émirs de la contrée; on 
‘mena le religieux, ainsi que son disciple, qui avait ap- 
Prouvé son discours. Les quatre juges décidèrent qu'ils mé- 
Titaient tous les deux la mort, et la sentence fut exécutée. 
8 quatre kádhis étaient : Chihab eddin , le málikite ; Nacir 
` dîn al'adím, ou le pauvre, le hanéfite; Taky eddin, fils 
de l'orfévre, le chafi'ite, et 'Izz eddin de Damas, le han- 
lite. 
. Dans les premiers jours du mois de له‎ premier de 
année 749 de l'hégire (commencement de juin 1348), la 
Nouvelle nous parvint à Alep que la peste s'était déclarée 


dus. a) 
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الالف ف يوم واحد فسافرت Yar di‏ فوجدت الوباء قد وقع 
بها ومات يوم دخول اليها نحو GLENS‏ انسان تم سافرت الى 
دمشق ووصلتها يوم ميس وان افلها قد صاموا KIS‏ ايام 
وخرجوا يوم جمعة الى محېد الاقدام حسما eU ms‏ فى 
. السفر الاول قفقف الله الوبآء عنهم فانتهى عدذ الموق عندهم 
الى الغيى واربع ماية ف اليوم ثم سافرت الى UE‏ ثم الى بيت 
pui‏ ووجدت الوبآء قد ارتفع عنه ولقيت خطيبه عز 
الدين بن جاعة بن عم عز الدين قاضى القضاة بمصر وهو 
pa‏ الفضلاء اللرمآء ومرتبه على ad‏ الف دم فى الشهر » 
حكاية وصنع لخطيب js‏ الدين Coy‏ دعوة ودعان فهن 


#Ghazzah, ou Gaza, et que le nombre des morts, en un 
seul jour, y avait dépassé le chiffre de mille. Or, je retour- 
nai à Émése, et trouvai que l'épidémie y était; le jour de 
mon arrivée il y mourut trois cents personnes environ. Je 
partis pour Damas, et y entrai un jeudi; ses habitants ve- 
naient de jeüner pendant trois jours; le vendredi, ils se 
dirigérent vers la mosquée des pieds, comme nous l'avons 
raconté dans notre premier livre ou voyage (cf. t. I, p. 226 
à 229). Dieu allégea pour eux la maladie; le nombre des 
morts, à Damas, avait atteint deux mille quatre cents dans 
un jour. Enfin je me rendis à 'Adjloün, puis à Jérusalem; 
je vis que la peste avait alors cessé dans cette derniére ville. 
J'y trouvai son prédicateur 'Izz eddin, fils de Djama’ah, fils 
de l'oncle paternel d'Izz eddin, grand juge au Caire. C'est 
un hommede mérite et trés-généreux ; 505 honoraires , comme 
prédicateur, sont de mille drachmes par mois. 


ANECDOTE. 


Le prédicateur 112 eddin donna un jour un festin, au- 
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sles‏ اليها فسألته عن سببها ناخبرن اذه نخر ايام الوياء اه 
أن ارتفع ذلك ومرعليه يوم لا بصلې فيه على مت صنع 
الدعوة تم قال لى Ct‏ كان بالامس لم Joi‏ على cane‏ فصنعت 
الدعوة التى نذرت ووجدت می كنت اغعېده می ET‏ 
الاشياخ بالقدس قد انتقلوا الى جوار الله تعالى رجهم الله فل 
يبق منهم الا القليل مثل الحدّث العالم الامام صلاح الدينى 
خليل بن كيكلدى ONU‏ ومقل الصالم شرن الديس" 
gh‏ شو زاوبة Kall‏ الاقصى ولقيت gil‏ سلهان 
الشيرازى ناضافنى ولم الق بالشام wh pang‏ وصل الى ققدم 
آدم عليء السلام سواه تم سافرت عن القدس ورافقنى الواعظ 


quel il m'invita en compagnie d’autres personnes. Je lui 
demandai le motif de ce repas prié, et il m'apprit qu'il avait, 
pendant l'épidémie, fait vœu de donner un festin, si la peste 
cessait ses ravages, et s'il passait un jour sans avoir à prier 
sur aucun mort. Il ajouta: « Hier je n'ai prié sur aucun mort, 
et c'est pour cela que je donne le festin promis. » 

Lescheikhs que j'avais connus à Jérusalem avaient presque 
tous émigré vers l'Étre suprême. (Que Dieu ait pitié d'eux!) 
Il en restait fort peu, et parmi ceux-ci : 1° le savant tradi- 
tionnaire, l'imám ou chef de mosquée, Salah eddin Kha- 
lil, fils de Caicaldy Al'aláy; 2° le pieux Cheref eddin Al- 
khocchy, supérieur de l'ermitage de la mosquée Alaksa; 
et 3° le cheikh Solcimän de Chiräz. Je vis ce dernier, et 
il me donna l'hospitalité ; c'est le seul personnage, de 
tous ceux que j'ai rencontrés en Syrie et en Égypte qui ait 
visité le Pied d'Adam (dans l'ile de Ceylan; cf. ci-dessus, 
p- 181). 

Je partis de Jérusalem, et j'eus pour compagnons de voyage 
le prédicateur , le traditionnaire Cheref eddin Soleimàn, de 
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بالقدس‎ Kyl وشي‎ SU الحدّث شن الدين سلهان‎ 
الصوق الفاصل طلسة العبد الوادئ فوصلنا الى مدينة لخليل‎ 
عليه السلام وززناة وى معه مى الانبيآء عليهم السلام تم‎ 
می كثرة می مات بها‎ Cle فوجدنا معظمها‎ dye سرنا الى‎ 
ف الوباء واخبرنا قاضيها ان العدول بها كانوا تمانيى فبق منهم‎ 
الربع وان عد د الموق بها انتهى الى الف وماية فى اليوم تم‎ 
ولقيت بها قطب الدين‎ bl» سافرنا ف البر فوصلت' الى‎ 
فارّس كور وسَمَدُود‎ di النقشوان وهو صانم الد شر ورافقنى منها‎ 
كم الى ابى صير بكسر الصاد الممهل ويآء مک ورآء ونزلنا فى‎ 
, زاوية لبعض المصرييى بها‎ 
بتلك الزاوية أذ دخل علينا احد‎ GS law, حكاية‎ 


Milianah, et le cheikh des Africains à Jérusalem , l'excellent 
soüfy Thalhah Al’abdalouady. Nous arrivames à Hébron , ou 

la ville de l'ami de Dieu, Abraham; nous visitàmes sa. 
tombe, ainsi que celles des autres prophétes, qui sont en— 
lerrés auprès de lui. Nous nous rendimes à Gaza, et trou - 
vàmes la plus grande partie de la ville déserte, à cause مه‎ 
nombre immense des victimes que la peste avait faites. سآ‎ 
juge de la ville nous dit que de quatre-vingts notaires qu'el YW 
possédait, il n'y en avait plus que le quart, et que le chif£^wr 
des morts avait atteint le nombre de onze cents par jorz = 
Nous voyageames par terre, et arrivàmes à Damiette; a^" 
vis Kothb eddin Annakchouäny, qui est un jeüneur infzm ti 
gable. Il m'accompagna de Damiette à Fárescoür, Semen 
noüd et Aboû Sir. Ici nous descendimes dans l'ermitage d” va x 
Égyptien. 


ANECDOTE. 


Pendant que nous étions dans cet ermitage, voici venir 
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ولم يرل ليلته تلك ساجدا! وراکعا تم صلينا qual!‏ واشتغلنا 


بالذكر والفقير برك الزاوية act ole‏ بالطعام ودعاه فم 
تجبة yal‏ اليه فوجده Cine‏ فصلينا عليه ودفتاد رچ الله 
عليه ثم سافرت الى ALT‏ آالبيرة تم الى al di EU‏ 
تم الى دَمَنهور تم الى الاسكندرية فوجدت الوبآء قده خف 
بها بعد ان بلغ عدد Goll‏ الى الف وتمانين فى اليوم ثم 
سافرت الى القاهرة وبلغنى ان عد د الموق ايام الوبآء انتهى 
فيها الى احد وعشرين الفاق اليوم ووجدت BAF‏ می کان 
بها مى AU‏ الذين اعرفهم قد ماتوا رجهم الله تعالی , 


à nous un fakir, qui nous salua. Nous lui offrimes des ali- 
ments, qu'il refusa en disant que son seul but avait été de 
Nous visiter. Toute cette nuit-là il ne cessa point d'incliner sa 
tête et de se .prosterner. Nous fimes la prière de l'aurore, 
P uis nous nous occupámes de réciter les louanges de Dieu; 
le fakir était toujours dans un coin de la zâouiyah. Le su- 
Prieur apporta des comestibles et appela ce religieux, mais 
"en recut aucune réponse; il alla vers lui et le trouva mort. 

Ous fimes les prières sur son corps et nous l'enscvelimes. 
(Que la miséricorde de Dieu soit sur lui!) 

. Je me rendis à Almahallah Alcabirah, ou la grande sta- 
tion, à Nahráriyah, Abiár, Demenhoür et Alexandrie. Dans 
Cette dernière ville, la peste avait beaucoup diminué d'in- 

*nasité, aprés avoir fait jusqu'à mille et quatre-vingts vic- 
1 mes par jour. J'arrivai ensuite au Caire, et l'on me dit que 

* nombre des morts, pendant l'épidémie, y avait atteint 
le chiffre de vingt et un mille dans un seul jour. Tous les 
Cheikhs que j'y connaissais étaient mort (Que le Dieu très- 

aut ait pitié d'eux!) 
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الفاضل al‏ عبد الله KF‏ بن عبد الرچان المدعو بغليل 
فصمت شهر رمضان مكة وكنت اعم dé‏ يوم على مذهب 
الشافى ولقيت 94( اعهده می اشياخها شهابٌ الدين ن 
وشهاب الدين gabi‏ وابا ac‏ اليافئ ونجم الدين الاصغفون 
LE,‏ و#يت فى تلك السنة تم سافرت مع الركب الشاي 
٠‏ الى طيّبة مدينة رسول الله Le‏ الله عليه وسل وزرت قبرة 

Poll eut وتشريفا وصليت ف‎ Gab المطيب زاده الله‎ QU 
الرسول‎ Lal طهرة الله وزاده تعظيهًا وزرت مى بالبقيع مى‎ 
صلى الله عليه وسم ورضى عنهم ولقيت مى الاشياخ ابا جد‎ 
ابن فرحون ثم سافرنا مى المدينة الشريغة الى العلا وكبوك ثم‎ 


le pieux, dévot et vertueux Aboû ‘Abdallah Mohammed, 
fils d'Abderrahmán, nommé Khalil, ou ami sincère. Tout 
le mois de ramadhän je jeunai à la Mecque, et je visitai 
tous les jours les lieux saints, suivant le rite de Cháfi'y. 
Parmi les cheikhs de la Mecque que je connaissais, je vis : 
1° Chihab eddin Alhanéfy; 2° Chiháb eddin Atthabary, 
Où du Tabaristän ; 3° Aboû Mohammed Alyáti'y ; 4° Nadjm 
€ddin Alosfoüny; et 5° Alharázy. 

Dans la susdite année, aprés avoir fait le pélerinage, je 
Partis de la Mecque en compagnie de la caravane de Syrie, 
*t arrivai à Thaibah, ou Médine, la ville de l'envoyé de Dieu, 

€ Mahomet. Je visitai son toinbeau vénéré, parfumé (que 
leu augmente son parfum et sa vénération!); je priai daus 
a noble mosquée (que Dieu la purifie et augmente sa no- 
lesse!); enfin, je visitai les compagnons du Prophéte qui 
SOnt enterrés dans le cimetière de Médine (que Dieu soit 
COntent d'eux!). Parmi les cheikhs que je vis, je nommerai 
Aboü Mohammed, fils de Farhoün. 
Nous partimes de la noble Médine et arrivàmes succes- 
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الى بيت المقدّس ثم الى مدينة لخليل Slo‏ الله عليه وسم 
ثم الى HS‏ ثم الى منازل الرمل وقد تقدّم ذكر ذلك كلع تم 
D sd d!‏ وهنالكٍ تعرفنا ol‏ مولانا امیر ESTA‏ وناصر الدين 
المتوكل de‏ رب à‏ العالميى ابا gus‏ أيدة الله تعالى KS‏ صم الله 
PE‏ — المرينية dès‏ وو بعد — البلاد 
aJ,‏ فعند ذلك قصدت القدوم de‏ حضرته TY‏ مع ما 
شاقنى می COS‏ الاوطان وللت الى الاشل KAS Waly‏ 
الى بلادى GUI‏ لها الفضل عندى على البلدان 6 (طويل) 
sivement à ‘Ola, Tabotc, Jérusalem, Hébron, Gaza, les sta-‏ 
tions du sable ou du désert, et le Caire. Toutes ces localités‏ 
ont déjà été décrites. À notre arrivée au Caire nous apprímes‏ 
que notre maitre, le commandant des fidèles, le défenseur‏ 


de la religion, celui qui met sa confiance dans le maitre- 
des mondes, je veux dire Abou "Inàn (que le Dieu trés-hauf&— 


le protége!), avait, avec le secours divin, réuni les choses. 


dispersées, ou réparé les malheurs de la dynastie mérinite- 


et délivré par sa bénédiction les pays du Maghreb du darem — 
ger dans lequel ils s'étaient trouvés. Nous sûmes que ce som a — 
verain répandait les bienfaits sur les grands et sur la muma 2- 
titude , et qu'il couvrait tout lemonde de ses graces copieusæ=s. 


Or les hoinmes désiraient beaucoup de se tenir à sa pork «e, 


ct n'avaient d'autre espoir que celui d'être admis à baisser 


son étrier. Alors je me décidai a me rendre dans son illus. €x 
résidence; j'étais mû aussi par le souvenir dela patrie, 1" af. 
fection pour la famille et les amis chéris qui m'entrainai er?! 


vers mon pays, lequel. à mon avis. l'emporte sur toutes 
les autres villes. 
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بلاګ بهانيطت aoli de‏ 
وأول ارښ مس جلدى ترابها 

فركبت pelt‏ ف قرقورة yard‏ التونسيّيى صغيرة وذلك فى 
صفرسنة cnn‏ وسرت حتى نزلت بجريّة وسافر المركب 
المذكور الى تُونس فاستول العدو عليه ثم سافرت فى مركب 
صغير الى تابس فنزلت ف ضيافة الاخوين الفاضليى al‏ مروان 
als‏ العبّاس ابنئ مى اميرئ جربة وفابس وحضرت عندها 
مَوْلدِ رسول الله صلی الله عليه وسم تم ركبت فى مركب الى 
سَفاقَسِ 65 توجهت فى الصر الى GUN‏ ومنها سرت فى البرمع 
العرب فوصلت بعد مشقات ال مدينة تُوئس والعرب 
.مخعصرون لهاء 


C'est le pays où l'on a suspendu à mon cou les amulettes: c'est la pre- 
Mitre contrée dont la poussiére a touché ma peau. 


Je m'embarquai sur un petit navire appartenant à un 
unisien : c'était pendant le mois de safar de l'année 750 de 
l'hégire (avril-mai 1349), et je me fis descendre à l'ile de 
jerbah. Le susdit bâtiment continua sa route vers Tunis; 
Maïs les ennemis s'en emparèrent. Plus tard je me rem- 
rquai sur un petit bâtiment pour aller à Käbis, où je 
€scendis, jouissant de l'hospitalité des deux illustres frères, 
bod Merouán et Aboü'l Abbas, fils de Mekky, et comman- 
ants de Djerbah ainsi que de Kabis. Je passai chez eux la 
te du jour anniversaire de la naissance de Mahomet (le 
A 2 de rabi’ premier); ensuite, je me rendis par mer à Se- 
“kos et à Boliânah ; puis par terre, avec les Arabes, à Tunis, 
OÙ j'arrivai aprés beaucoup d'ennuis. Dans ce temps-là cette 
Ville était assiégée par les Arabes. 
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ذكر سلطانها وكانت تونس ف ALI‏ مولانا امير المسجيى 
وناصر الدين التجاهد d‏ سبيل رب العا مس KE‏ الاعلام واوحد 
الملوك آللرام اسد الاساد وجّواد الاجواد القانت الاوّاب اشع 
العادل al‏ لسن بن مرلانا أمير المسطين الجاهد فى سبيل 
رب العالمى ناصر دين الاسلام الذى سارت الامشال Boy‏ 
وشاع غ الاقطار اترکرمه وفضله دی المناقب والفاخر والفضائل 
والمآتر الملك العادل الفاضل أي سعيد بن مولانا امير المسطيى 
وناصر الدين الجاهد فى سبيل رب العالمى تاهر الكغار 
مُبيدها ممٌبدی JT‏ لجهاد ومعيدها ناصر الايمان الشديد 


DU SULTAN DE TUNIS. 


Tunis était sous la domination de notre maitre le com- 
mandant des musulmans, le défenseur de la religion, le 
champion du maitre des mondes dans la guerre contre les. 
infidèles , le prince des princes, l'unique parmi les rois gé— 
néreux, le lion des lions, le libéral des libéraux, le pieux لم‎ 
le dévot, ou qui vient à résipiscence, humble, le juste پا‎ 
ھ‎ ۵1 Haçan. Il était fils de notre maître le commandarm t 
des musulmans, le champion du maitre des mondes dass 
la guerre sainte, le défenseur de la religion mahométana=, 
celui dont la bienfaisance a passé en proverbe, dont À «es 
actes de générosité et de vertu sont connus dans les difMt- 
rents pays, l'auteur et le possesseur d'actions généreuses et 
vertueuses, de mérites et de bienfaits, le roi juste, illust ب‎ 
Aboû Sa'id. Celui-ci était fils de notre maitre le comm-zmn 
dant des musulmans , le défenseur de la religion, le guermmcier 
dans les saints combats, paramour pour le maitre des mon Hes; 
le vainqueur et le destructeur des infidèles, celui qui, “wane 
première fois, a rendu manifestes des actes mémora 2/6 | 
dans la guerre sainte, et qui souvent les a répétés; le pro- 
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السطوة في ذات الرچان العابد الزاهد الراكع الساجد 
لشاشع الصالے al‏ يوسف بن عبد GAL‏ رضى الله عنهم ابجعين 
وابق AU‏ فى عقبهم الى يوم الدين Ul,‏ وصلت تونس قصدت 
اج ابا uae‏ الناميسى لما بينى وبينه مى مَوات القرابة 
والبلدية فانرلنی بدارة وتوجه مى الى المشور فد خلت 
المشور ريم وقبلت Sy‏ مولانا af‏ لسن رضى الله عند وامرق 

القعود فقعدت وسالنى عن لجاز الشريف وسلطان مسر 
ناج په وسالنى عن ابن تيفراجين فاخبرنه Le‏ فعلت Kalili‏ 
Ane‏ وإرادتهم ahs‏ بالاسکند ريه وما لق مى إذايتهم (نتصا 55 


tecteur de la foi, le prince sévère dans les choses qui re- 
&ardent l'être miséricordieux, le serviteur de Dieu , le dévot 
toujours assidu à la prière, à incliner sa téte, à se proster- 
mer; l'humble, le pieux, Aboû Yoücuf, fils d'Abdalhakk. 
(Que Dieu soit satisfait d'eux tous, et qu'il fasse durer le 
royaume dans leur postérité, jusqu'au jour du jugement 
dernier!) : 

À mon arrivée à Tunis, j'allai voir le pèlerin Abow’! Ha- 
«anannámícy,à causedes liens de parenté et de nationalité qui 
©xistaient entre nous deux. ll me fit loger dans sa maison, 
€t puis se dirigea avec moi vers le lieu des audiences. J'en- 
trai dans l'illustre salle, et je baisai la main de notre maître 
Aboi Haçan. (Que Dieu soit content de lui!) Le souverain 
ordonna de m'asseoir, et j'obéis; il me fit des questions 
Sur je noble Hidjaz, sur le sultan du Caire, et je répondis à 
Ses demandes; il m'interrogea aussi sur Ibn Tifaradjin. Or, 
Je l'informai de tout ce que les Africains avaient fait à son 

rd, de leur intention de le tuer à Alexandrie, et du mal 

Qu'ils lui firent endurer, dans la vue de venger et de se- 
COurir notre maître Aboû’l IIacan. (Que Dieu soit satisfait 


S 


if 
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منهم (md af Let‏ رضى الله عنه وان فى Rahat‏ می 
الفقهآء الامام ابو عبد الله السط والامام ابو عبد الله RF‏ 
ابن الصباغ ومى اهل تونس قاضيها ابو de‏ ګر بن عبد الرفيع 
وابو عبد الله بن هارون وانصرفت عن الجلس الكريم نها 
كان بعد العصر استدعان مولانا ابو لسن وهو بمرج يشرف 
de‏ موضع القتال ومعه الشيوخ AM‏ ابو LAE pE‏ بن عبد 
[گواحد التغالفتی وابو حسون زيان بن امريون العَلوى وابو 
rat sly;‏ بن سلهان العسكرى ولحاج ابو خسن الناميسی 
فسالنى عن ملك الهند فاجبته US‏ سال ولم ازل 33,235 الى 
جلسه الكريم ايام انامتی بتونس وكانت ستة وثلاتيئ بوم 


de lui!) Étaient présents à l'audience, en fait de juriscos- 

sultes : 1° l'imám Aboü ‘Abdallah assatthy, et 2° limbs 

Aboù ‘Abdallah Mohammed, fils d'Assabbágh, ou le tet 

turier. En fait de Tunisiens, il y avait : 1° leur juge, Abd : 
"Aly ‘Omar, fils d'Abdarraff, ou le serviteur du Trés-Hast, 

et 2° Abou "Abdallah, fils de Häroûn. 

Je quittai le noblÉ lieu des audiences; mais après فا‎ 
prière de l'après-midi, notre maitre Abow’l Hagan me ft 
appeler, Il était alors sur une tour qui dominait l'endroit له‎ 
l'on combattait, et avait en sa compagnie les cheikhs il 
lustres dont les noms suivent: 1° Aboû "Omar ’Othmis, 
fils d'Abdalouáhid, ou le serviteur du Dieu unique, attést 
lefty; 2° Aboà Hassoün Ziyan, fils d'Amriyoün al'alaouy: 
3° Aboû Zacariyyà Iahia, fils de Soleimán al'ascary; et 4°k 
pèlerin Aboû'l Haçan annamicy. Le sultan s'informa du re 
de l'Inde, et je répondis auk questions qu'il me fit sur cest 
jet. Je ne cessai point d'aller et de venir dans sa salle d'au- 
dience illustre, tout le temps de ma demeure à Tunis, qu 
fut de trente-six jours. Je vis alors dans cette ville le cheikh, 


=e 
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ولقيت بتونس اذ ذاك الشين الامام خانمة العشآء pro‏ . 
ابا عبد الله GUI‏ وكان فى فراش امرښ وباحثى عن كثيو ' 
می امور رحلتى قم سافرت می تونس غ الجر مع RNA‏ 
فوصلنا الى جريرة سردانية می Maye‏ الروم ولها مرسى يمي 
عليه خشب UT‏ در به وله مد خل كاذه باب لا يغے WS‏ 
باذن منهم وفيها حصون دخلنا احدها وبه اسواق كثيرة 
ونذرت للم تعالى إن Lala‏ الله منها pro‏ شهرين متتابعحی 
لاتنا تعرفنا ان ASI‏ عازمون على إتباعنا اذا خرجنا عنها 
Lans‏ 65 خرجنا عنها فوصلنا بعد عشر ال مدينة Cami‏ 
كم الى مارُونة كم الى مُستغانم ثم الى تسان فقصدت SUA!‏ 


“imam, la fin ou la perfection des savants et leur chef, 
C'est-à-dire Aboû ‘Abdallah Alobolly. ll était alité par suite , 
de maladie, et m'interrogea sur beaucoup de matiéres tou- 
Chant mes voyages. 

Mon départ de Tunis eut lieu par mer, m'étant embar- 
qué avec des Catalans, et nous arrivames à l'ile de Sar- 
daigne, qui est une des îles gouvernées par les chrétiens. 
Elle possède une jolie rade, entourée par d'énormes pièces 
de bois, et dont l'entrée ressemble à une porte, laquelle ne 
s'ouvre qu'avec la permission des habitants. Cette île a plu- 

Sieurs cháteaux forts; nous entràmes dans l'un de ceux-ci, 

€t vimes qu'il était pourvu de beaucoup de marchés. Je fis 

€ veu au Dieu trés-haut de jeüner pendant deux mois 

Consécutifs, s'il nous tirait sains et saufs de cette ile; car, 

D ous avions été informés que ses babitants étaient décidés 

ous poursuivre lors de notre sortie, pour nous faire cap- 
ufs, Cependant, nous partimes de l'ile de Sardaigne, et ar- 

Tivimes dix jours après à la ville de Ténès, puis ف‎ 6 

Nah, à Mostaghànim et à Tilimçän. Ici je me dirigeai vers 
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. وزرت gall‏ آبا مين رضى الله عنه ونفع به ثم خرجت 
de is‏ طريق Les‏ وسكلت طريق اخندقان وبت بزاوية 
geli‏ ابراهم ثم سافرنا منها فبيښا نحس بقرب ازغتّغان 
خرج علينا چسوں راجلا وفارسان وكان می اج ابن قريعات 
الطجى واخوة KF‏ الستشېد بعد ذلك ف الجر فعزمنا 
على قتالهم ورفعنا ES‏ تم سالمونا وسالمناهم Keddy‏ اله ووصلت 
الى محیغۃ Gil‏ وبها تعرفت خبر موت والدق بالوياء رچها 
الله تعال ثم سافرت عن تازى فوصلت يوم معة فى اواخر 
شهر شعبان المكرم مى عام com‏ وسبعماية الى حضرة فاس 
فثلت ça‏ يدى مولانا الاعظم الامام الاکرم امير المومنسيى 


(cf. Revue de l'Orient, janvier 1853, p. 35, 46; Journ.‏ لقطط0" 
asiat. août 1854, p. 154), et visitai le sépulcre du cheikh‏ 
Aboû Médin. (Que Dieu soit satisfait de lui, et nous fasse‏ , 
grâce par son intermédiaire!) Je quittai Tilimçän par le che-‏ 
min de Nedroümah, je suivis la route d'Akhandékän, et‏ 
passai la nuit dans l'ermitage du cheikh Ibrahim. Puis nous‏ 
partimes, et lorsque nous étions auprès d’Azaghnaghan, nous‏ 
fümes assaillis par cinquante hommes à pied et deux à che-‏ 
val. J'étais accompagné par le pèlerin Ibn Kari'át, de Tan-‏ 
ger, et par son frére Mohammed, qui périt plus tard en mer,‏ 
martyr de la foi. Nous nous préparames à les combattre et‏ 
déployámes un drapeau; mais ils nous demandèrent la paix,‏ 
et nous la leur accordàmes. (Que Dieu soit loué!) Ensuite, w‏ 
jarrivai à la ville de Täza, où j'appris la nouvelle que mam‏ 
mère était morte dela peste. (Que le Dieu très-haut ait pitié.‏ 
ع d'elle!) Je quittai Táza , et entrai dans Fes ou Fez, la vill‏ 
capitale, un vendredi, sur la fin du mois de cha'bán le vénér—~w‏ 
de l'année 750 de l'hégire (le 8 novembre 1349 de J. C. 2.‏ 
Or je me tins debout en présence de notre illustre maitre,‏ 
le trés.noble iinàm, le commandant des fidèles, "homme‏ 
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En de Kyat‏ العالميى glis al‏ وصل الله علوة وكبت عدوع 
Kips‏ وحسن اخلاقه حسن خلق ملك الج ونجاعته 
clé‏ ملك الترك وحظه حل ملك الروم وديانته ديانة ملك 
تركستان وعطه be‏ ملك لجاوة وكان بين يديه وزيرة الفاضل 
ذو المكارم الشهيرة My‏ ابو olo‏ بن ودرار lad‏ عن ON)‏ 
المصرية اذ كان قد وصل الیہا فاجبته يا سال وشرق می 
احسان مولانا ايده الله تعالى ما اعمرن شكره والله وى مُكافاته 
والقيت عصى التسيار ببلادة الشزيفة بعد ان حققتُ 
بفضل الانصان انها احسن البلدان لان الفوآكه بها متيسرة 


|  qai met sa confiance dans le maitre des mondes, Aboü 'Inán. 
(Que Dieu favorise sa grandeur et abatte ses ennemis!) Sa 
dignité me fit oublier celle du sultan de Trak; sa beauté, 

celle du roi de l'Inde; ses belles manières, celles du roi de 
Yaman; son courage, celui du roi des Turcs; sa mansué- 
lude, ou sa longanimité, celle de l'empereur de Constanti- 

| DOple; sa dévotion, celle du roi du Turkestan, et son savoir, 
Celui du roi de Djàouah (l'ile de Sumatra). Devant le sul- 
làn se trouvait son premier et excellent ministre, l'auteur 
@ actions généreuses et de hauts fails généralement con- 
Mus, Abod Ziyän, fils de Ouedrár, qui m'interrogea sur les 
Bays d'Égypte. car il y avait été; et je répondis à ses ques- 
ons. 11 me combla tellement de bienfaits provenant de 
*A«tre maitre (puisse le Dieu trés-haut le protéger!) , que je 
ne sens impuissant à le remercier convenablement; Dieu 
Seul est le maitre de l'en récompenser. Je jetai le baton de 
Voyage dans le noble pays de ce souverain, aprés m'être 
assuré par un jugement incontestable que c'est le meilleur 
de tous les pays. En effet, les fruits y sont abondants, les 
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ولقد‎ AS والمياة والاقوات غير متعذ رف وقل اقلم جع ذلك‎ 
(Ša) 0 6 اسن می قال‎ 
علية‎ eds ds gel العَربٌ احسن‎ 
" البدر يرقب منه والشمس تسى الي‎ 
اسعاره مع‎ Glial ودرا الغرب صغيرة وفوآنٌدها كثيرة وادا‎ 
ى ذلك ولاح فضل بلاد‎ Ee اسعار ديار مصر والشام ظهر لك‎ 
مصر تباع بحساب تمان‎ Oy المغرب فاقول ان لحوم الاغنام‎ 
Pb» درام مى‎ Kus النقرة‎ Poy بد نقرة‎ X عشرة‎ 
المغرب وبالمغرب يباع اللصم اذا غلا سعرة مان عشرة اوقية‎ 
السّمن فلا يوجد مصرئ‎ Lely وها ثلث النقرة‎ cn Boy 


eaux, les vivres s'y obtiennent sans difficulté, et bien peu 
de contrées jouigent de tous les avantages que celle-ci réu- 
nit. Aussi, C'est avec beaucoup de raison, qu'un poëte a dit: 


L'Occident est le plus beau pays du monde, et j'en ai la preuve; 
La pleine lune s'y observe d'abord, ou c'est de là qu'on l'attend, et le 
soleil se dirige de son côté. 


Les drachmes de l'Occident sont petites; mais, par contre, 
leurs avantages sont grands. Si tu considéres le prix des den- 
rées dans cette régjon, ainsi que dans les pavs de l'Égypte etde 
la Syrie, tu verras alors comme quoi ce que j'ai avancé est 
vrai, et de combien le Maghreb l'emporte sur les autreg con- 
trées. Or je dirai que la chair de mouton, ou de brebis, w 
se vend en Égypte à raison d'une drachme nokrah, ou d'a — 
gent, qui vaut six drachmes du Maghreb, les dix-huit onces-am 
Dans ce dernier pays, lorsqu'elle est chère, la viande سی‎ 
vendue deux drachmes les dix-huit onces, ce qui fait br æ 
tiers de la drachme nokrah. Quant au beurre, il est tréss- 
rare en Egypte; eu général, les mets, ou les assaisonne- 
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اكثثر col JI‏ والذى يستعمله اهل مصر می انواع الادام لا 
يلتفت اليه بالمغرب ولان اكثر ذلك العدس yardy‏ يطيضون» 
فى قدور راسيات ويجعلون عليه السيرج Dodo‏ وهو صفف 
مى yD‏ بطضونه وجعلون عليه الريت والقرع ae‏ 

ويخلطونه باللبى والبقلة LHD‏ يطضونها كذلك sly‏ 
اغصان اللوز بطخونپا وجعلون Gale‏ اللبى "m‏ 
يطخونه وهذ١‏ کله متيسر بالمغرب SI‏ اغنى me AN‏ بكثرة 
العم والسمن والزبد والعسل وسوی ذلك pl ls‏ فهى 
اقل الاشيآء ببلاد مصر Lol,‏ الفواكه ناكثرها جلوبة مى 
الشام وامًا العتّب فاذا كان رخيضًا بيع fade‏ تلاقة ارطال 


ments qu'emploient les Égyptiens, ne sont nullement con- 
sidérés par les habitants de la Mauritanie; et ce sont pour la 
plupart : 1° Jes lentilles et les pois chiches, que les Égyptiens 
font cuire dans d'énormes chaudières, en y ajoutant de l'huile 
de sésame; 2° les becillá, qui sont une espèce de pois (en 
Persan besleh, en italien piselli, ou petits pois); ils les font 
bouillir, et y ajoutent de l'huile d'olive; 3° les courges, qu'ils 
lont cuire et qu'ils mélangent avec du lait caillé; 4° l'herbe 
Potagère fade, ou le pourpier, qu ‘ils font cuire comme ci- 
dessus ; 5° les bourgeons, ou les jeunes pousses des aman- 
diers, qu'ils font bouillir, et sur lesquelles ils versent du 
it aigre; 6° la colocasie, que l'on se contente de faire bouil- 

Ex Tout cela est trésabondant dans les pays de Maghreb; 
Mais Dieu a permis que les habitants s'en passassent, à cause 
€ la grande quantité de viande, de beurre fondu, ou salé, 
© beurre frais, de miel, etc. qu'ils ont à leur disposition. - 

u reste, la verdure, ou les herbes potagéres, sont ce qu'il 

Y ade plus rare en Égypte; et les fruits y sont pour la plu- 
Part importés de la Syrie. Le raisin, quand il est à bon 
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مى ارطالهم POY‏ نقرة ورطلهم LAS‏ عشرة اوقهة Ul,‏ بلاد 
الشامضالفواكه بها كثيرة إلا اها ببلاد المغرب ارخص منها 
.139" العذب يُباع بها بحساب رطل مى ارطالهم بدرم 
نقرة ورطلهم KIWI‏ ارطال مغربية واذا رخص نه بيع 
بحساب رطليى Poy‏ نقرة والاجاض يباع بحساب عشر Sly!‏ 
Par‏ نقرة واما الرمان والسغرجل فتباع Kell‏ منه بثمانية 
لوس وع د مى درام المغرب واما صر فيباع Pot‏ 
الفقرة منها اقل Ut‏ يباع فى بلادنا بالدر الصغير وام اللسم 
plas‏ فيها الرطل منه می ارطالهم ES)‏ ونصف درم نقرة 
فاذا تالت ذلك كله Gos‏ لك ol‏ بلاد المغرب ارخص البلاد 


marché, s'y vend au prix d'une drachme nokrah les trois 
livres d'Égypte, et la livre de ce pays est de douze onces. 
Pour ce qui concerne les contrées de la Syrie, les fruits, 
il est vrai, y sont en abondance; mais néanmoins, dans la 
Mauritanie, ils se vendent à meilleur marché qu’ en Syrie. 
En effet, dans cette dernière, le prix du raisin est d'une 
drachme nokrah pour une livre du pays, laquelle en fait 
trois du Maghreb. Quand il est à fort bon marché, le rai- 
sin s'y vend à une drachme nokrah les deux livres. Le prix 
des prunes est d'une drachme nokrah les dix onces; celui. 
des grenades et des coings est, pour chaque pièce, 4 hui 
foloás, ou oboles, ce qui constitue une drachme de Maurita — 
nie. Quant aux herbes potagéres, on en a moins en Syne 
pour une drachme nokrah que dans notre pays pour une 
petite drachme. Enfin, la viande coüte en Syrie deux 
drachmes et demie nokrah pour chaque livre du pays. Or 
si tu inédites bien tout ce qui précède, il deviendra évi- 
dent pour toi que les pays du Maghreb sont ceux où lei 
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اسعارًا واكثرها خيرات واعظمها مرافق وفوآند ولقد زاد 
الله Sry‏ المغرب شرف الى شرفها وفضلا الى فضلها بإمامة مولانا 
امير المومنيى الذى مذ JAB‏ الامى فى اقطارها واطلع شمس 
العدل فى ارجآنها وافاض SIS‏ الاحسان ف باديتها وحاضرتها 
وطهرفا مى المفسدين واقام بها رسوم الدنيا والدين Lio‏ 
اذکر ما عاينته وحققته می عدله ae)‏ ونجاعته واشتغالد 
بالعم وتغقهد وصدقنه لجارية ورفع المظالم ء 
ذكر بعض فضائل bye‏ اتده الله اما عدله فاشهرٌ یی 
ان GTS plant‏ فن ذلك جلوسه ILES‏ مى رعهته 


denrées alimentaires sont ù meilleur marché, où les fruits 
de la terre sont en plus grande abondance, où les commo- 
dités et les avantages de la vie sont plus considérables. 
Cependant, Dieu a augmenté encore la noblesse et le 
mérite de la Mauritanie, au moyen de l'imámah, ou de la 
direction de notre maître, le commandant des fidèles, qui 
a répandu l'ombre de la sécurité dans ses provinces, fait 
surgir le soleil de la justice dans tous ses districts, pleu- 
voir les nuées de la bienfaisance sur ses campagnes comme 
fur ses villes, ou sur les nomades et les citadins, purifié le 
Pays des gens criminels, et fait régner partout les lois de 
justice humaine ainsi que les commandements de 1a reli- 
Bion. Je vais maintenant mentionner ce que j'ai vu et vérifié 
touchant sa justice, sa mansuétude, son courage, son zèle 
POur apprendre la science, et pour étudier la jurisprudence, 
ea aumónes qu'il a faites et les injustices qu'il a supprimées. 


-p 


DE QUELQUES-UNS DES MÉRITES DE NOTRE MAITRE 
(QUE DIEU LE PROTÉGE ET LE FORTIFIE!). 
Pour ce qui concerne sa justice, elle est plus célèbre que 
tout ce que l'on pourrait écrire à son sujet dans un livre. 


1V. 22 
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وتخصيصه يوم ined‏ إلساكى منهم وتقسمه ذلك اليوم 
بيى الرجال والنساء Ago,‏ النساء Dit geua‏ قصصهن 
ME xaxa‏ إنصافها او طالبة إحسان وقع إسعافها كم اذا 
ويحضر الجلس الفقها* والقضاة فيرذ اليهم ما تعلق بالاحكام 
الشرعية وهذ! شىء لم ار ئ الملوك مى يفعله de‏ هذ! التهاء'"! 
ويظهر فيه مثل هذا العدل فان ملك الهند عى بعض 
Une des preuves de cette vertu, c'est l'habitude de ce sou-‏ 
verain de tenir exprés des séances pour écouter les plaintes‏ 
de ses sujets. Il consacre le vendredi pour les pauvres; il‏ 
divise cette journée entre les hommes et les femmes, en fai-‏ 
sant passer d'abord celles-ci, à cause de leur faiblesse. Les‏ 
pétitions des fenimes sont lues après la prière du vendredi‏ 
(ou de la fête), et jusqu'au moment de celle de l'aprés-midi.‏ 
Chaque femme est appelée à son tour par son nom; elle se‏ 


tient debout en la noble présence du sultan, qui lui parle 
sans intermédiaire. Si elle a été traitée injustement ; la répa- 


ration ne se fait pas attendre; si elle demande une faveur 


celle-ci arrive vite. Lorsqu'on a fait la prière de l'après-midi 


on prend connaissance des pétitions des hommes, et lem. 
souverain en use à l'égard de ceux-ci comme à l'égard سل‎ 
femmes. Les jurisconsultes et les kadhis sont présents à l'ac — 
dience, et le sultan leur renvoie tout ce qui se rattache aummm 
décisions de la loi. C'est là une conduite que je n'ai vu ten —3 
d'une manière si parfaite, avec autant d'équité, par aucumm. i 
souverain; car le roi de l'Inde a chargé un de ses émirs cie 
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امرانه Kad‏ القصص مى الناس وتلخيصها ورفعها اليه دون 
حضرر اربابها بین يديه Ae Ul,‏ فقد ABLE‏ مغه 
OI‏ نات ايده الله ge‏ عن fi‏ من تعرس لققال 
عساكرة RULI‏ عليه وع اهل DE‏ اللبار التى لا يعفو 
عن be‏ إلا we‏ وثق برټه be be,‏ اليقين معنى قوله 
dls‏ والعافيئ عن الناس قال ابن I‏ می اهب ما شافدتہ 
می حلم مولانا ايّدة الله ان GBs dis‏ على بابه الګريم غ 
آخر ole‏ ثلاتة وچُسيی الى هذا العهد وغو Jof)‏ عام 
سبعة purs‏ اشاهد احد! pal‏ بقغله إلا س LS‏ 


la fonction de recevoir les placets des mains du public, 
d'en faire un rapport succinct, et de l'exposer au souverain; 
mais ce dernier ne fait pas venir devant lui les plaignants 
ou les pétitionnaires. 

Quant à sa mansuétude, ou douceur, c'est une vertu dont 
jai vu par moi-même des effets merveilleux; car ce sultan 
(que Dieu l'aide!) a pardonné à la plupart de ceux qui ont 
osé combattre ses troupes et se révolter contre son autorité. 
lla fait grâce aussi aux grands coupables, aux auteurs de ces 

, هه‎ que nul ne pardonne si ce n'est celui qui se confie en 

j' ‘on Seigneur et qui connait, de la science de la certitude (ou 

' de science certaine; cf. Coran, cit, 5), le sens de ces paroles 
de Dieu dans le Coran : [Le paradis est préparé pour. .: . .] 
*! pour ceux qui pardonnent aux hommes (chapitre m, ver- 
iet 128). 

Voici ce que dit Ibn Djozay: «Parmi les choses éton- 
Mantes dont j'ai été témoin, relativement à la douceur du 
Caractère de notre maître (puisse Dieu le protéger!) il y a 
‘We, depuis mon arrivée à son illustre cour, sur la fin de 
l'année 753 de l'hégire (commencement de février 1353), 
*t jusqu'à ce moment, aux premiers jours de l'an 757 (vers 
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مى حدود الله تعالى قصاص أو حرابة هذا‎ Sa الشرع فى‎ 
على اتساع للمكلة وانفساح البلاد واختلان الطوانف ولم‎ 
تباعد می‎ Lei می الاعصار ولا‎ PAS Les ذلك‎ Je تسمع‎ 
تجاعته فقد عم ما كان منه فى المواطن اللرمة می‎ Ul, الاقطار‎ 
بنى عبد الوادى وغيرگ ولقد‎ JUS القبات والاقدام مثل يوم‎ 
ببلاد السودان ,1.5 ذلك عند‎ pet سمعت خبر ذلك‎ 
الملوك‎ Syed De فلا قال ابن‎ Yl, سلطانهم فقال فاكذ!‎ 
الأعادى!" ومولانا‎ he, الاقدمون تتفاخر بقتل الاساد‎ 
de الشاة‎ Jus مى‎ yai ايده الله كان قتل الاسد عليه‎ 


le 5 janvier 1356), je ne l'ai vu faire périr personne, à 
moins que la sentence de mort ne fat rendue par le code 
religieux, dans quelques-unes de ces lois établies par le Dieu 
trés-haut, soit comme peine du talion , soit comme punition 
de guerre. Cela a eu lieu malgré l'étendue du royaume, la 
grandeur des provinces et la diversité des populations. On 
n'a point entendu raconter une pareille chose, ni pour les 
temps passés , ni pour les contrées les plus éloignées. » 

Àu sujet de sa valeur ou de son courage, on sait les 
preuves de constance et de généreuse audace qu'il a don- 
nées sur d'illustres champs de bataille, comme dans lasm 
journée du combat contre les Bénoû 'Abdalouády et autres 
adversaires. J'avais entendu raconter les nouvelles de cem» 
fait d'armes dans le pays des nègres, et on les mentionnz . 
en présence de leur sultan qui fit : « C'est ainsi que Pome 
doit se conduire, ou bien il ne faut pas s'en méler. » 

Ibn Djozay dit: « Les anciens rois ne cessaient poli 
de lutter entre eux de gloire à qui tuerait les lions et me— # 
trait en fuite les ennemis. Notre maître, lui (que Dieu We 
fortifie!), a tué un lion plus facilement qu'un lion ne 564 
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une brebis. Or il arriva qu'un lion assaillit les troupes de 
ce sultan dàns la vallée des Charpentiers, qui se trouve dans 
Álma'moárah, ou partie cultivée du district de Salé. Les 
braves eux-mémes cherchaient à l'éviter, les cavaliers et 
les fantassins fuyaient devant le lion. Notre maître (que 
Dieu l'assiste!) s'élance contre cette béte féroce sans aucun 
۱01061 , sans nulle crainte, et il la perce entre les deux yeux 
d'an tel coup de lance, qu'elle en tombe morte sur le sol. 

les mains et sur la bouche! (Proverbe dont le sens est 
Dieu merci! Cf. Journal asiatique, V* série, t. V, p. 445, 
Bote 4.) 

* Quant à l'action de mettre en fuite les ennemis, cela 
arrive aux rois au moyen de la fermeté de leurs troupes, 
Ou de leurs fantassins, et de la bravoure de leurs cavaliers. 

lot des rois est d'avoir de la constance et d'exciter les 
Buerriers au combat. Notre maître (puisse Dieu l'assister!) 
* est avancé tout seul et de sa noble personne contre ses en- 
Nemis, aprés avoir vu fuir toutes ses troupes et s'être bien 
*88uré qu'il ne restait plus aucun soldat qui combattit au- 
Près de lui. Alors l'épouvante saisit les cœurs des ennemis, 
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qui s'enfuirent devant notre maitre, et ce fut une chose ot 
nante de voir des nations entières prendre la faite en pé 
sence d'un seul adversaire. C'est là une grâce que Dieu accord 
à qui il veut. (Coran, v, 59; LVII, 21, et xxn, 4.) Le succi él 
pour ceux qui craignent Dieu. (Coran, vn, 125; xxvm, 85] 
Au reste, tout ceci n'est que le fruit des faveurs que noté 
maître obtient de Dieu, par suite de sa confiance dans l'Étre 
suprême et de son entier abandon à lui. (Que Dieu élève tot- 
jours la dignité de notre sultan!) » 

Relativement à son zèle pourla science, certes notre maltre 
(que le Dieu trés-haut l'assiste!) noue des conférences s 
vantes tous les jours aprés la prière de l'aurore, dans B 
mosquée de son illustre palais; les princes des jurisco- 
sultes et les plus distingués d'entre les disciples y assistest 
On lit devant le souverain le conimentaire du noble Corat. 
les traditions sur l'Élu, ou Mahomet, les régles de la doc 
trine de Malic, et les ouvrages des soufis, ou religieux oof 
templatifs. Dans toutes ces sciences, notre maître tient lt 
premier rang; il dissipe leurs obscurités avec la lumière 0 
son intelligence, et tire de sa mémoire ses admirables sail 
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lies, ou bons mots. C'est là, sans nul doute, la conduite 
des imams, ou chefs, bien dirigés et des califes orthodoxes. 
Parmi tous les autres rois de la terre, je n'en ai connu 
aucun dont la sollicitude pour la science atteignit un si 
haut degré. Pourtant, j'ai vu chez le souverain de l'Inde que 
Fon conférait tous les jours en sa présence, et aprés la prière 
de l'aurore, spécialement sur les sciences fondées sur Je 
rasonnement, ou métaphysiques. J'ai vu aussi que le roi 
de Djäouah (Sumatra) assistait à des conférences que l'on 
tenait devant lui, aprés la priére du vendredi, surtout au 
sujet des règles ou doctrines, d’après le rite de Cháfi' v. J'avais 
admiré l'assiduité du roi du Turkestan aux prières de la nuit 
Close et de l'aurore dans la réunion des fidéles; mais mon 
admiration a cessé, depuis que j'ai vu l'assiduité de notre 
Maitre (que Dieu l'aide!) dans la mosquée, pour toutes les 
Ciences, et pour l'exacte observance des cérémonies du 
"amadhán. Dieu fait part de sa miséricorde à qui il veut. (Co 
"Qn. n, 99; 11, 07:) 
Ibn Djozay ajoute : «Si l'on supposait un savant, sans 
Nulle autre occupation que d'étudier la science, la nuit 


ECT 
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comme le jour, il n'atteindrait même pas au premier de 
gré de l'instruction de notre maître (que Dieu l'assiste!) 
dans toutes les sciences. Cependant, il donne 311553 95 soins 
aux affaires qui regardent les chefs des peuples, il gouverne 
des régions éloignées, il examine par lui-même la situation 
gde son royaume, mieux que roi au monde ne l'a jamai 
falt, et il juge en personne les plaintes de ceux qui ont & 
lésés. Malgré tout cela, il ne se présente pas dans sa noble 
audience de question savante, sur quelque science que © 
soit, qu'il n'en dissipe l'obscurité, qu'il p'en expose les f- 
nesses, n'en mette au jour les points cachés, et ne fasse com: . 
prendre aux savants qui assistent à la séacce les détails dif 
ficiles qu'ils n'avaient pas saisis. 

« Ensuite il s'éleva (que Dieu l'assiste! ) jusqu'à la sublime 
science de l'ordre des soüfis, ou contemplatifs; il comprit 
leurs symboles et adopta leurs mœurs. Les preuves en furent 
manifestes dans son humilité, malgré sa position illustre. 
dans sa commisération , ou sa clémence pour ses sujets, el 8 
douceur en toute chose. Il s'adonna beaucoup à l'étude dés - 
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belles-lettres, qu'il cultiva comme auteur et qu'il honora par 
ses réponses écrites, ou diplômes. Or il a composé la su- 
. blime épitre et le poëme qu'il a envoyés au mausolée noble, 
sant, pur; je parle du mausolée du prince des ambassa- 
| dears, de l'intercesseur des coupables, de l'envoyé de Dieu, 
où Mahomet. Il les a tracés de sa propre main ,dont l'écriture 
Surpasse en beauté tous les autres ornements du saint tom- 
beau. C'est là une action qu'aucun autre roi de l'époque n'a 
pris soin d'accomplir, ni méme n'a espéré de pouvoir at- 
teindre. Quiconque a bien considéré les rescrits, ou pa- 
lentes, émanés de notre souverain (que Dieu l'assiste!), et 
a connu d'une manière complète tout ce qu'ils contenaient , 
še sera fait une bonne idée du haut degré d'éloquence dont 
Dieu l'a gratifié en le créant, et de ce qu'il a réuni en 
& faveur, en fait d'éloquence persuasive naturelle et ac- 
quise, » 

Ce qui touche les aumónes que répand notre maitre et les 
tTmitages qu'il a fait construire dans ses pays, pour donner 
* manger à tous les allants et venants, ne trouve point de 
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parallèle dans la conduite des autres rois, excepté dans celle 
du sultan Átábec Ahmed. Cependant notre maitre lui et 
supérieur en ce qu'il donne à manger aux pauvres tous ks 
jours, et en ce qu'il distribue des céréales aux pauvres hos 
teux d'entre les anachorétes. 

Ibn Djozay dit: «Notre maitre (que Dieu l'assiste!) 
inventé de telles choses au sujet de la générosité et des ur 
mónes, qu'elles n'étaient venues à l'esprit de personne, e 
que les sultans n'avaient pas eu le mérite de les pratique 
Telles sont, entre autres: 1° la distribution constante dat 
mónes aux pauvres, dans toutes les parties de son royaume 
2° la fixation d'aumónes nombreuses pour les prisonnier, 
dans toute l'étendue du pays; 3° la disposition que touts 
les aumónes dont on vient de parler fussent faites en pal? 
bien cuit, et prêt à être utilisé; 4° le don de vêtements a 
pauvres, aux infirmes, aux vieilles femmes, aux vieillards. 
el à ceux qui sont attachés aux mosquées, dans la totalité 
de ses domaines; 5° la désignation des holocaustes pour c 
classes de gens, le jour de la fête des sacrifices: 6° la distri 
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bation en aumónes de toute la recette des impôts perçus 
aux portes du pays, ou des octrois, le vingt-septième jour 
du mois de ramadhàn, pour honorer cette illustre journée 
et pour la sanctifier comme elle le mérite; 7? le festin qu'il 
offre au public, dans tous ses pays, Ja nuit anniversaire de 
la naissance sublime de Mahomet, et son action de rassem- 
ber le peuple dans cette circonstance, pour accomplir les 
, Cérémonies religieuses d'une telle solennité; 8° le soin qu'il 
. prend de la circoncision des garçons orphelins du pays, 
ainsi que du banquet qui la suit, et les habillements qu'il 
leur donne le jour de I’dchourd, ou le dixième jour du mois 
de moharram; 9? la charité qu'il fait aux paralytiques et 
ux infirmes de couples (d'esclaves?), pour labourer Ja terre, 
.. fau moyen desquels ces malheureux améliorent leur po- 
- tion; 10° l'aumóne qu'il fait aux pauvres de sa capitale 
' detapis moelleux et de tapis velus excellents, qu'ils étendent 
lorsqu'ils veulent dormir : c'est là une libéralité sans pa- 
fille: 1 1? la construction d'hôpilaux dans chaque ville de 
80n royaume, la désignation de legs nombreux pour servir 
à la nourriiure ou à l'entretien des malades, et la nomi- 
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nation de médecins pour les soigner et les guérir. Je passe 
sous silence plusieurs autres sortes de libéralités et de ver- 
tus rendues manifestes par notre maitre. Puisse Dieu rétri- 
buer ses bienfaits et récompenser ses grâces: » 

Quant à la suppression des injustices qui pesaient sar 
ses sujets, il convient de mentionner les taxes de péage que 
l'on percevait sur les routes. Notre maître (que Dieu l'aide!) 
a ordonné de les abolir totalement, et il n'a pas été a 
rété en cela par la considération qu'elles étaient la source 
d'une recette fort importante. Ce que Dieu tient en réser 
vaut mieux, et est plus durable. (Coran, xxvii, 60; XLII, 344 
Relativement aux soins que notre maître prend, afin de re- 
pousser les mains, ou les secours de l'oppression, loin de 
lui, ce sont là des choses bien connues. Jc l'ai entendu qui 
disait à ses receveurs d'impôts : « Ne vexez jamais les sujets; ” 
et 1] leur faisait de grandes recommandations à ce propo 

Ibn Djozay ajoute ici : « Quand méme il n'y aurait à citt 
comme preuve dela bonté de notre maître (que Dieu l'aide!) 
pour ses sujets , que la suppression ordonnée par lui du drot 
d'bospitalité, ou de bienvenue, que les percepteurs des cor 
tributions et les gouverneurs des villes exigeaient du public: 
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cela seul, dis-je, suffirait pour montrer un signe manifeste 
de justice et une lumière éclatante de bienveillance. Que 
dirons-nous, puisqu'il est établi que notre maître a aboli en 
fait d'injustices et prodigué en fait d'avantages ce qu'on est 
impuissant à compter? Au monent où l’on écrivait ce livre, un 
| Ordre sublime est émané de notre maître, d'avoir à traiter les 
prisonniers avec douceur et de supprimer les lourdes charges 
quon leur imposait; cet ordre embrassait toute l'étendue 
du pays. C'est là un vrai bienfait pour ces misérables, et 
Cet un acte digne de sa clémence célèbre. De méme, il a 
commandé qu'on punit d'une maniére exemplaire tout juge 
. € tout gouverneur dont la tyrannie serait constatée. Voilà 
un bon moyen d'empêcher l'injustice et de repousser les 
Oppresseurs. » 

Tout ce qui se rapporte à sa conduite pour aider les habi- 
tants de l'Andalousie dans la guerre sainte, pour fournir aux 
Places frontiéres des secours en argent, provisions de bouche 
e armes, pour affaiblir le pouvoir de l'ennemi ou briser ses 
alliances , au moyen de préparatifs en munitions de guerre, 
et d'une belle parade de vigueur; tout cela, disons-nous, 
“t trés-notoire, la connaissance n'en est nullement effacée 


350 | VOYAGES 

القوة pel WS‏ شهير لم يغب abe‏ عن اهل vods‏ والمشرق 
ولا سبق اليه احد می الملوك قال ابن cy‏ حسب المتشون 
di‏ عق ما عند مولانا ايده الله می سداد القطر pa en‏ 
ودفاع py‏ الكافرين ما فعله ئ فدآء مدينة طرابلس افريقية 
فاتها a‏ العدو als‏ ومک يک لوان اليها glis‏ 
أيده الله ان بعت لجیوش الى نصرتہا لا يتأ لبعد الاقطار 
كتب الى AIRE‏ ببلاد افريقيّة ان يفدوها JUL‏ فقديت 
بفمسين الف ديغار مى الذهب الع فنا بلغه yas.‏ ذلك 
i‏ تال مہ all‏ الذى استرجعها می ايدى UT‏ بهذا النرر 
اليسهر poly‏ حى ببعث ذلك المد د الى افريقية وعادت 


dans l'esprit des peuples de l'Occident ni de l'Orient, et an- — 
cun roi ne mérite la préférence sur notre maître sous œ <= 
rapport. . 

Ibu Djozay dit: : A celui qui veut connaitre ce que سک امه‎ 
souverain (que Dieu l'assiste!) a fait pour défendre les conam 
trées des musulmans et pour repousser les peuples in 
dèles, qu'il lui suffise de savoir ce qu'il a pratiqué pour la هپڅ‎ 
livrance de la ville de Tripoli d'[frikiyyah (de l'Afrique pr. 
prement dite, ou de Barbarie). Or cette cité étant tomb-eufe 
au pouvoir de l'ennemi, qui avait étendu sur elle la mae 3n 
de l'injustice, notre maitre (que Dieu le protége!) vit qum “il 
serait impossible d'envoyer les armées à son secours, à cata se 
de la distance. Par conséquent, il écrivit à ses serviteu rs, 
dans les pays de l'Afrique proprement dite, de racheter Tri 
poli avec de l'argent; ce qui fut fait, au moyen de cinquante 
mille dinàrs d'or, en espèces sonnantes. Lorsque cette 7 
velle lui parvint, il dit : « Louons Dieu, qui a repris la ville 
des mains des infidèles, pour cette petite misère! » Il donni 
l'ordre immédiatement d'expédier la somme d'argent dans 
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المدينة الى الاسلام de‏ يديه ولم بخطر ف الاوهام أن Koel‏ 
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Afrikiyyah , et la ville de Tripoli retourna à l'islamisme par 
æon action. Personne ne s'était jusqu'alors imaginé qu'un 
homme regarderait comme une petite misère, ou une baga- 
telle, cinq quintaux d'or. C'est donc notre maître (que Dieu 
Wassiste !) qui a montré cette immense libéralité, et cet acte 
«le vertu sublime. Les rois n'en ont pas fourni d'autres 
exemples, et l'annonce de ce grand fait a été par eux beau- 
Coup honorée. 
«Une des actions les plus connues de notre maitre (que 
Dieu l'assiste!) dans la guerre sainte contre les infidèles, 
C'est qu'il a fait construire des bâtiments de guerre tout le 
long des cótes de la mer, qu'il a fait une grande provision 
€ tout ce qui à rapport à la marine, dans les temps de 
Paix et de trêve, pour être prêt au jour du malheur, ou de 
à guerre, et pour couper court avec sa prévoyance à l'avi- 
ité des infidèles. Il confirma cette conduite par le voyage 
qu'il fit lui-même (que Dieu l'aide!), l'an dernier, dans les 
Montagnes de Djànàtab, afin de faire couper les bois né- 
Cessaires pour les constructions, de montrer l'importance 
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ذاده اعال مهاد Case‏ ثواب الله تعالى ومُوقِنا بحسن 
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فلا مثل لها ايضا فى جب وضعها وبديع صنعها وابدع زاوية 


qu'il attachait à tout cela, et sa volonté de diriger en per- 
sonne les travaux pour la guerre sainte, dans l'espoir d'us 
récompense de la part du Dieu trèshaut, et bien certi 
d'en obtenir une excellente rétribution. » E! 
Parmi les plus belles actions de notre maitre (que Died 
l'assiste!), nous citerons les suivantes : 1° la constructiol 
de la nouvelle mosquée, dans la ville blanche (ou pur, 
Fez), la capitale de son illustre royaume : c'est la mosquée 
qui se distingue par sa beauté, la solidité de sa structure, 
son brillant éclat et son arrangement merveilleux; 2° ها‎ 
construction du grand collége, dans l'endroit appelé Ch- 
teau, tout prés de la citadelle de Fez : il n'a pas son 
dans tout le monde habité pour la grandeur, la beauté, li 
magnificence, la quantité d'eau, ct l'avantage de l'emplt 
cement; je n'ai vu aucun collége qui lui ressemble, ni © 
Syrie, ni en Egypte, ni dans l'Irák, ni dans 16 8 
3° la fondation dela grande zaouiyah, ou ermitage, sur tay 
des pois chiches, au dehors de la ville de Fez; il n'a pas 8 
pareil non plus à cause de son admirable emplacement d 
de sa merveilleuse construction. Le plus joli ermitage qs 
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الحرمى سبتة فى شط لافل اصيلا فوصلت الى بلاد الاندلس 


Jie vu dans les pays d'Orient, c'est celui de (la petite ville 
de) Siriäkaous, bâti par le roi Nacir; mais l'ermitage de 
Fez, qui nous occupe, est plus beau, d'une structure plus 
solide et plus jolie. Que le Dieu suprême aide et assiste 
Mote maitre dans ses nobles desseins , qu'il récompense ses 
vertus sublimes, qu'il fasse durer longtemps ses jours en 
faveur de l'islamisme et des musulmans, qu'il soit l'auxi- 
liaire de ses étendards et de ses drapeaux victorieux! Reve- 
nons maintenant au récit du voyage. 

Après avoir eu le bonheur de contempler cette résidence 
illustre , et aprés avoir été comblé des avantages de ses co- 
Pieux bienfaits, je voulus visiter la tombe de ma mére. En 
Conséquence ,*je me rendis à ina ville natalc, Tanger, d'où 
J€ partis ensuite pour Ceuta. Ici je passai plusieurs mois, 
dont trois en état de maladie; mais Dieu m'accorda enfin 
à santé, et je désirai prendre part à la guerre sainte et aux 
COmbats contre les infidèles. Je traversai donc la mer, de 
Ceuta jusqu'en Espagne, dans un petit navire, ou une saique, 
appartenant à des gens d'Assila ou Arzille. Or j'arrivai en 
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مرسپا الله تعالى حيت SH‏ موفو السا والشواب 
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Andalousie (que Dieu la garde!), où la rétribution est aboe 
dante pour quiconque y habite, oà la récompense est mitt 
en réserve pour quiconque s'y arrête et y voyage. Cé 
tout de suite aprés la mort du tyran des chrétiéns nomm 
Adfoános (Alphonse XI).1l avait assiégé la montagne, oy 
braltar, pendant dix mois, et il pensait s'emparer de tos 
les pays qui restaient encore en Espagne entre les mainsde 
musulmans. Dieu l'enleva au moment où il ne s'y attendiil 
pas, et il mourut de la peste, qu'il craignait plus que tout 
autre homme. 

La première ville d'Espagne que j'ai vue, ça été la Mæ 
tagne de la Victoire, ou Gibraltar. J'y rencontrai son illustre 
prédicateur, Aboü Zacariyyà lahia, fils de Stradj de Ror 
dah; j'y rencontrai aussi son juge, ‘Ica Alberbery, chez qu 
je descendis. C'est avec ce dernier que je parcourus tout k 
tour de la montagne; j'y vis les travaux admirables exécuté 
par notre (défunt) maitre Abow’l Haçan (que Dieu soit st 
tisfait de lui), ses préparatifs et ses munitions; je vis ev 
core ce que notre maitre (que Dieu l'assiste!) a ajouté à tot 
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a. J'aurais désiré alors d'être, jusqu'à la fin de mes jours, 
nombre de ceux qui gardent et défendent cette localité. 
Ibn Djozay dit : « La montagne de la conquête, ou de la 
toire, est la forteresse de l'islamisme, placée, pour les 
affer, en travers des gosiers des adorateurs d'idoles ; c'est 
bonne action de notre maître Aboû’l Haçan (que Dieu 
t content de lui!), laquelle se rattache à son nom; c'est 
avre pieuse qu'il a fait marcher devant lui, comme une 
llante lumière ; c'est la place des munitions pour la guerre 
nte, et le lieu où résident les lions des armées; c'est le 
hr (bouche, frontière, etc.) qui a souri à la victoire de 
foi, et qui a fait goûter aux Espagnols la douceur de la 
unité, après l'amertume de la crainte. La grande con- 
éte de l'Espagne a eu son commencement en ce lieu, 
3 de la descente de Thärik, fils de Ziyäd, affranchi de 
mcd, fils de Nossair, pour l'invasion de ce pays. La mon- 
me prit par conséquent le nom de ce guerrier; elle fut 
xlée la Montagne de Thárik, et aussi la Montagne de la 
quéte, puisque celle-ci commença par ce point. On voit 
ore les restes de la muraille que ce capitaine et ses com- 
nons y bâtirent, et qui sont nommés le mur des Arabes. 
243. 
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اهدتها ايام gail‏ به عند حصار لجزيرة اعادها الله تم 
روم بعد ملفڪهم À‏ عشرين سنة Ciny‏ وبعث ال حصاره 

۶ e 
والعساكر‎ DT بالاموال‎ soul, الامير لجليل ابا مالك‎ a 
ed 5 1)... 

(CRIS‏ وسبعمایة'" ولم يكن حينيخ de‏ ما شو الان عليه 
صن وكانت قبل ذلك برج صغيرا pres‏ با جار الجانيق 
قاها مكانه وبنى به دار الصناعة ولم يكن به دار صنعةا" 
تى السور الاعظم الط بالتربة لشمراء لاخ د مى دار 


Je les ai vus pendant mon séjour dans cette place, à l'époq 
du siége de la ville d'Algéziras par les chrétiens. (Que Di 
la fasse retourner à l'islamisme!) 

« Gibraltar fut de nouveau conquis par notre maître Abo 
Hacan (que Dieu soit content de lui!) et arraché des mai 
des chrétiens, qui l'avaient possédé plus de vingt ans. 
envoya, pour en faire le siége, son fils, le prince illustr 
Aboü Malic, qu'il secourut avec beaucoup de richesses et d 
nombreuses troupes. Le chateau fut pris l'an 733 de l'hé 
gire (1333 de J. C.), aprés avoir été assiégé pendant si 
mois. Cette place n'était pas alors dans l'état où elle se trouv 
maintenant. Notre maitre Aboù'1 Haçan (que Dieu lui fass 
miséricorde!) y bàtit l'immense tour dans le haut du chá 
teau ; il n'y avait d'abord qu'une tourelle, qui fut ruiné 
par les pierres lancées par les balistes, et notre maitre £ 
construire à sa place la vaste tour dont je viens de parle 
I fit aussi bâtir à Gibraltar un arsenal, ou des ateliers, q* 
manquaient avant son temps; enfin, il éleva la grande mt 
raille qui entoure le monticule rouge, el qui commence 
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l'arsenal et va jusqu'à la tuilerie. Plus tard, notre maitre, le 
Commandant des fidèles, Abou 'Inàn (que Dieu l'assiste!), 
renouvela les fortifications de Gibraltar et ses embellisse- 
ments; il construisit une muraille jusqu'à l'extrémité de la 
Montagne; or cette partie qu'il a ajoutée est la plus remar- 
quable, et celle dont l'utilité est la plus générale. ll fit por- 
ter à Gibraltar d'abondantes munitions de guerre, ainsi 
que de bouche, et des provisions de toutes sortes; il agit 
en cela envers l'Étre suprème avec la meilleure intention et 
la piété la plus sincère. 

«Dans les derniers mois de l'année 756 de l'hégire (1355 
dej. C.), il arriva à Gibraltar un fait qui démontra la grande 
foi religieuse de notre maitre (que Dicu l'assiste!), le fruit 

€ sa pleine et entière confiance dans I’Etre supréme, et le 
€gré de bonheur parfait qui lui a été accordé. C'est que le 
SOuverneur de Gibraltar, le traitre qui a fini sa vie dans la 
ده‎ ‘Ica, fils d’Alhacan, fils d'Aboà Mendil, retira de 
Obéissance sa main perfide, qu'il abandonna la défense 
es intérêts de la communion des fidèles, fit preuve d'hy- 
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pocrisie, s'obstina dans la trahison et dans la révolte. Ce 
rebelle se méla donc de ce qui ne le regardait pas, et ne 
sut voir ni le commencement, ni la fin de sa mauvaise 
position. Les hommes, s'imaginérent que c'était là la pre- | 
miére manifestation d'une guerre civile, qui coûterait pow 
l'éteindre d'immenses trésors, et qui exigerait pour s'en gt r 
rantir la mise sur pied de cavaliers et de fantassins. Ce | 
pendant, le bonheur de notre maitre (que Dieu l'assiste!) 
décréta que cette pensée serait vaine, et la sincérité dest 
foi jugea que ces désordres auraient une fin inattendue, 
singulière. En effet, à peine quelques jours s'étaient pass 
que les habitants de Gibraltar réfléchirent, qu'ils se mirent 
d'accord , sesoulevérent contre l'insurgé, se révoltérent contre 
le coupable rebelle, et firent tout ce qu'ils devaient à lew 
obéissance envers le souverain. Ils se saisirent du gouver 
neur révolté et de son fils, qui l'avait secondé dans l'hypt 
crisie. On les conduisit tous les deux bien garrottés du 
l'illustre capitale, où on leur appliqua la sentence que Dien 
a portée contre les rebelles, fauteurs de guerres civiles (d 
Coran, v, 37). Ainsi le Très-Haut délivra le pays du wal 
que voulaient faire ces deua criminels. 
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« Dès que le feu de la discorde se fut apaisé, notre maitre 
que Dieu l'aide!) montra une telle sollicitude pour les pro- 
finces de l'Espagne. que les habitants de ce pays n'osaient 
قود‎ lant espérer. ll envoya à Gibraltar son fils, le plus heu- 
eux, le béni, le plus pieux, Aboù Becr, nommé le Fortuné, 
ane des épithètes affectées aux personnes impériales (que le 
Dieu trés-haut l'assiste!). Le sultan fit partir avec lui les cava- 
iers les plus braves, les notables d'entre les diverses tribus, 
et les hommes les plus accomplis. Il leur fournit tout le né- 
cessaire, leur donna d'abondantes assignations en terres, 
"endit leurs pays libres d'impôts, et leur prodigua toutes 
fortes de bienfaits. Les soins que notre maitre prenait de 
Gibraltar et de tout ce qui le concernait étaient si grands, 
qu'il ordonna de construire le plan, ou la figure exacte de 
tte place; ik y fit représenter ses murs, ses tours, son chà- 
Cau, ses portes, son arsenal, ses mosquées, ses magasins 
le munitions de guerre, ses greniers pour les céréales, la 
Orme de la montagne et de la colline ou monticule rouge. 
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av Anh Arrossá] » ou au‏ 
de |‏ .... 
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€ نار SM‏ می جانب الطور 
قبست ما شمت من علم ومى نور 
وفيها يقول ى وصف لجبل وغو مى البديع الذى لم يسوم 
اليه بعد وصفه qi‏ وجوازها ء 
حتى رمت جبل SU‏ مى جبل 
معظم القدر ف الاجبال مدكور 
من شاخ الانف فى Sis‏ طلس 
À‏ مى الغم جيب غير مزرور 
تمسى النجو على تكليل مُفرقه D‏ 
ک mst‏ مثل الدنانير 
Les‏ مسحت من ذواد يها 


Si tu étais venu près du feu de la vraie religion, du côté de la mon. 


€, lu aurais pris ce qui t'aurait plu, en fait de science et en fait de 
Mitre, 


« Le poëte, après avoir parlé des vaisseaux et de leur tra- 
Jet, consacre à la description de la montagne les vers sui- 
| Vants, les plus beaux que l'on ait jamais faits : 


Jusqu'à ce que les navires eussent touché la montagne des deux vic- 
رب‎ celle dont le rang est vénéré, celle qui est renommée entre toutes 
montagnes. 
Sa hauteur est superbe; elle est revêtue d'un manteau noir, dont le 
et non boutonné est formé par les nuages. 
es étoiles couronnent au soir son sommet; elles tournent autour de 
*tmosphère et ressemblent à des dinars d'or. 
de Souvent elles le caressent, au moyen de l'excédant de leurs boucle: 
' cheveux, entrainé sur ses deux tempes. 
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Sek Le ولرد مس تناياه‎ 
الذهارير‎ IA مُعاجےم‎ E 
Lab ALI ide IS 
وساقها سوق حادى العير العير‎ 
$ bl, 2 جَوال‎ ph api 
ومنظور‎ op or mil چیب‎ 
1 pau قد واصل الصمتٌ والإطراق‎ 
الأسارير‎ piii بادی السكينة‎ 
SO AA LS Eu da jc or 
gore يی دك‎ gasni Gye 
E we به وجبال‎ Hii 
وى ڪل کد ور‎ SRE Get 3 


i 5) w a 


Cette montagne n'a plus les dents de devant; elle les a perduss هم‎ 
ses morsures sur les bois des temps passés, ou par le cours des siècles 

Elle est remplie -d'expérience, a connu toutes les vicissitudes, let 
bonnes et les mauvaises; elle les a poussées, comme les conducteurs des 
chameaux poussent ceux-ci, en chantant , les uns après les autres. 

Sa marche est entravée, ses pensées se promènent dans ce qu'il y? 
d'étonnant en ses deux situations, celle du passé, celle du présent 8 à 
l'avenir. 


Pensive, elle fait silence et regarde en bas; elle montre de la granit 
et cache des mystères. 

Comme si elle était altristée par l'asservissement où la tient la pes 
les deux menaces : de l'oppression et de l'abandon. 

Que cette montagne mérite d'être, dès demain, en sûreté contre toul 
espèce de craiute, ou d'infortune, quand mème toutes les autres mo 
tagnes de la terre devraient trembler sur leurs bases! 


Après cela l'auteur fait, dans son poëme, l'éloge d'Ab 
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جر Sadly‏ الى كلام all‏ ان عبد الله قال ثم خرجت من 
جبل Ail‏ الى مدينة BOS)‏ وى مى امنع'" مُعاقل hat!‏ 
واتجلها Gus,‏ وكان قآندها إذ ذاك uei‏ ابو الربيع سلهان 
اہن داود العسكرى وتاضیہا ابن جى الغقي ابو القاسم جد 
ابن بى بن بطوطة ولقيت بها الفقيه القاضى الاديب اب 
جاج يوسف بن موسى GET‏ واضافنى aie‏ ولقيت 
بها ايضا خطيبها الصال لحاج الغاضل ابا GIST‏ ابراهم Gyall‏ 
بالشند رخ SU‏ بعد ذلك Lie‏ سلا می بلاد المغرب 
ولقيت بها ججاعة مى الصا من مفهم عبد الله الصَفار وسواه | 
واقت يها چسة ايام ثم سافرت منها الى مدينغ Aa‏ 


dnoimin, fils d'Aly. Or revenons, conclut Ibn Djozay. 
a récit du cheikh Abou ‘Abdallah, ou Ibn Bathoüthah. » 
' De Gibraltar je me rendis à la ville de Rondah, qui est 
ane des localités de l'islamisme les mieux fortifiées et les 
Plus heureusement situées. Son commandant était alors le 
‘Cheikh Aboû Arrabi' Soleimán, fils de Daoud Al'ascary ; son 
je était le fils de mon oncle paternel, le jurisconsulte 
Aboû'lkacim Mohammed, fils de Iahia, fils de Bathoüthah. 
| Je vis à Rondah le légiste, le juge, le littérateur Abou’! 
Haddjad} Youcuf, lils de Mouca Almontéchakary, qui me 
doana l'hospitalité dans sa maison; j'y vis aussi son prédi- 
! Glear, le pieux. le pèlerin, l'excellent Abou Ishak Ibrahim. 
' plus connu sous le nom de Chandéroukh, qui est mort plus 
lard à Salé, ville de l'Afrique occidentale; je vis cufin à Ron 
dah un Bon nombre de gens dévots, parmi lesquels je cite. 
rai Abdallah Assafür, ou le foudeur en laiton. 
Au bout de cinq jours je quittai Rondah pour me diri 
ger vers Marbelah. ou Marbella. La route entre ces deus 
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logis‏ صعب شديد الوعورة ومربلة بليدة 
" ووجدت بها ججاعة می الفرسان متوجہی 
٠‏ التوجة d‏ مصبتېم od‏ ان الله genes dus‏ 
وا dd des‏ کا سنذكره وخرجت 
عاوزت حوز مربلة ودخلت فى حوز سهيّل مررت 
بعض وو تم مررت بقفة حوت مطروحة 
ذلك وكان oll‏ برج الناظور فقلت فى نفسى 
sou‏ لأنذر به صاحبٌ البرج 25 تقدمت الى 
عدت عليه Guys‏ مقتولاً فبيها انا هنالك سمعت 
d)‏ ونت قد تقدمت اسان فعدتډاليېم 


villes est trés-raboteuse, trés-difficile, remy 
Marbella est une jolie petite ville, où les 
taires abondent. J'y trouvai unc troupe 
partaient pour Malaga; je voulais voyage 
gnie, mais le Dieu trés-haut me fit la gr 
ger; ils partirent avant moi et furent f 
chemin, comme nous le dirons tout ù I'l 
route un peu après leur départ. Quand; 
trict de Marbella et que je fus entré dar 
vis un cheval mort dans un fossé, pu? 
sons, renversé par terre. Ces choses n 
vant moi se trouvait la tour du sun 
dire, à part moi : « Si l'ennemi ava 

de la tour l'aurait signalé, et aurai 
suite, j'entra dans une maison, ot 
pendant que je m'y trouvais, jer 

mol. J'avais devancé mes camarade 


"-"3n7n23 vore ony Île ót: 


D'IBN BATOUTAH. 365‏ 
فوجدت معهم 206 حصن شُهيل heb‏ ان اربعۃ اجفان 
العدو ظهرت هنالك ونرل بعص #ارتها الى البر ولم يكن 
الناظور بالم ج فر بهم الفرسان لخارجيون مى مربلة وانوا 
ثنى عشر فقتل النصارى احكثم وفر واحد وأسر العشر 
iy‏ معهم رجل حَوات وه الذى وجدت قفته مطروحة 
بالارض واشار de‏ ذلك SOU‏ بالبيت ane‏ فى موضعه ليوصلى 


منه الى مالقة فبت عنده بحصن الرابطة المنسوية الى شيل 
مدينة مالقة. احدى قواعد الاندلس وبلادها لحسان جامعة 


Commandant du fort de Sohail, qui m'apprit que quatre 
Blires ennemies s'étaient montrées dans ces parages el 
qu'ane partie des hommes qui les montaient étaient des- 
@ndus à terre, au moment où le surveillant n'était pas dans 
l tour; que les cavaliers sortant de Marbella, au nombre 

douze, vinrent à passer devant les ennemis, ou les chré- 
tiens, que ceux-ci en tuérent un, qu'un autre se sauva en 
Prenant Ja fuite, et que les dix restants furent faits captifs; 
n, qu'un homme, pêcheur de profession, se trouvant 
wec lesdits cavaliers, fut tué. C'était celui dont j'avais vu 
k panier jeté à terre. 

Ce commandant me conseillait de passer lg nuit dans sa 
fcalité, d'où il me ferait ensuite parvenir à Malaga. Par 
9nséquent, je dormis chez lui dans le chateau de la sta- 
lon des cavaliers, défenseurs de la frontière, station dite 
e Sohail. Les galères dont il a été parlé ci-dessus étaient 
l'ancre près de cet endroit. Le commandant monta à che- 
ıl avec moi dés le lendemain, et nous arrivames a Ma- 
ga. C'est une des capitales de l'Espagne et l'une de ses 
us belles cités: elle réunit les avantages de la terre ferme 
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حى مرافق البر والصر كثيرة لخيرات والفواكه رايت العئّب‎ 
صغير ورمانها‎ Pry ماع ف اسواقها حساب تمانية ارطال‎ 
gea وأما التين واللوز‎ WI لا نظير له ى‎ Goll لوی‎ 
dh ومى احوازها الى بلاد المشرق والمغرب قال أبن جرى‎ Wa 
عبلم الوشاب بن عل المالق فى قوله‎ pis cadi ذلك اشار‎ 
فالغلك مى اجلك ياتيتها‎ Th Lee مالقة‎ 
tas ما لطبيبى عن حياق‎ ile 0 لك‎ pum ve 
فى‎ Apt أبو عبد الله بى عبد الملك‎ ae باه‎ 
قصد التجائسة , ( سريع)‎ | 
à ceux de la mer; elle renferme en grande abondance les 
denrées alimentaires et les fruits. J'ai vu dans ses marché 
vendre les raisins au prix d'une petite drachme les buit 
livres. Ses grenades , appelées de Murcie et couleur de rabu, 
n'ont leurs pareilles dans aucun autre pays du monde 
Quant aux figues et aux amandes, on les exporte de Mali 
el de ses districts dans les contrées de l'Orient et de TOer 
dent. 

Ibn Djozay dit: « C'est à cela que fait allusion le prédi- 
cateur Aboà Mohammed ‘Abdalouahhab, fils d'Aly, de Mr 
laga, dans les vers suivants, qui offrent (en arabe) un 
exemple d'allftération, ou jeu de mats, ou paronomase: 

Salut, ò Malaga; que de figues tu produis! C'est à cause de toi quels 
uavires en sont chargés. 


Mon médecin m'avait défendu ton séjour, à raison d'une maladit: 
mais mon médecin ne possède point l'équivalent de ma vie. 


«Le juge de la réunion des fidèles, Abou *Abdallah, fil 
d'Abdalinalic, a ajouté le distique ci-après , comme af 
pendice à ces vers, en employant aussi la figure appel 
paronomase : 
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uai,‏ لا eS‏ لها تیا وادکرمع الق رياديئها 
راي و : 


di ومالقة يُصنع النخار المذهب الكجيب وښجلب منها‎ am 
البلاد ومسجدها كبير الساحة شهير البركة وجنه‎ eb 
فيه اتجار النارن البعيدة ونا دخلت‎ cand نظير له فى‎ Y 
الفاضل ابا عبد الله بن خطيبها‎ cub! قاضيها‎ ore, مالقة‎ 
عبد الله‎ al جعفر بنى خطيبها وك الله تعالى‎ gl الفاصل‎ 
ووجوة الناس‎ FUGA الطجالى قاعد! با جامع الاعظم ومعه‎ 
فقلت‎ PSS الاسارى الذين تقکم‎ TS بجمعون مالا برسم‎ 
وأخبرته 4ا‎ eo ولم بجعلن8‎ alls له تم د لله الذى‎ 
فحجب مى ذلك وبعت الى بالضيافة رجه الله‎ Poe لی‎ gil 


Et Hims! tu n'oublieras pas ses figues. Outre celles-ci, tu te souvien- 


(m bien de ses olives. » 


On fabrique à Malaga la belle poterie, ou porcelaine 
dorée que l'on exporte dans les contrées les plus éloignées. 
Se mosquée est très-vaste, célèbre pour sa sainteté, pourvue 
d'une cour sans pareille en beauté et contenant des oran- 
gers d'une grande hauteur. En entrant à Malaga je trouvai 
$n juge, le prédicateur excellent Abou ‘Abdallah, fils de 
Xn excellent prédicateur Aboû Dja far, fils de son saint pré- 
dicateur Aboü "Abdallah Atthandjäly, assis dans la grande 
+ Mosquée cathédrale. Il était entouré des jurisconsultes et 
~ des habitants les plus notables, qui rassemblaient de lar- 
, Bent pour racheter les captifs dont nous avons parlé ci- 
dessus. Je dis au juge : « Louange à Dieu, qui m'a sauvé, 
et ne m'a point mis au nombre de ces prisonniers! » Alors 
je l'informai de ce qui m'était arrivé aprés leur départ, et 
il en fut surpris. Ce juge m'envoya le repas de l'hospitalité 
(que Dieu ait pitié de lui!). Je recus aussi le repas d'hospi- 
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Goya tt ابو عبد الله الساحل‎ Lyte El ile 8 
مم" تم سافرت منها الى مدينة بنش وبينهها اربعة‎ RI 
سرد رممسهن سه نیا‎ 
كم سافرنا منها الى‎ RULE ما‎ JAS ently لالاعناب والفواكه‎ 
و يع الوضع جيب البناء‎ ae Le وی بلدة صغيرة‎ ink 
على ضغة واديها وبهنها وبي البلد ميل او‎ D و مېا الع‎ 
وشنالك بيت لاستصمام الرجال وبيت لاستحمام النسآء‎ sya 
بلاد الاندلس‎ Fos تم سافرت منها الى مدينة غرناطة‎ 

وعروس مدنها وخارجها لا نظير له فى بلاد الد نيا وهو مسيرة 

-— ميلا خترقه نهر شنيل المشهور وسواه مى الانهار 
iat‏ والبساتين cod‏ والرياضات والقصور والكروم GDS‏ 


talité du prédicateur de Malaga, Aboû ‘Abdallah Assäbily, 
nommé Almou'ammam, ou l'homme au turban. 

De Malaga je me rendis à Bellech, ou Velez, qui està la 
distance de vingt-quatre milles. C'est une belle ville, ayant 
une jolie mosquée; elle abonde en raisins, fruits et figues,i 
la manière de Malaga. Nous partimes de Velez pour Alba 
mah, ou les Thermes, ou Alhama, petite ville, avec ۴ 
mosquée trés-heureusement située et fort bien bâtie. Ell 
posséde une source d'eau chaude au bord de son fleuve, & 
à la distance d'environ un mille de la ville. On y voit هه‎ 
maison pour les bains des hommes et une autre pour ceu. 
des femmes. Ensuite, je partis pour Grenade, la capitale d ° 
l'Andalousie et la nouvelle mariée d'entre ses villes. 5 
environs n'ont pas leurs semblables dans tout l'univers; il 
constituent un espace de quarante milles, coupé par le © 
lèbre Chennil, ou Xénil, et autres fleuves nombreux. Les jar 
dins, les vergers, les prairies, on les potagers, 16۸ 0 
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بها می کل جهة ومى جيب مواضعها عين الدمع وهو جب 
فيه الرياضات والبساتين لا مثل له بسواها قال qui‏ جرى 3 
لا Copia‏ ان ul‏ الى Linda‏ لأطلت القول فى des‏ 


غرناطة فقد وجدت مكانه ولاك ما اشته ركاشتهارها 
معنى لاطالة القول فيه ولله در شيخنا al‏ بكر ملك بن ا 
ERA (ue cy!‏ اا نزيل غرناطة سیت يقول Dub) d‏ 


ری الله می غرناطة مُتبوا 
PII‏ طّريدا 

ons‏ منها igs‏ هغه یا رای 
مسارحها WAS ATL‏ جليدا 


et les vignobles entourent Grenade de tous côtés. Un de ses 
jolis endroits est celui qui est appelé la Fontaine des 
: c'est une montagne où se voient des potagers et des 
; aucune autre ville n'en peut vanter la pareille. 

! | Voici ce que dit Ibn Djozay :« Si je ne craignais pas d'étre 
de partialité pour ma patrie, je pourrais, puisque 
en trouve l'occasion, m'étendre beaucoup dans la descrip- 
fou de Grenade. Cependant, une ville qui est si célébre 
‘Ma pas besoin qu'on insiste longtemps sur son éloge. Que 
‘Dieu récompense notre cheikh Aboû Becr Mohammed, 
d’Ahmed, fils de Chirin Albosty, ou de la ville de 
"Ost, et fixé à Grenade, lorsqu'il s'exprime en vers, dans 
Pis termes : 


Que Dieu garde Grenade, ce lieu de séjour qui réjouit l'homme triste, 
"à qui protége l'homme exilé! 

Mon ami s'est déplu dans cette ville, lorsqu'il a vu ses prairies devenir 
vent gelées par la neige. 


Iv. 24 
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O past بالبادية .ولم يطلب‎ Las فاته‎ conf وهذا الفتى امره‎ 
الذى يندر وقوعه‎ odd الطلبة ثم اذه نبغ" بالشعر‎ Gól ولا‎ 
(hey) e البلغاء وصدور الطلبة مثل قوله‎ JUS می‎ 
Lies SH ئي اختار فوادى منود بابه العيئ‎ | 
يغلقة‎ mil شهادی بعدكم تأبعثوا‎ OUI a 
رجع ولقيت بغرناطة شي الشيوخ وللمنصوفيس بها الفقية‎ 
بن‎ NF الصال الول ان عبد الله‎ gat جر بس‎ de اما‎ 
بخارج غرناطة واكرمنى اشد‎ UI بزاويتة‎ Col الحروق واقت‎ 
الى زيارة الزاوية الشهيرة البركة المعروفة‎ ane وتوجهت‎ ol SH 
خارج غرناطة وبينپها‎ de Nae جبل‎ oil, برابطة العقاب‎ 


jeune homme est merveilleuse, car il a été élevé dans le اخ‎ 
sert, sans étudier la science, sans fréquenter les savant, - 
ni les hommes lettrés. Pourtant, il s'est ensuite fait cor ; 
naitre par des poésies magnifiques, telles qu'en composest 
rarement les principaux d'entre les hommes éloquents & 
les chefs des littérateurs. En voici un exemple: 


© vous qui avez choisi mon cœur pour domicile, sa porte c'est fal 
qui le regarde. 

Mon insomnie aprés votre absence a tenu ouverte cette porte. Or & 
voyez vos spectres avec le sommeil pour la fermer. 


Je visitai encore à Grenade le cheikh des cheikhs, sapé 
rieur des soüfis, ou religieux contemplatifs dans cette ville, 
le jurisconsulte Abou 'Aly 'Omar, fils du cheikh pieux 4 
saint Aboû 'Abdallah Mohammed, fils d'Almahroük, ou b 
brülé. Je restai quelques jours dans son ermitage, situé 40 
dehors de Grenade, et il m'honora excessivement. Puis j'a 
lai en sa compagnie visiter la záouiyah célèbre, vénérée 
du public et appelée Rábithat Al'okáb, ou la station de 
l'Okáb (aigle noir, etc.). 'Okáb est le nom d'une montage 


—— - 
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نحو تمانية امهال وهو تجاور مديفة التيرة " لتربة ولقيت ايضا 
ابن اخیہ الفقيء ابا سس de‏ بن اچد بن Got‏ بزاويته 
المنسوبة جام Pons deb‏ جد مى خارج غرباطة لقصل 
جيل السبيكة وهو شي المتسببيى" می الفقرآء وبغرناطة 
DF‏ مى فقرآء e‏ استوطنوها لشبهها ببلادم منهم UL‏ 

٠‏ ابو عبد الله السمرقندى el,‏ اچد التبريري cl,‏ ابرافهم 
القوتوى ولشاج خسيى Glut‏ ولحاجان de‏ ورشيد الهنديات 
وسواهم تم رحلت مى غرناطة الى Kell‏ ثم الى بنش ثم اله 
مالقة ثم di‏ حصن US$‏ وهو حص حمسن كثير BUY‏ 


Qui domine l'extérieur de Grenade et qui est à la distance 
d'environ huit milles de cette cité; elle est tout près de 
la ville de Tirah, qui est maintenant déserte et ruinée. Je 
vis également le fils du frére dudit supérieur des soüfis, 
le jurisconsulte Aboû'1 Haçan 'Aly, fils d'Ahmed, fils d'Al- 
mahroáük , dans son ermitage appelé l'ermitage du Lidjám, 


. Cu de la bride. Il est situé dans le haut du faubourg de 


Nedjed, hors de Grenade, et qui est adjacent à la montagne 


, VAuabícah, ou du lingot. Ce personnage est le cheikh, ou 


Supérieur des fakirs, qui sont petits marchands, ou col- 

porteurs. 
Il y a dans Grenade un certain nombre de fakirs étrangers, 
00 persans, qui s'y sont domiciliés, à cause de sa ressem- 
ce avec leurs pays. Je nommerai parmi eux : 1? le pè- 


| erin Aboû Abdallah, de Samarkand; 2° le pèlerin Ahmed, 


de Tibriz, ou Tauris; 3° le pèlerin Ibrahim, de Koüniah, ou 
nium; 4° le pèlerin Hogain , du Khoräçän; 5° les deux pè- 
lerins "Aly et Rachid, de l'Inde. 
De Grenade je retournai à Alhama, à Velez et à Malaga; 
Puis je me dirigeai vers le château de Dhacouän, qui est 
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قرية بنی رياح‎ di ی خالاغجاروالغواکہ ثم سافرت مغه إلى زتدة ثم‎ 
LS بن سلهان الرياى وشو احد‎ de هذا خرلنی شضها ابو لسن‎ 
Klad الاعيان يطعم الصادر والواره واضافنی‎ hé, "e" 
OGG اصیلا فوصلت الى سبتة وکاں‎ NOY سرت فيه اولا وهو‎ 
. ابو مهُدى عيسى بن سلهان بن منصور‎ pei اص وال‎ 
dj Lgie الرجندرئ!!' تم سافرت‎ AF الفقبه ابو‎ """ _ = 
مدينة سلا ثم‎ di بها شهوز! تم سافرت منها‎ cally سس سيلا‎ 
on nasil NME الاحظم المعرون‎ Uoc س لساجد الاصمة‎ 
beau , abondant en eaux, en arbres, et en fruits. De là j'ai 
lai à Rondah, puis au bourg des Bénoû Riyäh où je logea —8 
chez son chef, Aboó'l Hagan 'Aly, fils de Soleimán Arriyibyw- 
C'est un des hommes les plus généreux et un des notable-ss 
les plus éminents; il donne à manger à tous les voyageurs, 
et il me traita d'une facon tréshospitaliére. Étant retourmé 
à Gibraltar, je m'embarquai sur le méme navire qui m'y 
avait transporté, et qui appartient, ainsi que je l'ai dit, 
aux armateurs d'Arzille. J'arrivai à Ceuta, dont le commas- 
dant était alors le cheikh Aboà Mahdy ‘ca, fils de Solei- 
mån , fils de Mansoür; son juge était le jurisconsulte Abo 
Mohammed Azzédjendery. De Ceuta je me rendis à Arzilk, 
où je résidai quelques mois; puis j'allai à Salé, d'où je pt 
tis, et arrivai ensuite à la ville de Maroc. 

C'est là une des plus belles cités que l'on connaisse; elle 
est vaste, occupe un immense territoire, et abonde en tout 


sortes de biens. On y voit des mosquées magnifiques, telles 
que sa mosquée principale, appelée la mosquée des libraire. 


- سي — = - 
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Qn y voit aussi une tour extrémement élevée et admirable ; 
J'y suis monté, et j'ai aperçu de ce point la totalité de la 
Ville. Malheureusement cette dernière est en grande partie 
Wainée, et je ne puis la comparer qu'à Bagdad sous ce rap- 
Bort; mais à Bagdad les marchés sont plus jolis. Maroc pos- 
&éde le collége merveilleux qui se distingue par la beauté 
Ge son emplacement et la solidité de sa construction. Il a été 
båti par notre maître, le commandant des fidèles, Abod'l 
Hacan. (Que Dieu soit satisfait de lui!) 

Ibn Djozay dit: « Voici sur Maroc des vers de son kadhi, 
Timam historien, Aboû "Abdallah Mohammed , fils d'Abd- 
almalic, de la tribu d’Aous : 


. Que Dieu protége l'illustre ville de Maroc! Qu'ils sont admirables ses 
habitants, les nobles seigneurs! 
Si an homme dont la patrie est éloignée, si un étranger vient à des- 
cendre dans cette cité, ils lui font, par leur familiarité, bientôt oublier 
Tabsence de sa famille et de son pays. 
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Des choses que l'on entend au sujet de Maroc ou de celles que l'on J 
voit, naît l'envie entre l'œil et entre l'oreille. 

Je partis de Maroc en compagnie de l'étrier illustre (la 
personne du sultan, Aboù 'Inán), l'étrier de notre maltre 
(que Dieu le favorise!), et nous arrivames à la ville de 
Salé, puis à celle de Micnácah, ou Méquinez, l'admirable, 
la verdoyante, la florissante, celle qui est entourée de tows 
côtés de vergers, de jardins et de plantations d'oliviers 
Ensuite nous entrámes dans la capitale, Fez (que le Dies 
trés-haut la garde !), où je pris congé de notre maitre (qe 
Dieu l'aide!), et je partis pour voyager dans le Soddan, 08 
pays des nègres. Or j'arrivai à la ville de Sidjilmágah, © 
Segelmessa, une des cités les plus jolies. On y trouve ds 
dattes en grande quantité et fort bonnes. La ville de Basrah 
lui ressemble sous le rapport de l'abondance des dattes: 
mais celles de Segelmessa sont meilleures. Elle en fourni! 
surtout une espéce appelée í írár, qui n'a pas sa pareille dass 
tout l'univers. Je logeai, à Segelmessa, chez le jurisconsalte 
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of Mohammed Albochry, dont j'avais vu le frère dans 
rille de Kandjenfou , en Chine. Que ces deux frères étaient 
ignés l'un de l'autre! Mon hóte me traita de la maniére 
plus distinguée. J'achetai, dans Segelmessa, des cha- 
mux, auxquels je donnai du turie pendant quatre 
is. 

Au commencement du mois divin de moharram de l'an- 
e753 de l'hégire (18 février 1352 de J. C.), je me mis 
| route avec une compagnie ou caravane dont le chef était 
0û Mohammed Yandécän Almessoûfy (que Dieu ait pitié 
‘lui!). Elle renfermait beaucoup de marchands de Segel- 
‘sea et d'autres pays. Après avoir voyagé vingt-cinq jours, 
Us arrivàmes à Taghäza, qui est un bourg sans culture 
Offrant peu de ressources. Une des choses curieuses que 
n y remarque, c'est que ses maisons et sa mosquée sont 
des avec des pierres de sel, ou du sel gemme; leurs toits 
ıt faits avec des peaux de chameaux. Il n'y a ici aucun 
re; le terrain n'est que du sable, où se trouve une mine 
sel. On creuse dans le sol, et l'on découvre de grandes 
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tables de sel gemme, placées l'une sur l'autre, comme si on 
les eût taillées et puis déposées par couches sous terre. Us 
chameau ne peut porter ordinairement que deux de © 
tables ou dalles épaisses de sel. r 

Taghaza est habité uniquement par les esclaves des Me- 
sofifites, esclaves Ñi s'occupent de l'extraction du sel: is 
vivent de dattes qu'on apporte de Dar'ah et de Segelmess. 
de chairs de chameau et de l'anli, ou sorte de millet import 
de la contrée des nègres. Ces derniers arrivent ici de 2 
pays et ils en emportent le sel. Une charge de chamesu de 
ce minéral se vend; à louáláten, de huit à dix mithkdls, 0 
dinars d'or, ou ducats; à la ville de Mälli, elle vaut de vingt 
à trente ducats, et quelquefois méme quarante. Les nègres 
emploient le sel pour monnaie, comme on fait ailleurs 
de l'or et de l'argent; ils coupent le sel en morceaux, et trt- 
fiquent avec ceux-ci. Malgré le peu d'importance qu'a k 
bourg de Tagháza, on y fait le commerce d'un 
nombre de quintaux, ou talents d'or natif, ou de poudre 
d'or. 

Nous passámes à Taghäza dix jours dans les souffrances 
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dans la gêne; car l'eau en est saumátre, et nul autre en- 
xit n'a autant de mouches que ce bourg. C'est pourtant 
Tagháza qu'on emporte la provision d'eau pour pénétrer 
ns le désert qui vient aprés ce lieu, et qui est de dix jours 
marche, et où l'on ne trouve point d'eau, si ce n'est 
ia rarement. Nous eümes néanmoins le bonheur de ren- 
atrer en ce désert beaucoup d'eau, dans des étangs que 
pluies y avaient laissés. Un jour, nous apercümes un 
ing entre deux collines de pierres ou de roche, et dont 
ju était douce et bonne. Nous nous y désaltérámes et y 
mes nos hardes. Il y a une grande quantité de truffes 
ns ce désert; il y a aussi des poux en grand nombre : 
st au point que les voyageurs sont obligés de porter au 
a des fils contenant du mercure, qui tue cette ver- 
ne. 

Dans les commencements de notre marche à travers ce 
sert, nous avions l'habitude de devancer la caravane; et 
sque nous trouvions un lieu convenable pour le pátu- 
re, nous y faisions paître nos bêtes de somme. Nous ne 
sèmes d'agir ainsi, jusqu'à ce que l'un de nos voyageurs, 
mmé Ibn Ziry, se füt perdu dans le désert. Depuis ce 
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moment, je n'osai plus ni précéder la caravane, ni rester 
en arrière. Cet Ibn Ziry avait eu une dispute avec le fils 
de son oncle maternel, le nommé Ibn ‘Ady, et ils s'étaientze 
dit réciproquement des injures : c'est pour cela qu’Ibn 
s'écarta de la caravane et s'égara. Lorsque celle-ci fit halie, 
personne ne sut où était Ibn Ziry; je conseillai à son cousim 
de louer un Messoüfite, qui chercherait ses traces et qui 
peut-étre le rencontrerait. Ibn 'Ady ne le voulut pas; mais, 
le lendemain, un Messoüfite consentit, de bon gré, et sans 
exiger de salaire, à aller à la recherche de l'homme qu 
manquait. ll reconnut les vestiges de ses pas, qui tantôt mi — 
vaient la grande route, et tantót en sortaient; cependant i 
ne put point retrouver Ibo Ziry lui-même, ni avoir de s 
nouvelles. Nous venions de rencontrer une caravane 8 
notre chemin, laquelle nous apprit que quelques-uns de 
leurs compagnons s'étaient séparés d'eux. En effet, nouses 
trouvámes un mort sous un arbrisseau d'entre les arbres 
qui croissent dans le sable du désert. Ce voyageur portait 
ses habits sur lui, tenait un fouet à la main, et l'eau n'était 
plus qu'à la distance d'un mille lorsqu'il avait succombé. 
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التكشيف ء 

ذكر التكشيف والتكشيف اسم كال رجل می مشوفةة 

بکترپه اهل القافلة فیققدّم الى ايوالاتن بکتب'" الناس 3« 
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Nous arrivames à Tacarahla, lieu de dépôts, ou amas 
Souterrains d'eaux pluviales; les caravanes descendent dans 
Cet endroit et y demeurent pendant trois jours. Les voya- 
&eurs prennent un peu de repos: ils raccommodent leurs 
Outres, les remplissent d'eau, et y cousent tout autour des 
tapis grossiers (cf. Dozy, Dictionn. détaillé, etc. p. 369), par 
crainte des vents ou de l'évaporation. C'est de ce lieu que 
Pon expédie le takchíf, ou (le messager de) la découverte. 


DU TAKCHIF. 


C'est là le nom que l'on donne à tout individu des Mes- 
soûfah que la caravane paye pour la précéder à louáláten. 
ll prend les lettres que les voyageurs écrivent à leurs con- 
naissances ou à leurs amis de cette ville, afin qu'ils leur 
louent des maisons, et qu'ils viennent à leur rencontre avec 
de l'eau, à la distance de quatre jours de marche. Celui 
qui n'a pas d'amis à louáláten adresse sa missive à un né- 
gociant de cette place connu par sa bienfaisance, lequel 
ne manque pas de faire pour cette personne comme pour 
les autres de sa connaissance. Souvent il arrive que le tak- 
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chif, ou messager, périt dans ce désert; alors les habitasts 
d'louáláten n'ont aucun avis de la caravane, qui succombe 
tout entière ou en grande partie. Cette vaste plaine est ha 
tée par beaucoup de démons; si le messager est seul, i» 
jouent avec lui, le fascinent, de sorte qu'il s'écarte de sot 
but et meurt. En effet, il n'y a dans ce désert aucun chemia 
apparent, aucune trace visible; ce ne sont que des sables 
que le vent emporte. On voit quelquefois des montagnes d 
sable dans un endroit, et peu après elles sont transportées 
dans un autre lieu. 
Le guide dans cette plaine déserte est celui qui y est ak 
. et en est revenu plusieurs fois, et qui est doué d'une tête tr 
intelligente. Une des choses étonnantes que j'ai vues, cett 
que notre conducteur avait un œil perdu, le second malade. 
et, malgré cela, il connaissait le chemin mieux qu'aucus 
autre mortel. Le messager que nous louámes dans ce voyage 
nous coüta cent ducats d'or : c'était un homme de la pet 
plade des Messodfah. Au soir du septième jour après هه‎ 


-` - - 
LS 
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part, nous vimes les feux des gens qui étaient sortis vers 
us, et cela nous réjouit extrêmement. 

Cette plaine est belle, brillante; la poitrine s'y dilate, 
me s'y trouve à l'aise, et les voleurs n'y sont pas à crain- 
e. Elle renferme beaucoup de bœufs sauvages, au point 
ie souvent on voit une troupe de ceux-ci s'approcher assez 
' le caravane pour qu'on puisse les chasser avec les chiens 
les flèches. Cependant leur chair engendre la soif chez les 
ns qui la mangent; et c'est pour cette raison que bien des 
rsonnes s'abstiennent d'en faire usage. Une chose curieuse, 
st que, quand on tue ces animaux, on trouve de l'eau 
ns leurs ventricules. J'ai vu des Messoüfites presser un 
' ces viscères, et boire l'eau qu'il contenait. Il y a aussi 
ins ce désert une grande quantité de serpents. 


ANECDOTE. 


Nous avions dans rotre caravane un marchand de Ti- 
nsán, appelé Zeyyäu le Pèlerin, qui avait l'habitude de 
isir les serpents et de jouer avec ces reptiles; je lui avais 
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dit de ne pas le faire, et il continua. Un certain jour, il sii | 
sa main dans le trou d'un lézard, pour le faire sortir; mas, - 
en place, il trouva un serpent qu'il prit dans sa main. R. 
voulut alors monter à cheval, et le serpent lui morditk- 
doigt indicateur de la main droite, ce qui lui causa est 
douleur considérable. On lui cautérisa la plaie avec un fet 
rouge, et le soir sa douleur s'augmenta; elle devint atro 
Notre patient égorgea un chameau; il introduisit sa mail 
droite dans l'estomac de l'animal, et l'y laissa toute la sut 
Les parties molles du doigt malade tombèrent par fragmesti 
et il coupa par sa base le doigt tout entier. Les Messodfite 
nous dirent que ce reptile avait certainement bu de l'eau w 
peu avant de piquer le marchand; car, sans cela, sa ble 
sure aurait été mortelle. 

Quand les personnes qui venaient à notre ET S 
de l'eau nous eurent rejoints, nous donnámes à boire à 88 : 
chevaux, puis nous entrâmes dans un désert énormémest 
chaud, et bien différent de celui auquel nous avions & | 
habitués jusqu'alors. Nous nous mettions en marche apr | 
la prière de l'après-midi; nous voyagions pendant toute lt | 
nuit, et faisions halte au matin. Des hommes de la trib! | 
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Messoûfah , de celle des Berdámah , etc. venaient vendre‏ ود 
charges d'eau. Nous arrivames ainsi à la ville d'lou&láten‏ ود 
iste au commencement du mois de rabî’ premier, ayant‏ 
yyagé deux mois pleins, depuis Segelmessa. louáláten est‏ 
premier endroit du pays des nègres; et le lieutenant du‏ ! 
tan, dans cette ville, était Ferbá Hocain : ce mot ferbá‏ 
gnifie vice-roi, lieutenant.‏ 

A notre arrivée à louálàten, les négociants déposérent 
"urs marchandises sur une vaste place, et chargèrent les 
ègres de les garder. Ils se rendirent chez le ferba, qui était 
isis sur un tapis et abrité par une espéce de toit. Ses gardes 
talent devant lui, ayant à la main des lances et des arcs; 
» grands des Messoüfites se tenaient derrière le ferbá. Les 
égociants se placérent debout en face de celui-ci, qui leur 
arla par l'intermédiaire d'un interpréte, bien qu'ils fussent 
Qut prés de Jui, et uniquement par suite de son mépris 
our eux. Ce fut alors que je regrettai de m'être rendu dans 
e pays des nègres, à cause de leur mauvaise محم‎ et 
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وهو رجل‎ AIDS دبهم واحتقام الابيض وقصدت دار ابن‎ 
دارا ففعل‎ d كنت كتبت له أن يكترى‎ Dé اضل می اهل‎ 
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جريض أنلى خلوطا بيسير عسل ولبى قد وضعوه لى‎ & 
فشرب لاضرون وانصرفوا فقلت‎ Rad and نسل قرعة صيروة‎ 
Paie لهم ]4 13 دعانا الاسود قالوا نعم وهو الضيافة الكبيرة‎ 
أن لا خيريرتجى منهم واردت ان أسافر مع‎ deine ايقنت‎ 


du peu d'égards qu'ils ont pour les hommes blancs. Je m'a 
allai chez Ibn Beddá, personnage distingué de la ville de Ss. 
auquel j'avais écrit de me louer une maison, ce qu'il fit ' : 

Plus tard le mochrif, ou inspecteur d'louáláten, le nommé; 
Mencha Djod, invita tous ceux qui étaient arrivés mr 
caravane à un repas d'hospitalité qu'il leur offrait. Jes; 
fusai d'abord de paraitre à ce festin; mais mes | 
m'en priérent, et ils insistérent tellement, que je my re; 
dis avec les autres convives. On servit le repas, qui cout 
tait en millet concassé, mélangé avec un peu de miel etd: 
lait aigre. Tout ceci était mis dans une moitié de courge of: 
calebasse, à laquelle on avait donné la forme d'un gra 
écuelle, ou d'une sébile; les assistants burent donc, el 4: 
retirèrent. Je leur dis : « Est-ce pour cela que le noir no 
a invités ? » Ils répondirent : « Oui; et ce qu'il nous a dons 
est considéré par les nègres comme le repas d'hospitalité k 
plus beau. » Je reconnus ainsi avec certitude qu'il n'y avat 
rien de bon à espérer de ce peuple, et je désirai un me 
ment de m'en retourner presque tout de suite avec les pè 
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الفقيء الدرس سی وبلدة ايوالاتن شديدة لحر وفيها يسير 

wis‏ بزدرعون ف ظلالها ft» T‏ می احساء بها ولعم 

«3 4I كثير بها وثياب افلها حسان مصريّة واكثر‎ guai 
Vus اعظم‎ o3, GSU Sed بها مى مسوفة ولنسآتهم‎ 

می الرجال ء 
ذكر مشوفة الساكنيى بايوالاتن وشأن فاولاء القوم_ 


lerins qui partent d'foualaten; puis je me décidai à aller 
Voir la résidence du roi des nègres (la ville de Malli ou 
Melli). Mon séjour à louáláten a été d'environ sept semaines, 
pendant lesquelles les habitants m'honorérent et me don- 
nérent des festins. Parmi mes hôtes, je nommerai : 1° le 
juge de la ville, Mohammed, fils d'Abd Allah, fils de Yénoà- 
mer, et 2° son frère, le jurisconsulte et professeur labia. 

La chaleur est excessive à louiláten; il y a dans cette 
` ville quelques petits palmiers, à l'ombre desquels on sème 
des melons et des pastéques. L'eau se tire de ces amas d'eaux 
de pluie qui se forment sous le sable. La viande de brebis 
y est abondante. Les vétements des habitants sont jolis et 
importés d'Égypte. La plus grande partie de la population 
appartient à la tribu des Messoüfah. Les femmes y sont très- 
belles; elles ont plus de mérite et sont plus considérées que 
les hommes. 


DES MESSOÜFITES QUI DEMEURENT À ÍOUÁLÁTEN. 


La condition de ce peuple est étonnante, et ses maurs 
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sont bizarres. Quant aux hommes, ils ne sont nullemew: 
jaloux de leurs épouses; aucun d'eux ne se nomme d'aprés 
son père; mais chacun rattache sa généalogie à son oncle 
maternel. L'héritage est recueilli par les fils de la sœur du 
décédé, à l'exclusion de ses propres enfants. Je n'ai vu pre 
tiquer cette dernière chose dans aucun autre pays du monde, 

si ce n'est chez les Indiens infidéles de la contrée du Me 
laibár, ou Malabar. Cependant ces Messoüfites sont masal- 
mans; ils font avec exactitude les prières prescrites par la — 
loi religieuse, étudient la jurisprudence, la théologie, ك‎ 
apprennent le Coran par cœur. Les femmes des Messoüfitts . 
n'éprouvent nulsentimentdepudeuren présence des homme _ 
et nese voilent pas le visage; malgré cela, elles ne manquent 
point d'accomplir ponctuellement les prières. Quiconq 
veut les épouser, le peut sans difficulté; mais ces femme 
messoüfites ne foyagent pas avec leur mari; si méme l'une 
d'elles y consentait, sa famille l'en empécherait. Dans © 
pays, les femmes ont des amis et des camarades pris parmi 
les hommes étrangers ou non parents. Les hommes, de leur 
cóté, ont des compagnes qu'ils prennent parmi les femmes 
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, étrangères à leur famille. Il arrive souvent qu'un individu 
, «tre chez lui, et qu'il trouve sa femme avec son compa- 
سه‎ il ne désapprouve pa cette conduite, et ne s'en for- 


‘talise pas. 


٠ ANECDOTE. 


J'entrai un jour chez le juge d'louáláten,, aprés qu'il m'en 
Sat donné la permission, et trouvai avec lui une femme 
hs jeune , admirablement belle. Alors je doutai, j'hésitai 
9t désirai retourner sur mes pas; mais elle se mit à rire de 
Ron embarras, bien loin de rougir de honte. Le juge me 
i: «Pourquoi t'en irais-tu? Celle-ci est mon amie.» Je 
métonnai de la conduite de ces deux personnes. Pourtant 
96 homme est un légiste, un pèlerin; jai même su qu il 
ail demandé au sultan la permission de faire cette année-là 
è pèlerinage de la Mecque en compagnie de son amie. Est-ce 
elle-ci ou une autre? Je l'ignore; mais le souverain ne l'a 
مه‎ voulu, et il a répondu par la négative. 
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ANECDOTE ANALOGUE À LA PRÉCÉDENTE. 


Je me rendis une fois chez Aboû Mohammed Yandecis le 
Messoüfite, celui-là méme en compagnie duquel nous 6086 
arrivés à louâlâten. Il était assis sur un tapis, tandis qui 
milieu de la maison il v avait un lit de repos, 
d'un dais, sur lequel était sa femme, en conversation avec 38 
homme assis à son côté. Je dis à Aboà Mohammed : «Qe 
est cette femme? — C'est mon épouse,» réponditil. — 
- L'individu qui est avec elle, que lui est-il? — C'est son 
— Est-ce que tu es content d'une telle chose, toi qui #: 
habité nos pays, et qui connais les préceptes de la loi & 
vine? — La société des femmes avec les hornmes, dans cel 
contrée, a lieu pour le bien et d'une facon convenable, © 
en tout bien et en tout honneur: elle n'inspire aucun sof 
con. Nos femmes, d'ailleurs, ne sont point comme celles @. 
vos pays. » Je fus surpris de sa sottise; je partis de ches lé: 
et n'y retournai plus jamais: Depuis lors, il m'invita, à plt 
sieurs reprises, à Paller voir, mais je m'en abstins constat 
ment. zm | 

Lorsque je fus décidé à entreprendre le voyage de Milli. 


P 
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ville qui est à la distance de vingt-quatre jours de marche 

ouáláten pour celui qui voyage avec célérité, je louai un 
guide de la tribu de Messoüfah. Il n'y a, en effet, nul be- 
win de voyager en nombreuse compagnie sur ce chemin, 
ar il est trés-sür. Je me mis en route avec trois de mes com- 
)agnons; et tout le long du chemin nous trouvâmes de gros 
itbres séculaires. Un seul suffit pour donner de l'ombre à 
oute une caravane. Il y en a qui n'ont ni branches, ni feuilles, 
it, malgré cela, leur tronc ombrage un homme à merveille. 
Juelques-uns de ces arbres ont souffert une carie à l'inté- 
eur, par suite de laquelle l'eau de pluie s'est amassée dans 
eur creux, et a formé comme un puits, dont l'eau est bue 
var les passants. Dans d'autres, la cavité est occupée par des 
heilles et du miel; les hommes recueillent alors ce dernier. 
Jne fois je passai devant un de ces arbres cariés, et je vis 
ans son intérieur un tisserand ; il avait dressé là son métier, 
t il tissait : j'en fus bien surpris. 

Ibn Djozay ajoute ceci : : Il y a en Andalousie deux arbres 
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چ بالبيضان ادا الوه ais‏ عظمه فمُستخرج منه زیت لهم فيه 


du genre des châtaigniers, dans le creux de chacun desquel__ 
se voit un tisserand qui fabrique des étoffes. Un de ces arbres, 
se trouve au bas du mont, prés de Guadix, et l'autre dams 
la montagne Alpuxarras, prés de Grenade. » 

Parmi les arbres de cette sorte de forêt qui se trouve 
entre louáláten et Mälli, il y en a dont les fruits ressem- 
blent aux prunes, aux pommes, aux pêches et aux abricots; 
mais ils sont d'un autre genre. Il y a aussi des arbres qui | 
donnent un fruit de la forme d'un concombre long; ګ‎ 
qu'il est bon ou mir, il se fend et met à découvert me 
substance ayant l'aspect de la farine; on la fait cuire, ol 
la mange, et l'on en vend également dans les marchés. Les 
indigènes tirent de dessous ce sol des graines qui ont ې‎ 
parence de fèves; ils les font frire, les mangent, et ler : 
saveur est comme celle des pois chiches frits. Quelquefos 
ils font moudre ces graines pour en fabriquer une espèce 
de gâteau rond spongieux, ou beignet, qu'ils font frire avec 
le gharti; on appelle ainsi un fruit pareil à la prune, lequel 
est trés- sucró, mais nuisible aux honimes blancs qui له‎ 
mangent. On broie ses noyaux, et l'on en extrait de l'huile, 
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Qui sert aux gens de ce pays à plusieurs usages. Tels sont, 
entre autres: 1° d'être employée pour la cuisine; 2° de four- 
air à l'éclairage dans les lampes; 3° d’être utile pour la fri- 
ture du gâteau ou beignet dont il a été parlé ci-dessus; 
4° de servir à leurs onctions du corps; 5° d'être employée, 
après son mélange avec une terre qui se trouve dans cette 
contrée, à enduire les maisons, comme on le fait ailleurs au 
moyen de la chaux. 

Cette huile est trés-abondante chez les nègres, et elle est 
facile à obtenir. On {a transporte de ville en ville, dans de 
grandes courges ou calebasses, de la contenance des jarres 
de nos contrées. Les courges atteignent, dans le Soüdán, 
une grosseur énorme, et c'est avec elles que les habitants 
font leurs grandes écuelles (et, en général, leur vaisselle). 
Hs coupent chadue courge en deux moitiés et en tirent 
deux écuelles, qu'iis ornent de jolies sculptures. Quand un 
négre voyage, il se fait suivre parses esclaves des deux sexes, 
qui portent, outre ses lits, les ustensiles pour manger et 
pour boire, lesquels sont fabriqués avec des courges. 

Le voyageur, dans ces contrées, n'a pas besoin de se 
charger de provisions de bouche, de mets, de ducats, ni 
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ny AU =‏ الرجاج الذى aas‏ الناس الكَظْم وبعض 
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الواو وسكون الفون وفتم لم والرآء والف وتآء SG, BU Xa‏ 

أنيث ويسکن معهم KELT‏ می البيضان يذفبون مذهب 


de drachmes; il doit porter avec lui des morceaux de sd 
gemme, des ornements ou colifichets de verre, que 8 
appelle nazhm, ou rangée , et quelques substances aromati- 
ques. Parmi ces dernières, les indigènes préfèrent le girole, 
la résine-mastic et le tácarghant; celui-ci est leur 
parfum. Lorsque le voyageur arrive dans un village, $ 
négresses sortent avec du millet, du lait aigre, des poules, 
de la farine de lotus, ou rhamnus nabeca, du riz, du foni, 
qui ressemble aux graines de moutarde, et avec lequel o 
prépare le coscoçod, ainsi qu'une sorte de bouillie épais, 
enfin de la farine de baricots. Le voyageur peut leur acheter 
ce qu'il désire d'entre toutes ces choses. Il faut pourtant re 
marquer que le riz est nuisible aux blancs qui en - 
usage; le اهم‎ est meilleur. 

Après avoir voyagé dix jours depuis foualaten, nous arr 
vames au village de Zaghari, qui est grand, et habité par des 
commerçants noirs nommés Ouandjarátah. 11 y a aussi un cer 
tain nombre d'hommes blancs qui appartiennent à la sectedes 
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schismatiques et hérétiques dits ibddhites; ils sont appelés 
Saghanaghod. Les orthodoxes málikites, parmi les blancs, y 
sont nommés Toûri. C'est de ce village que l'on importe à 
louâlâten l'anli ou millet. Nous partimes de Zághari et arri- 
vámes au grand fleuve, qui est le Nil ou Niger, dans le voi- 
sinage duquel se trouve la ville de Carsakhod. Ce fleuve 
descend d'ici à Cábarah, puis à Zághah : ces deux derniéres 
localités ont deux sultans, qui f6ht acte de soumission au 
roi de Málli. Les habitants de Zághah ont adopté l'islamisme 
depuis très-longtemps ; ils ont une grande piété et beaucoup 
de zèle pour l'étude de la science. De Zägbah le Nil descend 
à Tonboctoü et à Caoucaou, villes que nous mentionnerons 
plus tard; ensuite à Moüli, lieu qui fait partie du pays des 
Limiyyoün, et qui est le dernier district de Mälli. Le fleuve 
descend de Moduli à Yoüfi, un des pays les plus considé- 
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rables du Soddan, et dont le souverain est un des plus grands 
rois de la contrée. Aucun homme blanc n'entre à Yotfi; 
car les nègres le tueraient avant qu'il y arrivât. Le Nil pé 
nétre dans le pays des Nubiens, lesquels professent la re 
ligion chrétienne; ensuite il arrive à Donkolab , leur vil 
principale. Le sultan de cette cité, appelé Ibn Kenz eddis, 
‘s'est fait musulman du temps du roi Nácir. Le fleuve descend 
encore à Djénádil (les cataractes du Nil); c'est là la fin dela 
contrée des nègres et le commencement du district d'Oçouis 
(Assouan ou Syène), la haute Égypte. 

Je vis à Cârsakhoù, dans cet endroit du Nil ou Niger. 
et près du rivage, un crocodile ressemblant à une petit 
barque. Un jour, étant descendu vers le Nil pour satisfaire 
un besoin, voici qu'un négre arrive et se tient debout entre 
moi et le fleuve. Je fus surpris de sa mauvaise éduct- 
tion, du peu de pudeur qu'il montrait, et je racontai cela 
à quelqu'un qui me dit : «Il n'a fait cette chose que par 
crainte que le crocodile ne t'attaquát ; il s'est ainsi placé 
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enire toi et l'animal amphibie. » Nous quittames Cärsakhoû 
elvoyageámes vers la rivière Sansarah, qui est à environ dix . 
milles de Mälli. 11 est d'usage que l'on défende l'entrée de 
Cette ville à quiconque n'en a pas obtenu d'avance la per- 
Mission. J'avais déjà écrit à la communauté des hommes 
lacs à MAlli, dont les chefs sont Mohammed, fils d'Alfa- 
kib Aldjozoüly, et Chams eddin, fils d'Annakouich Almisry, 
fn qu'ils y louassent une habitation pour moi. Quand je 
fus arrivé à ladite riviére, je la traversai dans le bac, et 
personne ne s'y opposa. 

Arrivé à Mälli, capitale du roi des nègres, je descendis 
prés du cimetière de cette ville, et de 1ù je me rendis dans 
le quartier occupé par les hommes blancs. J'allai trouver 
Mohammed, fils d'Alfakih, ou le légiste; J'appris qu "il avait 
loué pour moi une maison en face de la sienne, et j'y entrai 
ans retard. Son gendre ou allié, le jurisconsulte, le lecteur 
lu Coran, le nommé Abdalouähid, vint me rendre visite, 
t m'apporta une bougie et des aliments. Le lendemain, le 
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fils d'Alfakih (Mohammed) vint me trouver, ainsi que Chama, 
eddin, fils d'Annakouich, et "Aly Azzoüdy, de Maroc. Cue 
dernier est uo étudiant ou un homme de lettres. Je vis Je 
juge de Málli, 'Abdarrahmán, qui vint chez moi; c'est un 
négre, un pélerin, un homme de mérite et orné de noble 
qualités; il m'envoya une vache pour son repas d’hospitalité. 
Je vis aussi le drogman Doüghá, un des hommes distingués 
parmi les nègres, et un de leurs principaux personnages; i 
me fit tenir un bœuf. Le jurisconsulte'Abd Alouáhid me ft 
présent de deux grands sacs de foáni et d'une gourde rem- 
plie de gharti; le fils d'Alfakih me donna du riz et du fotni; 
Chams eddin m'envoya aussi un festin d'hospitalité. Es 
somme, ils me fournirent tout ce qui m'était nécessaire, هك‎ 
de la facon la plus parfaite. Que Dieu les récompense por 
leurs belles actions! Le fils d'Alfakih était marié avec la fille 
de l'oncle paternel du sultan, et elle prenait soin de nous, 
en nous fournissant des vivres et autres choses. 

Dix jours aprés notre arrivée à Malli, 0108 76 
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un potage, ou bouillie épaisse, préparé avec une herbe res- 
semblant à la colocasie, et appelée kéf; un tel potage est 
préféré par ce peuple à tous les autres mets. Or, le jour 
suivant, nous étions tous malades, au nombre de six, et l'un 
de nous mourut. Pour ma part, je me rendis à la priére du 
 Watin, et je perdis connaissance pendant qu'on la faisait. Je 
ndai à un Égyptien un reméde évacuant, et il m'ap- 
Porta une substance nommée beider. Ce sont des racines vé- 
gttales (pulvérisées) qu'il mélangea avec de l'anis et du 
Sücre, aprés quoi il versa le tout dans l'eau et l'agita. Je bus 
€ médicament, et je vomis ce que j'avais mangé, conjoin- 
lement avec beaucoup de bile jaune. Dieu me préserva de la 
Mort, mais je fus malade l'espace de deux mois. 
DU SULTAN DE MALLI. 

Le souverain de Málli, c'est Mensa Soleimän ; mensa signi- 
fie sultan, et Soleimán est son nom propre. C'est un prince 

àvare, et il n'y a point à espérer de lui un présent considé- 
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rable. Il arriva que je restai tout ce temps à Malli sans b 
voir, à cause de ma maladie. Plus tard il prépara un ba 
quet de condoléance, à l'occasion de la mort de notre malt 
۵ه طھ‎ Haçan (que Dieu soit satisfait de lui!). Il y invita les 
commandants, les jurisconsultes, le juge et le prédicatest; 
j'y allai en leur compagnie. On apporta les coffrets rene: - 
mant les cahiers du Coran, et on lut ce livre en entier. 8 
fit des vœux pour notre maître ۵ه ط۸‎ Haçan (que Dies s 
pitié de lui!); on fit aussi des vœux pour Mensa Soleimls. 
Après cela je m'avançai et saluai ce dernier; le juge, le pré 
dicateur et le fils d'Alfakih lui apprirent qui j'étais. Il le 
répondit dans leur langage, et ils me dirent : « Le sulta 
l'invite à remercier Dieu. » Alors je dis : « Louons Dien 
rendons-lui grâces dans toutes les circonstances! 


DU VIL CAPEAU D'HOSPITALITÉ DE CES GENS, ET DU GRAND C 
QU'ILS EN FAISAIENT. 
Lorsque je me fus retiré, aprés la cérémonie que je vie 
de raconter, on m'envoya le don de l'hospitalité. D 
on le fit porter à la maison du juge, qui l'expédis, p! 
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l'entremise de ses employés, chez le fils d’Alfakth. Celui-ci 
iortit alors à la hâte et nu-pieds de sa demeure, il entra 
:hez moi et dit : « Léve-toi, voici que je t'apporte les biens 
ju les étoffes (komách) du sultan, ainsi que son cadeau. » 
le me levai, pensant que c'étaient des vétements d'honneur 
st des sommes d'argent; mais je ne vis autre chose que trois 
pains ronds, un morceau de viande de bœuf frit dans le 
gharti, et une gourde contenant du lait caillé. Or je me mis 
b rire, et je ne pus m'empêcher de m'étonner beaucoup de 
la pauvreté d'esprit, de la faiblesse d'intelligence de ces in- 
dividus, et de l'honneur qu'ils faisaient à un présent aussi 
méprisable. 


DES PAROLES QUE J'ADRESSAI PLUS TARD AU SULTAN 
ET DU BIEN QU'IL ME FIT. 


Après avoir recu le don susmentionné, je restai deux 
mois sans que le sultan m'envoyát la moindre chose. Nous 
entrámes ainsi dans le mois de ramadhan; dans l'inter- 
valle, j'étais allé souvent dans le lieu du conseil ou des 
audiences, j'avais salué le souverain, je m'étais assis en 
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pagnie du juge et du prédicateur. Ayant causé avec le 

an Doùghà, il me dit: « Adresse la parole au sultan. 

moi j'expliquerai ce qu il faudra.» Le souverain tib!‏ ېږ 
«ance dans les premiers jours du mois de ramadbin. jt‏ 
me levai en sa présence et lui dis : « Certes j'ai voyagé dass‏ 
les différentes contrées du monde; j'en ai connu les rois:‏ 
or je suis dans ton pays depuis quatre mois, et tu ne ms‏ 
point traité comme un hôte; tu ne m'as rien donné. Que pour‏ 
rai-je dire de toi aux autres sultans?» Il fit : «Je ne tai jè‏ 
mais vu ni connu! » Le juge et le fils d'Alfakih se leverent:‏ 
ils lui répondirent en disant : « fi t'a déjà salué, et tu lui as‏ 
envoyé des aliments.» Alors il ordonna de me loger dat‏ 
غا une maison, et de me fournir la dépense journalière.‏ 
vingt-septième nuit du mois de ramadhan, il distribua au‏ 
juge, au prédicateur et aux jurisconsultes une somme dr‏ 
gent appelée zécéh, ou aumône; il me donna à cette octt‏ 
sion trente-trois ducats et un tiers. Au moment de mon dé‏ 


part, il me fit cadeau de cent ducats d'or. 
La 
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- DES SÉANCES QUE LE SULTAN TIENT DANS SA COUPOLE. 


Le saltan a une coupole élevée dont la porte se trouve à 
itérieur de son palais, et où il s'assied fréquemment. Elle 
| pourvue, du cóté du lieu des audiences, de trois fenétres 
ûtées en bois, recouvertes de plaques d'argent, et au- 
ssous de celles-ci, de trois autres, garnies de lames d'or, 
bien de vermeil. Ces fenétres ont des rideaux en laine, 
fon lève le jour de la séance du sultan dans la coupole : 
connaît ainsi que le souverain doit venir en cet endroit. 
and il y est assis, on fait sortir du grillage de l'une des 
disées un cordon de soie auquel est attaché un mouchoir 
aies, fabriqué en Égypte; ce que le public voyant, on bat 
s tambours et l'on joue des cors. 
Dela portedu cháteau sortent environ trois cents esclaves, 
ant à la main, les uns des arcs, les autres de petites lances 
des boucliers. Ceux-ci se tiennent debout, à droite et à 
ache da lien des audiences; ceux-là s'asseyent de la même 
26. 
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manière. On amène deux chevaux sellés, bridés, et accom- 
pagnés de deux béliers. Ces gens prétendent que les derniers 
sent utiles contre le mauvais œil. Dès que le sultan a pri 
place, trois de ses esclaves sortent à la hâte et appellent 8 
lieutenant, Kandja Moüca. Les feráris, ou les commandant, 
arrivent; il en est ainsi du prédicateur, des jurisconsulte, 
qui tous s'asseyent devant les porteurs d'armes ou écuyer, : 
à droite et à gauche de la salle d'audience. L'interprét 
Doûghä se tient debout à la porte ; il a sur lui des vétemest 
superbes en zerdkháneh, ou étoffe de soie fine, etc. son tur- 
ban est orné de franges que ces gens savent arranger adu 
rablement. Il a à son cou un sabre dont le fourreau est © — 
or; à ses pieds sont des bottes et des éperons; personne. 
excepté lui, ne porte de bottes ce jour-là. Il tient à la mai 
deux lances courtes, dont l'une est en argent, l'autre en 
or, et leurs pointes sont en fer. 

Les militaires, les gouverneurs, les pages ou — 
Messoüfites, etc. sont assis à l'extérieur du lieu des audiences: 
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dans une rue longue, vaste et pourvue d'arbres. Chaque 
commandant a devant lui ses hommes, avec leurs lances, 
leurs arcs, leurs tambours, leurs cors (ceux-ci sont faits 
d'ivoire, ou de défenses d'éléphants), enfin avec leurs 
instruments de musique, fabriqués au moyen de roseaux 
et de courges, que l'on frappe avec des baguettes et qui 
rendent un son agréable. Chacun des commandants a son 
carquois suspendu entre les épaules, il tient son arc à la 
main et monte un cheval; ses soldats sont les uns à pied, 
les autres à cheval. Dans l'intérieur de la salle d'audience, 
et sous les cro, se voit un homme debout; quiconque 
désire parler au sultan s ‘adresse d'abord à Doûghä; celui-ci 
parle audit personnage qui se tient debout, et ce dernier, 
au souverain. 


1 
DES SÉANCES 010:11, TIENT DANS LE LIEU DES AUDIENCES. 


Quelquefois le sultan tient ses séances dans le lieu des au- 
diences; il y a dans cet endroit une estrade, située sous un 
arbre, pourvue de trois gradins et que l'on appelle penpi. 
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On la recouvre de soie, on la garnit de coussins, au-des 
sus on élève le parasol, qui ressemble à un dôme de soit, 
et au sommet duquel se voit un oiseau d'or, grand comme 
un épervier. Le sultan sort par une porte pratiquée dans 
un angle du chateau; il tient son arc à la main, et a son 
carquois sur le dos. Sur sa tête est une calotte d'or, fixée ptr 
une bandelette, également en or, dont les extrémités sont 
effilées à la manière des couteaux, et longues de plus d'u 
empan. ll est le plus souvent revêtu d'une tunique rouge e 
velue, faite avec ces tissus de fabrique européenne nommé 


mothanfas , ou étoffe velue S 

Devant le sultan sortent les chanteurs, fewant à la main de 
kanábir (instruments dont le nom au singulier est sans douté 
konbard, qui signifie alouette) d'or et d'argent; derrière lui 
sont environ trois cents esclaves armés. Le souverain marche 
doucement; il avance avec une grande lenteur, et s'arrête 
même de temps en temps; arrivé au penpi, ìl cesse de mar- 
cher et regarde les assistants. Ensuite il monte lentement 
sur l'estrade , comme le prédicateur monte dans sa chaire; 


D'IBN BATOUTAH. 407‏ 
جُلوسه تضرب الطهول والابواق والانغار ويخرج ثلاقة م 
العبيد مُسرعين فيدعون SLA‏ والفراريّة فيد جلو 
وښجلسون mh dots‏ وأللبضيى معپها de 55. Airy‏ الهاء 
وسار الغاس ف الشارم تحت الاغجار ء | 
ذكر Nas‏ السودان لمكلهم وتتريبهم له وغيرذلك م 
احوالېم والسودان اعظم الناس Castes‏ لمكلهم Bo‏ 
Was‏ له ویحلفون باسمه فيقولون مُنْسَى سلمان P$‏ ناذا a‏ 
Poal‏ عند جلوسه بالقبّة التى ذكرناها نزع المدعو تياب 
ولبس تيابا خلقة ونزم alg‏ وجعل شاشية وشضة ودخ 


às qu'il est assis, on bat les tambours, on donne du cor 
Lon sonne des trompettes. Trois esclaves sortent alors en 
ourant, ils appellent le lieutenant du souverain ainsi que 
ود‎ commandants, qui entrent et s'asseyent. On fait avan- 
er ]es deux chevaux et les deux béliers; Doügbá se tient 
&bout à la porte, et tout le public se place dans la rue, sous 
15 arbres. 


E LA MANIÈRE DONT LES NEGRES S'HUMILIENT DEVANT LEUR ROI, 
DONT ILS 8E COUVRENT DE POUSSIÈRE PAR RESPECT POUR LUI, ET 
DE QUELQUES AUTRES PARTICULARITES DE CETTE NATION. 


Les négres sont, de tous les peuples, celui qui montre le 
lus de soumission pour son roi, et qui s'humilie le plus 
evant lui. Ils ont l'habitude de jurer par son nom, en di- 
int : Mensa Soleimán ki. Lorsque ce souverain, étant as- 
s dans la coupole ci-dessus mentionnée, appelle quelque 
égre, celui-ci commence par quitter ses vétements; puis il 
iet sur luj des habits usés; il ôte son turban et couvre sa 
e d'une calotte sale. Il entre alors, portant ses habits et 
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i le sultan répond au personnage qui a parlé, « Tu as dit 
rai, » ou bien, « Je te remercie, » celui-ci se dépouille de 
لا‎ vétements et se couvre de poussière; c'est là de l'éduca- 
on chez les nègres, c'est là de l'étiquette. 

Ibn Djozay ajoute : « J'ai su du secrétaire d'état, de l'écri- 
ain de la marque, ou formule impériale, le jurisconsulte 
۵مطل‎ 1 Kácim, fils de Rodhouán (que Dieu le rende puis- 
ant!), que le pèlerin Mota Alouandjaráty s'étant présenté 
la cour de notre maître Abou'l Hagan (que Dieu soit con- 
ent de lui!), en qualité d'ambassadeur de Mensa Soleimän, 
Rand il se rendait à l'illustre endroit des audiences, il se 
isait accompagner par quelqu'un de sa suite, qui portait 
D panier rempli de poussiére. Toutes les fois que notre 
altre lui tenait quelques propos gracieux, il se couvrait 
۵ poussière , suivant ce qu'il avait l'habitude de faire dans 


' pays. » 


COMMENT LE SOUVERAIN FAIT LA PRIERE LES JOURS DE FRTE 
ET CELEBRE LES SOLENNITES RELIGIEUSES. 


Je me trouvai à Malli pendant la fête des sacrifices et 
elle de Ja rupture du jeûne. Les habitants se rendirent a 
a vaste place de la prière, ou oratoire, située dans le voisi- 
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nage du chateau du sultan; ils étaient recouverts de beau 
habits blancs. Le sultan sortit à cheval, portant sur sa ie 
le thaïléçän, ou sorte de chaperon. Les nègres ne font usage 
de cette coiffure qu'à l'occasion des fêtes religieuses, excepté 
pourtant le juge, le prédicateur, et les légistes qui la portent 
constamment. Ces personnages précédaient le souverain le 
jour de la fête, et ils disaient, ou fredonnaient: «Ji n'ya 
point d'autre Dieu qu'Alláh! Dieu est tout-puissant! » De 
vant le monarque se voyaient des drapeaux de soie rougt 
On avait dressé une tente prés de l'oratoire, où le sults 
entra et se prépara pour la cérémonie; puis il se rendit 
l'oratoire; on fit la priére et l'on prononca le sermon. 
prédicateur descendit de sa chaire, il s'assit devant les 
verain et parla longuement. Il y avait là un homme qu 
nait une lance à la main et qui expliquait à l'assista 
dans son langage, le discours du prédicateur. C'étaien 
admonitions , des avertissements, des éloges pour le s 
rain, une invitation à lui obéir avec persévérance, et à« 

ver le respect qui lui était dù. 
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tes jours des deux fêtes (la rupture du jeûne et la so- 
lennité des sacrifices), le sultan s'assied sur le penpi aussitôt 
qu'est accomplie la priére de l'aprés-midi. Les écuyers ar- 
rivent avec des armes magnifiques : ce sont des carquois 
d'or et d'argent, des sabres embellis par des ornements d'or, 
. «t dont les fourreaux sont faits de ce métal précieux, des 
> dances d'or et d'argent, et des massues ou masses d'armes 
|  decristal. À côté du sultan se tiennent debout quatre émirs, 
qui chassent les mouches; ils ont à la main un ornement, 
ou bijou d'argent, qui ressemble à l'étrier de la selle. Les 
cmmandants, les juges et le prédicateur s'asseyent, selon 
l'usage. Doûghà, l'interprète, vieht, en compagnie de ses 
épouses légitimes, au nombre de quatre, et de ses concu- 
hines, ou femmes esclaves, qui sont environ une centaine. 
Elles portent de jolies robes, elles sont coiffées de ban- 
deaux d'or et d'argent, garnis de pommes de ces deux mé- 
د‎ Um. 
E On prépare pour Doüghà un fauteuil élevé, sur lequel il 
+ — Sassied; il touche un instrument de musique fait avec des 
١ reseaux et pourvu de grelots à sa partie inférieure. ll chante 
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entreprises guerrières, de ses exploits, de ses hauts faits. Ses‏ 
épouses et ses femmes esclaves chantent avec lui et jouest‏ 
avec des arcs. Elles sont accompagnées par à peu près trente‏ 


garçons, esclaves de Dougha, qui sont revêtus de tuniques 
de drap rouge et coiffés de calottes blanches; chacun d'eux 


porte au cou et bat son tambour. Ensuite viennent les et : 


fants, ou jeunes gens, les disciples de Doüghà; ils jouent, : 


sautent en l'air, et font la roue à la façon des natifs du Sind. 
Ils ont pour ces exercices une taille élégante et une agilit 
admirable; avec des sabres, ils escriment aussi d'une mt 
nière fort jolie. 

Doüghá, à son tour, joue avec le sabre d'une facon étot- 
nante, et c'est à ce moment-là que le souverain ordons 
de lui faire un beau présent. On apporte une bourse re 
fermant deux cents mithkdls, ou deux cents fois une drachme 
et demie, de poudre d'or, et l'on dit à Doüghá ce quelle 
contient, en présence de tout le monde. Alors les commer 
dants se lèvent, et ils bandent leurs arcs, comme un sig 
de remerciment pour le monarque. Le lendemain chacun 


A. 
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d'eux, suivant ses moyens, fait à Doüghá un cadeau. Tous 
les vendredis, une fois la priére de l'aprés-midi célébrée, 
Doüghá répète exactement les cérémonies que nous venons 
de raconter. 


08 LA PLAISANTE MANIERE DONT LES POETES RÉCITENT LEURS VERS 
AU SULTAN. 


Lej jour de la fête, aprés que Doûghà a fini ses jeux, les 
Poêtes arrivent, et ils sont nommés djoulá, mot dont le sin- 
&ulier est djáli. Ils font leur entrée, chacun d'eux étant 
dans le creux d'une figure formée avec des plumes, res- 
#mblant à un chikchák, ou espèce de moineau, et à la- 
quelle on a appliqué une tête de bois pourvue d'un bec rouge, 
à limitation de la tête de cet oiseau. Ils se placent devant 
le souverain dans cet accoutrement ridicule, et lui débitent 

poésies. On m'a informé qu'elles consistent en une 
torte d'admonition et qu'ils y disent au sultan : « Certes, 
sur. ce penpi sur lequel tu es assis maintenant a siégé tel 
roi, qui a accompli telles actions généreuses; tel autre, au- 
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teur de telles nobles actions, etc. Or fais à ton tour beat 
coup de bien, afin qu'il soit rappelé après ta mort. » 

Ensuite le chef des poétes gravit les marches du penpi et 
place sa tête dans le giron du sultan; puis il monte ser le 
penpi méme et met sa tête sur l'épaule droite, et aprés cela 
sur l'épaule gauche du souverain, tout en parlant dansh 
langue de cette contrée; enfin, il descend. On m'a assuré 
que c'est là une habitude très-ancienne, antérieure à l'io- 
troduction de l'islamisme parmi ces peuples, et dans سا‎ 
quelle ils ont toujours persisté. 


ANECDOTE. 


Je me trouvais un jour à l'audience du sultan, , 8 
jurisconsulte de ce pays-là se présenta, et il arrivait alors 
d'une province éloignée. Il se leva devant le souverain, il 
tint un long discours; le juge se leva après lui et confirma 
ses assertions; ensuite le sultan dit qu'il était de leur avis. 
A ce moment tous les deux ótérent leur turban et se cou- 
vrirent Je poussière en présence du prince. H ٢ avait à côté 
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dé moi un homme blanc qui me demanda ۰ Sais-tu ce qu'ils 
ont dit? — Non. — Le légiste a raconté que, les sauterelles 
s'étant abattues dans leur contrée, un de leurs saints per- 
sonnages se rendit sur les lieux, fut effrayé de la quantité 
de cés inséctes et dit : « Ces sauterelles sont en bien grand 
«nombre ! » L'une d'elles lui répond : « Dieu nous en- 
«voie pour détruire les semailles du pays où l'injustice 
٠ domine. » Le juge et le sultan ont approuvé le discours du 
Mgiste. » 

À cette occasion, le souverain dit aux commandants : « Je 
suis innocent de toute espéce d'injustice, et j'ai puni ceux 
d'entre vous qui s'en sont rendus coupables. Quiconque a 
connu un oppresseur sans me le dénoncer, qu'il soit res- 
ponsable des crimes que ce délinquant a commis. Dieu en 
lirera vengeance et lui en demandera compte. » En enten- 
dant ces paroles, les commandants ótérent leurs turbans de 
dessus leurs tétes, et déclarérent qu'ils n'avaient à se re- 
procher nul acte d'oppression, nulle injustice. 
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ANECDOTE. f 

Une autre fois, j'assistajs à la prière du vendredi, quand 
ua marchand messoüfite, qui était en méme temps un étt- 
diant ou un homme lettré, et qui était appelé Abou Has, . 
se leva et dit: «Ô yous qui êtes présents dans cette mor 
quée, soyez mes témoins que je prends à partie Mensa Sole 
man (le sultan) et que je le cite au tribunal de l'envoyé 06 
Dieu, ou Mahomet. » Alors plusieurs personnes sortirent de 
la tribune grillée du souverain , allèrent vers le plaignantét 
lui demandèrent : « Qui est-ce qui a commis une injustice’: 
ton égard? Qui t'a pris quelque chose ? » Il répondit: « Met: 
cha Djoù d'louálàten, c'est-à-dire le gouverneur de cette 
ville, m'a enlevé des objets dont la valeur est de six cesit 
ducats, et il m'offre, comme compensation, cent duas 
seulement. » Le sultan envoya quérir tout de suite ce fone 
tionnaire, qui arriva quelques jours aprés, et il renvoyale 
deux parties devant le juge. Ce magistrat donna raison a 
marchand, qui recouvra ses valeurs, et le gouverneur fat 
destitué par le souverain. 1 
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ANECDOTE. 


Hi arriva, pendant mon séjour à Milli, que le sultan se 
fácha contre son épouse principale, la fille de son oncle pa- 
ternel, qui était appelée Kácá; le sens de ce mot, chez les 
. nègres, est reine. Or elle est dans le gouvernement l'asso- 
ciée du souverain, d'aprés l'usage de ce peuple, et l'on pro- 
nonce son nom sur la chaire, conjointement avec celui du 
roi. Son mari la mit aux arrêts chez l'un des commandants, 
et donna le pouvoir, à sa place, à son autre épouse, la nom- 
mée Bendjoüà, qui n'était pas au nombre des filles de rois. 
Le public parla beaucoup sur ce sujet, et il désapprouva la 
conduite du sultan. Les cousines paternelles de ce dernier 
se rendirent chez Bendjoû, pour la féliciter d'être devenue 
reine: elles mirent des cendres sur leurs bras, mais ne se 
couvrirent point la tête de poussière. Plus tard, le monarque 
ayant fait sortir Kaca de sa prison, les mêmes filles de son 
oncle paternel entrérent auprès de cette princesse pour la 
Congratuler sur sa mise en liberté: elles se couvrirent la tête 
et le corps de poussière, comme d'habitude. Bendjoü se 
Plaignit au sultan de ce manque d'égards, et celui-ci se mit 
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en colère contre ses cousines paternelles, qui eurent peur 
de lui, et cherchèrent un refuge dans la mosquée cathédrale. 
Cependant il leur pardonna, et les invita à venir en sa pré- 
sence. C'est l'usage, quand elles se rendent chez le sultan, 
qu'elles se dépouillent de leurs vétements et qu'elles entrent 
toutes nues; elles firent ainsi, et le sultan se déclara sati- 
fait. Elles continuérent à se présenter à sa porte durant sept 
jours, matin et soir, comme doit le pratiquer toute per- 
sonne à qui le sultan a fait gráce. 

Kêçê inontait donc à cheval tous les jours en compagnie 
de ses esclaves des deux sexes, ayant tous de la poussière 
sur la téte; elle s'arrétait dans le lieu des audiences, étant 
recouverte d'un voile, de sorte que l'on ne voyait point sen 
visage. Les commandants parlérent beaucoup au sujet de 
cette princesse, et le sultan les ayant fait venir dans l'en 
droit des audiences, Doùghä leur dit de la part du souve- 
rain: « Vous vous êtes entretenus longuement sur Kêçê: 
mais sachez qu'elle s'est rendue coupable d'un grand crime.» 
Alors on fit venir une de ses filles esclaves avec des entraves 
aux jambes, les mains attachées au cou, et on lui dit: « Ex 
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pose ce que tu sais. » Elle raconta que Kaca l'avait expédiée 
près de Djathal, un cousin paternel du sultan, qui était en 
fuite à Canborni ; qu'elle l'avait invité à dépouiller le souve- 
rain de son royaume, et qu'elle lui disait: « Moi et tous les 
militaires, nous te sommes entièrement dévoués. » 

Lorsque les commandants entendirent ces propos, ils 
s'écrièrent : « C'est là un crime énorme, et, pour ce motif, 
Kaca mérite la mort. » Cette princesse éprouva des craintes 
à ce sujet, et elle chercha un asile dans la maison du prédi- 
cateur; car cest un usage recu chez ce peuple que l'on se 
réfugie dans la mosquée, ou, à son défaut, dans l'habitation 
du prédicateur. 

Les nègres avaient en aversion Mensa Soleiman, à cause 
de son avarice. Avant lui a régné Mensa Magha, et avant 
celui-ci, Mensa Moüca. Ce dernier était un prince généreux 
et vertueux; il aimait les hommes blancs et leur faisait du 
bien. C'est lui qui a donné en un seul jour à Aboû Ishak 
Assáhily quatre mille ducats. Une personne digne de con- 
fiance m'a raconté aussi qu'il a fait présent à Modric, fils 


27° 
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ANECDOTE. 


Ce jurisconsulte Modric m'a raconté qu'un homme natif 
de Tilimsän, ou Trémecen, et appelé Ibn Cheikh Alleben, 
avait fait don à Mensa Moücà, dans son jeune âge, de sept 
ducats un tiers. Alors ce dernier n'était qu'un enfant, et il 
ne jouissait pas de beaucoup de considération. Plus tard. 
il arriva qu Ibn Cheikh Alleben se rendit, à cause d'un pro- 
cès, chez Mensa Moûça, qui était devenu sultan. Celui-ci 
le reconnut, l'appela, le fit approcher et asseoir avec hi 
sur le penpi. Ensuite, il le forca à mentionner la bonne ac 


tion que ce personnage avait cominise à son égard , et dit - 


aux commandants : « Quelle récompense mérite celui quia 
pratiqué ce bienfait? » Ils lui répondirent : « Un bienfait dix 


fois aussi considérable. (Cf. Coran, vı, 161.) Or donne-lui | 


soixante et dix ducats. » Le souverain lui fit cadeau immédis- 
tement de sept cents ducats, d'un habillement d'honneur, 
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de plusieurs esclaves des deux sexes, et il lui dit de ne point , 
le quitter. Cette méme histoire m'a été encore rapportée 
par le propre fils du susdit Ibn Cheikh Alleben, qui était 
un homme de lettres, et qui enseignait le Coran à Milli. 


DE CE QUE J'AI TROUVÉ DE LOUABLE DANS LA CONDUITE DES NÈGRES 
ET, PAR CONTRE, DE CE QUE J'Y AI TROUVÉ DE MAUVAIS. 


Parmi les belles qualités de cette population, nous cite- 
rons les suivantes : 

1° Le petit nombre d'actes d'injustice que l’on y observe; 
car les négres sont de tous les peuples celui qui l'abhorre le 
plus. Leur sultan ne pardonne point à quiconque se rend 
coupable d'injustice. 

2° La sûreté complète et générale dont on jouit dans tout 
le pays. Le voyageur, pas plus que l'homme sédentaire, 
d'a à craindre les brigands, ni les voleurs, ni les ravisseurs. 
.. 3° Les noirs ne confisquent pas les biens des hommes 
blancs qui viennent à mourir dansleur contrée, quand méme 
il s'agirait de trésors immenses. Ils les déposent, au con- 
traire, chez un homme de confiance d'entre les blancs, jus- 
qu'à ce que les ayants droit se présentent et en prennent 
possession. 


4° Ils font exactement les prières; ils les célèbrent avec 
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assiduité dans les réunions des fidèles, et frappent leur 
enfants, s'ils manquent à ces obligations. Le vendredi, qù- 
conque ne se rend point de bonne heure à la mosquée ne 
trouve pas une place pour prier, tant la foule y est grande. 
Ils ont pour habitude d'envoyer leurs esclaves à la mosquée 
étendre leurs nattes qui servent pendant les prières, dans 
de lieu auqtel a droit chacun d'eux, et en attendant quele | 
maître s'y rende lui-même. Ces nattes sont faites avec le 
feuilles d'un arbre qui ressemble au palmier, mais qui ne 
porte pas de fruits. 

5° Les nègres se couvrent de beaux habits blancs tous les 
vendredis. Si, par hasard, l'un d'eux ne possède qu'une seule 
chemise, ou tunique usée, il la lave au moins, il la net 
toie, et c'est avec elle qu'il assiste à la prière publique. 

6° Ils ont un grand zèle pour apprendre par cœur le su- 
blime Coran. Dans le cas où leurs enfants font preuve de 
négligence à cet égard, ils leur mettent des entraves aux 
pieds et ne les leur ôtent pas qu'ils ne le sachent réciter de 
mémoire. Le jour de la fête, étant entré chez le juge, et ayant 
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mettras pas en liberté? » Il répondit : « Je ne le ferai que lors- 
qu'ils sauront par cœur le Coran. » Un autre jour, je passai 
devant un jeune négre, beau de figure, revétu d'habits su- 
perbes, et portant aux pieds une lourde chaine. Je dis à la 
personne qui in'accompagnait : « Qu'a fait ce garçon? Est-ce 
qu'il a assassiné quelqu'un?» Le jeune nègre entendit mon 
propos et se init à rire. On me dit: « Il a été enchaîné uni- 
quement pour le forcer à apprendre le Coran de mémoire. » 

Voici maintenant quelques-unes des actions blàmables 
de cette population : 

1? Les servantes, les femmes esclaves et les petites filles 
paraissent devant les hommes toutes nues, et avec les par- 
ties sexuelles à découvert. J'en ai vu beaucoup de cette ma- 
nière pendant le mois de ramadhan; car c'est l'usage chez 
les négres que les commandants rompent le jeüne dans le 
palais du sultan, que chacun d'eux y fasse servir ses mets, 
qu apportent ses femmes esclaves, au nombre de vingt ou 


plus, et qui sont entiérement nues. 
2° Toutes les femmes qui entrent chez le souverain sont 
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rivière qui étaient venus à terre pour y paître. » Ils sont plus‏ 
gros que les chevaux, ils ont des crinières, des queues, leurs‏ 
têtes sont comme celles des chevaux , et leurs jambes comme‏ 
les jambes des éléphants. Je vis de ces hippopotames une‏ 
seconde fois, quand nous voyageàmes sur le Nil en bateau,‏ 


depuis Tonboctoù jusqu'à Caoucaou. Ils nageaient dans ean 
du fleuve, ils levaient la téte et soufflaient. Les homme 


de l'équipage en eurent peur, et ils s'approchérent deb | 


terre, pour éviter d'étre noyés. 

Les gens de cette contrée se servent pour prendre le 
hippopotames d'un joli expédient. Ils ont des lances per 
cées, dans les trous desquelles on a passé de fortes cordes. 
Ils frappent l'animal avec ces armes. Si le coup atteint, soit 
la jambe, soit le col, il pénètre dans ces parties de l'an 
phibie, qu'ils tirent, au moyen des cordes, jusqu'au rivage. 
où ils le tuent et mangent sa chair. On voit au bord di 
fleuve une grande quantité d'os de ces hippopotames. 

Nous descendimes prés dudit canal dans un gros bourg, 
qui avait pour gouverneur un négre, un pélerin, homme de 
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mérite, nommé Ferba Maghá. C'est un de ceux qui avaient 
ait le pélerinage de la Mecque en compagnie du sultan 
fensa Moüca. 


ANECDOTE. 


Ferba Magha m'a raconté que lorsque Mensa Moûça ar- 
iva à ce canal, il avait avec lui un juge de race blanche 
urnommé Aboë'l Abbas, mais plus connu sous le sobri- 
jpet d'Addoccály , ou natif de Doccálah. Le sultan lui fit 
adeau de quatre mille ducats pour sa dépense, et quand ils 
urent arrivés à Mimah, ce juge se plaignit au sultan que les 
[uatre mille ducats lui avaient été dérobés dans sa maison. 
4e souverain fit venir le commandant de Mimah, et le me- 
ça de la mort s'il n'amenait pas le voleur. Alors le com- 
mandant se mit à le chercher, mais il ne le trouva point; 
ar il n'y avait aucun voleur dans le pays. 11 entra dans la 
naison du juge, il insista prés de ses domestiques, et leur 
it peur. Or une des esclaves d’Addoccaly dit: « Mon maitre 
va rien perdu; seulement il a caché lui-même la somme 
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lui fit connaître toute l'histoire. 

Le sultan se fácha contre le juge, qu'il exila dans Je pays 
de ces nègres infidèles qui mangent les hommes. Il y resta 
quatre années, au bout desquelles le sultan le fit retourner 
dans son pays natal. Le motif pour lequel les indigènes a 


thropophages ne l'ont point mangé, c'est qu'il était blanc. Ba 
effet, ils disent que la chair des hommes blancs est nuisible, 
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vu qu'elle n'est pas mürie; celle des noirs est seule mire, — 


dans leur opinion. 


ANECDOTE. 


Le sultan Mensa Soleimän reçut une fois la visite d'une 
troupe de ces nègres anthropophages, accompagnés par هه‎ 
de leurs commandauts. Ils ont l'habitude de mettre à leurs 
oreilles de grandes boucles, dont le diamètre est d'un demi 
empan. Ils s'enveloppent le corps avec des manteaux de 
soie, et dans leur pays se trouve une mine d'or. Le sultan 
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على خدمتى ليشتريا d‏ ملا پزاعٌری وق على مسيرة يومی 


واقام مق بعض اصحاب al‏ بكر بن يعقوب وتوجه هو لينتظرنا 
e‏ 


les honora et leur donna une servante, comme cadeau 
d'hospitalité. Ces nègres l'égorgérent et la mangèrent; ils se 
souillérent la figure, ainsi que les mains, de son sang, et 
ils se présentérent devant le souverain pour fe remercier. 
J'ai su que toutes les fois qu'ils se rendent chez lui, ils 
agissent de cette maniére. On m'a dit aussi que ces anthro- 
pophages prétendent que les meilleurs morceaux des chairs 
des femmes sont les mains et les seins. 

Nous partimes de ce bourg situé prés du canal, et arri- 
vámes ensuite à la ville de Kori-Mensa. Ce fut ici que mou- 
rut le chameau qui me servait de monture, et quand son 
gardien m'informa de cet accident, je sortis pour voir la 
béte. Je trouvai que les négres l'avaient déjà mangée, sui- 
vant leur coutume d'avaler les charognes. Or j'expédiai 
deux garçons. que j'aygis pris à mon service, afin qu'ils 
m'achetassent un autre"Whameau à Zäghari, localité qui se 
trouvait à la distance de deux jours de marche. Quelques 
compagnons d'Aboù Becr, fils de Ya'koüb, restèrent avec 
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موسى حضرت عنده يوما وقد قذم‎ LS الثام وحاکها يسمى‎ 
moi, tandis qu'ilfétait parti pour nous attendre à Mimab. 
Je passai donc six jours à Kori-Mensa, durant lesquels j 
recus l'hospitalité de plusieurs habitants qui avaient fait 


pèlerinage de la Mecque; puis arrivèrent les deux garçons 
avec le chameau. 


ANECDOTE. 


Pendant ma demeure à Kori-Mensa je révai une nuit 
qu'un individu me disait : «© Mohammed, fils de Batho#- 
thah! pourquoi ne lis-tu point tous les jours la soürah yd sin?» 
(c'est le chapitre xxxvi du Coran). Depuis lors je n'ai j* 
mais manqué d'en faire la lecture tous les jours, soit que 
je fusse en voyage, soit que je fusse sédentaire. 

Je me rendis à Mimah, où nous campámes hors de la 
ville et auprès de divers puits. De 14 nous allames à Tos 
boctod, ville qui se trouve à quatre milles de distance du 
fleuve Nil, et qui est habitée prifffpalement par des Mes- 
soüfites porteurs du lithám, voile ou bandeau qui couvre 
le bas du visage. Le gouverneur est appelé Ferba Moüg. 
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ne trouvai chez lui un jour qu'il nomma un Messoüfite 
imandant d'ung troupe; il le revétit d'un habillement, 
a turban, de calecons, le tout en étoffes de couleur, et il 
t asseoir sur un bouclier. Les grands de la tribu de ce 
soûfite le soulevèrent par-dessus leurs têtes. 

Jn voit à Tonboctoü le tombeau du poëte illustre Abou 
ik Assáhily Algharnáthy, ou originaire de Grenade, qui 
plus connu dans son pays sous le nom d'Atthouwaidjin. 
y remarque aussi le tombeau de Sirädj eddin, fils d'Al. 
waic, un des principaux négociants, et natif d'Alexan- 


2. 
ANECDOTE. 


.orsque le sultan Mensa Moûça fit son pèlerinage, il 
rêla dans un jardin que ce Sirádj eddin avait à Bircat 
abech, ou l'Étang des Abyssins, à l'extérieur de la ville 
Caire; c'est là que le sultan descend. Mensa Moüca eut 
jin d'argent, et il en emprunta à Sirádj eddin; ses émirs 
firent autant. Sirádj eddin expédia son mandataire avec 
5 Aun qu'il touchàt la somme qui lui était due; mais ce 
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. جيعا AS‏ انقضى shod‏ ووصل الول د الى die‏ واقتضى مال 


وانصرن الى ديار مصر ومس تنيكقو ركبت النيل فى مركب 


deo d i he‏ ارو ري 


pa A dcin asd وسات ا د‎ e Ets d^ 


7 

dernier séjourna à Málli. Alors Sirádj eddin partit lui-même 
pour demander son argent, et il se fit accompagner par sea 
fils. Parvenu à Tonboctot, Sirádj eddin reçut l'hospitalité 
d’Aboû Ishak Assáhily, et la mort l'atteignit fatalement dass 
la nuit. Le public s'entretint beaucoup de cet accident, èt 
soupconna que Sirädj eddin avait été empoisonné. Or soa 


- = à سد‎ 


fils dit à ces gens-là : « Certes, j'ai mangé des mêmes mets — 


que mon père; s'ils avaient renfermé du poison, ce poison 
nous aurait tués tous deux ; donc le terme de sa vie était ar 
rivé. » Le fils de Siradj eddin continua son voyage jusquà 
Malli; il reçut son argent, et repartit pour l'Egypte. 

A Tonboctod, je m'embarquai sur le Nil, dans un petit 
bâtiment, ou canot, fait d'un seul tronc d'arbre creusé. Tow 
. les soirs nous descendions dans un village, nous y achetions 
les vivres et le beurre dont nous avions besoin, en payant 
avec du sel, des épices et des verroteries. J'arrivai dans une 
localité dont j'ai oublié le nom, et qui avait pour com- 
mandant un homme de mérite, un pélerin appelé Ferbi 


Soleiman. C'est un personnage célèbre pour son ge et 
; ( 
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pour sa vigueur; nul n’est en état de bander son arc. Je n'ai 
point vu parmi les nègres d'individu plus haut ni plus cor- 
pulent que lui. Il arriva que je voulus me procurer ici un 
peu de millet; par conséquent, je me rendis chez Ferbá So- 
leimán, et c'était le jour anniversaire de la naissance de 
Mahomet. Je saluai ce commandant, qui me questionna sur 
mon arrivée (sur le motif de ma visite). Il y avait en sa com- 
pagnie un jurisconsulte qui était son secrétaire; je pris une 
tablette qui se trouvait devant ce dernier, et j'y écrivis ces 
mots : « Ó jurisconsulte! dis à ce commandant que nous 
avons besoin d'un peu de millet pour notre provision de 
route. Salut! » 

Je passai la tablette au légiste, afin qu'il lût à part Jui ce 
qu'elle portait tracé, et qu'il parlát ensuite sur ce sujet à 
l'émir, dans sa langue; mais il lut, au contraire, à haute 
voix, et l'émir le comprit. Celui-ci me prit alors par la main; 
il m'introduisit dans son michouer, ou le lieu de ses audiences, 
où se voyaient beaucoup d'armes, telles que des boucliers, 
des arcs et des lances. Je trouvai chez ce commandant un 
exemplaire du Kitéb Almodhich, ou du livre intitulé : L'É- 


Jv. 28 
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لملا يغر فاخذته واردت الانصراف فقال ex‏ حتى يان الطعام 

Gt,‏ الينا جارية له دمشقية ciblée Rays‏ بالعرن فبيها 

d ys‏ ذلك سمعنا صُراخا بداره فوجه لجارية لتعرن خبر 

ذلك فعادت اليه فاعطته a gi‏ له قد ces‏ فقال أن لا 


tonnant, d'Ibn Aldjeouzy, et je me mis à le lire. On appora 
une boisson en usage dans ce pays, et appelée daknod :ces . 
de l'eau contenant du millet concassé, mêlé avec une petite 
quantité de miel ou de lait aigre. Ces gens s'en servent © 
place d'eau; car, s'ils boivent celle-ci pure, elle leur fait 8 
mal. À défaut de millet, ils ajoutent à l'eau du miel ou ds 
lait aigri. Ensuite on nous offrit une pastéque, dont now 
mangeámes. 

Un jeune garcon, haut de cinq empans, entra; Ferbi 
Soleiman l'appela, et, s'adressant à moi, il dit : « Celui-ci 
est ton présent d'hospitalité; garde-le bien, afin qu'il ne 
prenne pas la fuite. » Je l'acceptai, et désirai m'en retour- 
ner; mais l'émir me dit : « Reste jusqu'à l'arrivée des mets.» 
Une jeune esclave de Ferbá Soleimän vint à nous; elle était 
de Damas, Árabe de naissance, et elle me parla dans ma 
langue. Sur ces entrefaites, nous entendimes des cris dans la 
maison du commandant, qui fit partir cette femme pour en 
savoir la cause. L'esclave revint, et informa son maitre qu'une 
fille à lui venait de mourir. Alors il me dit: « Je n'aime pas 
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les pleurs; viens, marchons vers le bahr » (mer, fleuve, etc.) ; 
il entendait parler du Nil, et il possède plusieurs maisons str 
la rive de ce fleuve. On amena un cheval, et l'émir me dit : 
« Monte-le. ۰ Je répondis : « Je ne le monterai pas, puisque 
tu es à pied. » Nous allâmes donc à pied tous les deux, et 
arrivàmes aux habitations qu'il a prés du Nil. On apporta 
des mets, nous mangeámes; puis je pris congé de mon hôte 
et mê retirai. Je n'ai jamais connu de nègre plus généreux 
ni meilleur que lui. Le jeune esclave qu'il m'a donné est 
encore en ma possession. 

Je partis pour Caoucaou, grande ville située prés du Nil. 
C'est une des plus belles cités des nègres, une des plus 
vastes et des plus abondantes en vivres. On y trouve beau- 
coup de riz, de lait, de poules et de poisson; on s'y pro- 
cure cette espèce de concombre surnommé ’indny, et qui 
n'a pas son pareil. Le commerce de vente et d'achat chez 
les habitants se fait au moyen de petites coquilles ou cauris, 
au lieu de monnaie; il eri est de méme à Málli. Je demeurai 
à Caoucaou environ un mois, et je reçus l'hospitalité des 
personnages suivants : 1° Mohammed, fils d'Omar, natif de 

28. 
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Méquinez : c'était un homme aimable, folâtre et rempli de 
mérite ; il est mort à Caoucaou, aprés mon départ; 2° le pè 
lerin Mohammed Alouedjdy Attazy : c'est un de ceux quicat 
voyagé'dans le Yaman; 3° le jurisconsulte Mohammed Alfi- 
làly (de Tafilälet, ou Tafilet), chef dela mosquée des blana. 
De Caoucaou je me dirigeai par terre vers 38 
compagnie d'une caravane nombreuse, formée par des gens 
natifs de Ghadámés. Leur guide et leur chef était le pèlerin 
Oattchin, mot qui, dans le langage des nègres, signifie ما‎ 
loup. J'avais un chameau pour monture, et une chamelk 
pour porter mes provisions; mais, aprés le premier jour de 
chemin, cette derniére s'arréta, s'abattit. Le pèlerin Out- 
tchin prit tout ce que la bête avait sur elle, il Je distribua 
à ses compagnons pour le transporter, et ceux-ci s'en par- 
tagèrent la charge. Il y avait dans la caravane un Africain 
originaire de Tádéla, qui refusa de porter la moindre de 
ces choses, contrairement à ce que les autres avaient fait. 
Un certain jour, mon jeune esclave eut soif, je demandai 
de l'eau au méme Africain, qui ne voulut pas en donner. 


$ 
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Nous arrivames dans la code des Bardâmah, ou tribu 
berbère de ce nom. Les caravanes n'y voyagent en sûreté 
que sous leur protection, et celle de la femme est plus eff- 
cace: encore que celle de l'homme. Les Bardámah forment 
une population nomade qui ne s'arréte jamais longtemps 
dans le méme lieu. Leurs tentes sont faites d'une facon 
étrange : ils dressent des bátons de bois ou des perches, 
sur-lesquels ils placent des nattes; par-dessus celles-ci ils 
posent des bátons entrelacés, ou une sorte de treillage, 
qu'ils recouvrent de peaux ou bien d'étoffes de coton. Les 
femmes des Bardamah sont les plus belles du monde et les 
plus jolies de figure; elles sont d'un blanc pur et ont de 
l'embonpoint; je n'ai vu, dans aucun pays de l'univers, de 
femmes aussi grasses que celles-ci. Leur nourriture consiste 
en lait frais de vache et en millet concassé, qu'elles boivent, 
le soir et le matin, mélé avec de l'eau et sans le faire cuire. 
Quiconque veut se marier avec ces femmes doit demeurer 
avec elles dans l'endroit le plus rapproché de leur contrée, 
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et il ne peut jamais dépasser, en leur compagnie, 05 
ni louáláten. | 

Je devins malade dans ce pays, par suite de l'extrême 
chaleur et d'une surabondance de bile jaune. Nous hatame 
notre marche, jusqu'à ce que nous fussions arrivés à Te 
cadda ou Tagaddà, où je logeai prés du cheikh des Afri- 
cains, Sa'id, fils d'Aly Aldjozoály. Je recus l'hospitalité da 
juge de la ville, Aboü Ibrábim Ishak Aldjanaty, ua de 
hommes distingués. Je fus aussi traité par Dja'far, fils de 
Mohammed Almessoüfy. Les maisons de Tacadd& sont hà- 
ties avec des pierres rouges; son eau traverse des mines de 
cuivre, et cest pour cela que sa couleur et son goût sont 
altérés. On n'y voit d'autres céréales qu'un peu de froment, 
que consomment les marchands et les étrangers; il se vend 
à raison d'un ducat d'or les vingt modd, ou muids : cette me- 
sure est ici le tiers de celle de notre pays. Le millet s'y vend 
au prix d'un ducat d'or les quatre-vingt-dix maids. 
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Il y a beaucoup de scorpions à Tacaddá ; ces insectes ve- 
nimeux tuent les enfants qui n'ont pas encore atteint l'âge 
de puberté, mais il est rare qu'ils tuent les hommes adultes. 
Pendant que j'étais dans cette ville, un fils du cheikh Sa'id, 
fils d'Aly, fut piqué un matin par les scorpions; il mourut 
sur l'heure, et j'assistai à ses funérailles. Les habitants de 
Tacadda n'ont point d'autre occupation que celle du com- 
merce ; ils font tous les ans un voyage en Égypte, d'où ils 
importent dans leur pays de belles étoffes, etc. Cette popu- 
lation de Tacaddà vit dans l'aisance et la richesse; elle est 
fiére de posséder un grand nombre d'esclaves des deux sexes; 
il en est ainsi des habitants de MAlli et d'louáláten. Il arrive 
bien rarement que ces gens de Tacaddà vendent les femmes 
esclaves qui sont instruites; et quand cela a lieu, c'est à un 
ttés-haut prix. 

ANECDOTE. 
En arrivant à Tacadda, je désirai acheter une fille es- 


clave instruite; mais je ne la trouvai pas. Plus tard, le 
juge Ahoü Ibrahim m'en envoya une, appartenant à un de 
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ses compagnons; je l'achetai pour vingt-cinq ducats; pus 
le maitre de l'esclave se repentit de l'avoir vendue, et me 
demanda ia résiliation du contrat. Je lui répondis : : «Si ta 
peux m'indiquer une autre esclave de ce genre, je résiliera 
le marché. » Ii me fit connaître une esclave d'Aly Aghiodl, 

de cet Africain de Tádéla qui ne voulut se charger 76 
partie de mes effets lorsque ma chamelle s'abattit, et qui 
refusa de l'eau à mon jeune esclave souffrant de 1a soif. 
J'achetai cette esclave, qui valait mieux encore que la pré 
cédente, et j'annulai le contrat avec le premier vendeur. 
Cet Africain regretta aussi d'avoir cédé son esclave; il dé- 
sira casser le marché, et il insista beaucoup sur cela auprès 
de moi. Je refusai, pour lui donner la récompense que غو‎ 
ritait sa mauvaise conduite à mon égard, et peu s'en fallut 
qu'il ne devint fou ou qu'il ne mourüt de chagrio. Cepen- 
dant je me décidai plus tard à lui accorder la résiliation 
du contrat. 


DE LA MINE DE CUIVRE. 


La mine de cuivre se trouve au dehors de Tacaddá. On 


" Š امت‎ Os : 
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creuse dans le sol, et l'on amène le minerai dans 18 ville, 
pour le fondre dans les maisons. Cette besogne est faite par 
les esclaves des deux sexes. Une fois que l'on a obtenu le 
cuivre rouge, on le réduit en barres longues d'un empan 
et demi, les unes minces, les autres épaisses. Quatre cents 
de celles-ci valent un ducat d'or; six cents ou sept cents 
de celles-là valent aussi un ducat d'or. Ces barres servent 
de moyen d'échange, en place de monnaie: avec les minces, 
on achète la viande et le bois à brûler; avec celles qui sont 
épaisses, on se procure les esclaves máles et femelles, le 
millet, le beurre et le froment. 

On exporte le cuivre de Tacadda à la ville de Coüber, 
située dans la contrée des négres infidéles; on l'exporte 
aussi à Zaghai et au pays de Bernod. Ce dernier se trouve 
à quarante jours de distance de Tacaddà, et ses habitants 
sont musulmans; ils ont un roi nommé ldris, qui ne se 
montre jamais au peuple, et qui ne parle pas aux gens, si ce 
n'est derrière un rideau. C'est de Bernoû que l'on amène, 
dans les différentes contrées, les belles esclaves, les eunuques 
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et les étoffes teintes avec le safran. Enfin, de Tacadda l'on 
exporte également le cuivre à ووو ون‎ dans le pay 
des Moürtéboün, etc. 


DU SULTAN DE TACADDA. 


Lors de mon séjour à Tacaddá, les personnages que je 
vais nommer se rendirent chez le sultan, un Berber appelé 
Izêr, et qui se trouvait à ce moment-là à une journée de 
distance de la ville. C'étaient : 1° le juge Aboù Ibrahim: 
2° le prédicateur Mohammed; 3° le professeur Abod Hafs: 
4° le cheikh Sa'id, fils d'Aly. Un différend s'était élevé entre 
Izár, le sultan de Tacaddá, et entre le Tacarcary, qui et 
aussi un des sultans des Berbers. Ces quatre personnages 
allaient auprès d'Izár pour arranger l'affaire, et mettre à 
paix entre les deux souverains. Je désirai connaître le saltan 
de Tacaddà; en conséquence, je louai un guide, et me di- 
rigeai vers ce monarque. Les personnages déjà nommés l'is- 
formérent de mon arrivée, et il vint me voir, monté sur 
un cheval, mais sans selle: tel est l'usage de ce peuple. 


x ^ ate d 
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place de selle, le sultan avait un superbe tapis Touge.‏ هر 
portait un manteau, des caleçons et un turban, le tout.‏ | 
le couleur bleue. Les fils de sa sœur l'accompagnaient,‏ 
ce sont eux qui hériteront de son royaume. Nous nous‏ 4 
evames à son approche, et lui touchâmes la main; il s'in-‏ 
orma de mon état, de mon arrivée, et on l'instruisit sur‏ 
out cela. |‏ 

Le sultan me fit loger dans une des tentes des Yénáthi- 
ûn, qui sont comme les domestiques dans notre pays. Il 
nenvoya un mouton entier rôti à la broche, et une coupe 
e lait de vache. La tente de sa mére et de sa scur était 
ans notre voisinage ; ces deux princesses vinrent nous voir 
t nous saluer. Sa mère nous avait fait apporter du lait frais 
près la prière de la nuit close : c'est le moment où l'on 

ici l'habitude de traire les bestiaux. Les indigènes boi- 
ent le lait à cette heure, ainsi que de bon matin. Quant 
& blé ou au pain, ils ne le mangent ni ne le connaissent. 
e restai dans cet endroit six jours, pendant lesquels le sul- 
an me régalait de deux béliers rôtis, le matin et le soir. Il 
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me BÉ présent d'un chameau femelle et de dix ducats d'or. 
Je pris congé de ce souverain et retournai à Tacaddá.. 


DB L'ORDRE AUGUSTE QUE JE REÇUS DE LA PART DE MON SOUVEBAN. 


Quand je fus retourné à Tacaddä, je vis arriver l'esclave 
du pèlerin Mohammed, fils de Sa'id Assidjilmacy , portant 
un ordre de notre maitre, le commandant des fidéles, le 
défenseur de la religion , l'homme qui se confie entiéremest 
dans le Seigneur des mondes ( Aboû Inan). Cet ordre m'es- 
joignait de me rendre dans son illustre capitale;.je le bai- 
sai avec respect, et je m'y conformai à l'instant. J'achetai 
donc deux chameaux de selle, que je payai trente-sept do- 
cats et un tiers, me préparant à partir pour Taouat. Je pris 
des provisions pour soixante et dix nuits; car on ne trouve 
point de blé entre Tacaddá et Taouát. Tout ce que l'on peat 
se procurer, c'est de la viande, du lait aigre et du beurre, 
que l'on achéte avec des étoffes. 

Je sortis de Tacadda le jeudi onze du mois de chabin 
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> l'année cinquante-quatre (754 de l'hégire — 12 sep- 
mbre 1353 de J. C.), en compagnie d'une caravane consi- 
srable, où se trouvait Dja'far de Taouát, un des hommes 
istingués. Il y avait avec nous le jurisconsulte Mohammed, 
ما‎ d'Abd Allah, juge à Tacaddá. La caravane renfermait 
viron six cents filles esclaves. Nous arrivames à Cáhor, 
zi fait partie des domaines du sultan Carcary : c'est un 
idroit riche en herbages, et où les marchands achètent, 
Berbers, les moutons, dont ils coupent les chairs en la- 
ières pour les faire ensuite sécher. Les gens ۵6۴ 81 
pportent ces viandes dans leur pays. Puis nous entrámes 
ans un désert sans habitations, sans culture, sans eau, et 
ع‎ la longueur de trois jours de marche; après cela, nous 
yyageàmes quinze journées dans un autre désert sans cul- 
ire aussi, mais offrant de l'eau. Nous atteignimes le point 
à se séparent le chemin de Ghat, qui conduit en Égypte, 
t celui de Taouát. Il y a là des puits, ou amas d'eau qui 
averse du fer; lorsqu'on lave avec cette eau une étoffe 
lanche, la couleur de l'étoffe devient noire. 

Nous marchámes encore dix jours, et arrivàmes au pays 
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des Haccár, ou Haggár, qui sont une tribu de Berbers, por- 
tant uu voile sur la figure; il y a peu de bien à en dire: 
sont des vauriens. Un de leurs chefs vint à notre rencontre, et 
arrêta la caravane, jusqu'à ce qu'on se fût engagé à lai don- 
ner des étoffes et autres choses. Ce fut pendant le mow de 
ramadhän que nous entrámes dans le territoire des Haccit: 
à cette époque de l'année, ils ne font pas d'incursions ts 
pays ennemi, et n'empéchent point les caravanes de paseet. 
Leurs voleurs mêmes, s'ils trouvent quelque objet sur h 
route durant le mois de ramadhän, ne le ramassent ps. 
C'est ainsi qu'agissent tous les Berbers qui habitent sur © 
chemin. | 

Pendant un mois nous voyageames dans la contrée des 
Haccár; elle a peu de plantes, beaucoup de pierres, ét sa 
route est scabreuse. Le jour de la fête de la rupture da 
jeüne, nous arrivàmes dans un pays de Berbers porteuts 
de ce voile qui recouvre le bas du visage, à la manière de 
ceux que nous venions de quitter. 111 nous donnèrent des 
nouvelles de notre patrie; ils nous apprirent que les fils 8 
la tribu de Kharádj, ainsi que le fils de Yaghmodr, s'étaient 
révoltés, et qu'ils résidaient alors à Técábit, dans le pays 
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de Taouát. Les hommes de la caravane furent remplis de 
crainte quand ils entendirent ces récits. Ensuite nous arri- 
vimes à Boüda, un des principaux villages de Taouát ; son 
lerritoire consiste en sables et en terrains salés. Il y a ici 
beaucoup de dattes, mais elles ne sont pas bonnes; ce- 
pendant les gens de Boüda les préférent à celles de Sidjil- 
mácah. Le pays de Boüda ne fournit ni grains, ni beurre, 


ai huile d'olive; ces denrées y sont importées des con- - 


wées du Maghreb. Les habitants se nourrissent de dattes 
st de sauterelles; ces insectes y sont aussi en grande abon- 
lance; ils les emmagasinent comme on le pratique avec les 
lattes, et s'en servent pour aliments. La chasse des saute- 
relles se fait avant le lever du soleil, car alors le froid les 
ngourdit et les empêche de s'envoler. 

Après avoir demeuré quelques jours à Bouda, nous par- 
imes avec une caravane, et arrivames à Sidjilmacah au 
nilieu du mois de dhoü'l ka'dah. Je sortis de cette ville le 
econd jour du mois de ۵۰۵1 hiddjah (de l'année 754 de 
’hégire, ou à la fin de décembre de l'an 1353 de J. C.); 
"était au moment d'un grand froid, et la route était rem- 
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plie de neige. J'avais vu dans mes voyages des chemin 
difficiles, ainsi que beaucoup de neige, à Bokhára, à Se 
markand, dans le Khorácán et les pays des Turcs; mais je 
n'avais pas connu de route plus scabreuse que celle سم‎ 
Djopaïbah. La nuit qui précède la fête des sacrifices, nous 
atteignimes Dar Aithama’; j'y restai le jour de la fête, et par 
tis le lendemain. 

Enfin j'entrai dans la capitale Fez, résidence de notre 
maitre le commandant des fidèles (que Dieu l'assiste l); je 
baisai sa main auguste , j'eus le bonheur de voir son visage 
béni, et je demeurai sous la protection de ses bienfaits, 
aprés un trés-long voyage. Que le Dieu trés-haut le récom- 
pense pour les nombreuses faveurs qu'il m'a accordées et 
pour ses gráces généreuses! Que le Trés-Haut prolonge ses 
jours et réjouisse les musulmans par la longue durée de son 
existence! 

Ici finit le récit du voyage intitulé : Cadeau fait aux ob- 
servaleurs, traitant des curiosités offertes par les villes, et des 
merveilles rencontrées dans les voyages. La rédaction en a été 
terminée le 3 de ۵ه مل‎ 1 hiddjah de l'année 756 de l'hégire 
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(le 13 décembre de l'an 1355 de J. C.). Louange à Dieu, 
et paix à ceux d'entre ses serviteurs qu'il a élus! (Coran, 
55711, 60.) 

Ibn Djozay dit : « Voilà la fin de ce que j'ai rédigé, d'aprés 
l'écrit du cheikh Abot 'Abd Allah, Mohammed, fils de Ba- 
thoûthah (que Dieu l'honore!). Aucun homme intelligent ne 
méconnaitra que ce cheikh ne soit le voyageur de l'époque. 
Celui qui dirait : « C'est le voyageur de cette religion ou de 
«cetle nation musulmane », n'exagérerait pas. Notre cheikh, 
qui a pris le monde entier pour but de ses voyages, n'a choisi 
la capitale Fez pour demeure et pour patrie, après l'im- 
mense longueur de ses pérégrinations, que parce qu'il s'est 
bien assuré que notre maitre (que Dieu l'assiste!) est le plus 
grand des rois de l'univers, celui qui posséde le plus de 
mérites , qui multiplie le plus les bienfaits, qui a le plus de 
sollicitude pour ceux qui viennent le visiter, et qui donne 
le plus de protection aux personnages qui se consacrent à 
l'étude de la science. 

«Il convient qu'un homme comme moi loue le Dieu tres- 
haut, pour 13 grâce qu'il lui a faite dans sa jeunesse et dès 
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450 . VOYAGES 
وترحاله لاستعطاں' هده لخضرة التی اختارها هذا الشع‎ 
يقد ر قدرها ولا‎ y أنها لنعمة‎ Cals بعد رحلة چُسة وعشرين‎ 
يرزقنا الاعانة على خدمة مولانا امير‎ di alll, يون شكرها‎ 
معشر‎ lis My حرمته ورچته‎ JE علينا‎ Say ental 
الغربآء المنقطعين اليه افضل جراء الكسنين اللهم وكا فصلته‎ 
والدين وخصصكه باجم والعقل‎ pall بفضيلئى‎ pu de 
pail عوارى‎ kiysa له اسباب التأييد والمكيى‎ Ns Xi eop 
os عقب الى يوم الدين‎ d واجعل الملك‎ onal لعرير والفتع‎ 
8 se العيى فى نغسه وبنيه ومُكلم ورعيته يا ارحم‎ 55 


le commencement de son émigration, de venir demeurer 
dans cette méme capitale, que notre cheikh n'a choisie quà 
la suite d'un voyage de vingt-cinq années. C'est là, en effet, 
une faveur inestimable , et que l'on ne saurait suffisamment 
payer de reconnaissance. Que le Dieu trés-haut nous accorde 
son aide dans le service de notre maitre le commandant de 
fidèles, qu'il fasse durer sur nous l'ombre de la protection, 
de la miséricorde de ce souverain, et qu'il le rétribue pour 
nous, qui ne sommes qu'une réunion d'étrangers dévoués à 
à notre maître, de la plus illustre récompense qüe les bien- 
faiteurs puissent désirer ! 

« 0 Dieu! puisque tu as élevé notre maître au-dessus des 
autres rois, au moyen de deux mérites, la science et la piété; 
puisque tu l'as distingué par une grande douceur et par une 
intelligence solide, répands aussi sur son royaume les causes 
de la vigueur et de la puissance (littéral. allonge, pour son 
royaume, les cordes, etc.) ; fais-lui connaitre les bienfaits du 
secours sublime et de la victoire éclatante! Ó Dieu! ó le plus 
miséricordieux des miséricordieux! conserve l'empire dans 
la postérité de notre souverain, jusqu'au jour du dernier ju- 
gement; réjouis-le dans sa personne, dans ses enfants, dans 
son royaume et dans ses sujets ! 


Qu 
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od, MT RT phis eili‏ لله رب العالشي'"' وكان 

الله می کتبہا ء 

« Que la bénédiction de Dieu et le salut soient sur notre 

seigneur, notre maitre, notre prophéte Mahomet, qui est 

le sceau, ou le plus excellent des prophètes, et le chef des 
envoyés! Louange à Dieu, maitre des créatures! | 

«La transcription de cet ouvrage a été achevée dans le 


mois de safar de l'année 757 de l'hégire (février 1356 de 
J. C.). Que Dieu rétribue celui qui le copiera! » 


FIN DU TOME QUATRIÈME ET DERNIER. 
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sb 
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VARIANTES ET NOTES. 


—— OG 


Page 3 (1). Au lieu de ils, ,وأربعة‎ les mss. n° gog, 910 et سو‎ 
rtent inl eol 


£ " 
P. ıı (1). En place de ,أمروأ‎ qui est la leçon du ms. g10, les trois 
res mss. donnent امرم‎ 


P. 13 (1). Nos quatre manuscrits portent مقيرة‎ mot que nous n'a- 
18 pas hésité à lire Fale, comme dans le ms. de M. de Gayangos (cité 

١ 2027 Dictionnaire des noms des vétements د‎ >P 427). Mais nous ne pen- 
ıs pas, avec ce dernier savant, que Behe puisse signifier i ici «une es- 
:e de manteau grossier ». C'est tout simplement l'adjectif Ma et au 
ainin ,منيرة‎ dérivé de 445 (en persan ali) «indigo», et signifiant 
int en bleu avec de l'indigo», ainsi que M. Dozy lui-même l'a montré 
id. p. 78, 79). L'épithéte monayyarah convient trés-bien aux pagnes 
i, le plus souvent, sont de couleur bleue. 


P. 35 (1 (1). Au lieu de .والسدر‎ le ms. 0 porte والسرو‎ , surmonté du 
t 4g «c'est Wy vraie e leçon». En marge de ce ms. on lit l'annotation 


P. 21 (1). Ici et dans les lignes suivantes, au lieu du duel Le, les 
s. 907, ومو‎ et 911 portent le singulier féminin la 


P. 23 (1). Au lieu de sat, le ms. 910 et celui de M. de Gayangos 
0 Dozy, ibidem, p. 4o) donnent TOP SP qui a le méme sens. 


P. 25 (1). En place de Hives, les mss. 910 et 911 portent .خصبية‎ 
P. 26 (1). An lieu de ail, les mss. 907 et 910 donnent Kim yi 
P. 42 (1). Nous avons ajouté le mot بين‎ , d'après le ms. gio. 


P. 46 (1). Au lieu de ررفعة‎ que nous avons admis dans le texte sur 
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l'autorité du ms. g10, le ms. 907 porte iat, et les deux autres mss. 
downent أربعة‎ 


P. 49 (1). En place de pale, que donne le ms. 907, les trois au- 
tres exemplaires portent ce mot au singulier. 


P. 50 (1). Au lieu de Ci yah, le ms. gio donne le féminin pluriel 
Pya- 


P. 58 (1). En place de gl}, le seul ms. gio porte الرأى‎ , leçon ې‎ 
parait préférable. 


P. 60 (1). Le ms. 907 présente ici cette leçon, évidemment fautive, 
guile! 


P. 76 (1). Au lieu de لتم‎ Î, que donne le ms. go7, les trois autres co- 
pies écrivent الشام‎ . Nous n'avons pas hésité à remplacer ces deux leçons, 


manifestement incorrectes, par le mot «LUI. On peut rapprocher de ce 


passage celui qu'on lira plus loin dans la description du Soudan (p. 439). 
On sait que, actuellement encore, plusieurs tribus africaines, et notam- 
ment les Touariks et les Tibbous, se couvrent le visage d'un voile. — 
Ibid. (2). En place de ,عسلون‎ que portent les mss. 907 et gao, il reat 
sans doute mieux lire , , mot qui ne diffère de celui du texte que 


par la dernière lettre, et qui signifie en effet «les bourgeons de la vigne». 
Ce passage manque dans les mss. 909 et 911. | 


P. 97 (1). Au lieu de أوراق يل‎ ou M, les mss. 907 et g10 por- 
tent JA (913! «des oreilles de chevaux», et la même leçon parait se 
rencontrer dans l'abrégé, traduit en anglais par M. Lee (p. 168). 


P. 85 (1). En place de la lecon du texte , qui est celle des mss. 907 e! 
909, le ms. 910 porte $$ بأزاء امعم‎ et lems. 911 Jod e d ol 


P. g2 (1). Le mot Oar nous a été fourni par le ms. 910; les mss. 
909 et 911 donnent لون‎ et le ms. go7 paraît avoir porté dans lori- 
gine la même leçon, qu'une main plus récente a corrigée en یصالون‎ 


P. 101 (1). La leçon du texte n'est donnée que par le ms. gro: les 
trois autres mss. portent العرافين‎ , qui n'a pas de sens ici. 
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P. 104 (1). Au lieu de أميرا‎ les mss. 907, 909 et 911 portent Sel. 


P. 106 (1). Après Jil. le ms. 910 ajoute les deux mots من‎ gel: 
puis vient ( sss]. 


P. 107 (1). La leçon du texte nous a été fournie par les mss. 910 et 
911. Le ms. 907 porte Land (sic) et le ms. وهو‎ Uu. 


P. 108 (1). Aulieu du mot oe, que donne le ms. 910, le ms. 907 
paraît porter le mot من‎ , qu'il fait suivre d'un petit espace blanc; le ms. 
gog offre les lettres ,مر‎ suivies d'un blanc, et le ms. 911, les mêmes 
lettres, avec la lettre رض‎ par abréviation pour بياض‎ «blanc, lacune 
(dans l'original) ». Peut-être faut-il lire مرهنية‎ «Mabratte», car notre 
voyageur avoue plus loin (p. 142) son goût pour les femmes de cette na- 
tion. 


P. 112(1). Les noms qu'Ibn Batoutah cite ici comme ceux des groupes 
d'lles, ou, comme il les appelle, des climats, dont la réunion compose 
16 vaste archipel des Maldives, se retrouvent, pour la plupart, dans les 
relations européennes, et notamment dans celle de Francois Pyrard de 
Laval (Voyage, 3° édit. 1™ part. Paris, 1619, p. 111,112 et 117). C'est ainsi 
que Pálipoür est facilement reconnaissable dans Padypolo, Mahal dans 
Malé, Caráidoà dans Cardiva ou Caridou, Télédomméty dans Tilla dou 
matis, Hélédomméty dans Milla doue madoue, Béreidoü dans Poulis- 
dous , Moloüc dans Molucque, et Souweid dans Souadou ou Souadiva. Le 
Cannaloûs d'Ibn Batoutah est peut-être le Collomadous de Pyrard, ou, 
comme l'écrit Horsburgh , Colomandous. — Ibid. (2). Au lieu de لليرون‎ 1 
le ms. gio porte .اللبيرون‎ 


P. 115 (1). Nous avons adopté ici la leçon du ms. 910; le ms. 907 porte 
pr, et les mss. 909 et g11 donnent R3» 


P. 116 (1). Au lieu de (SL, , les mss. 907, 909 et gı» portent LL, 
et font suivre ce mot d'un espace resté en blanc. 


QE 121 (1). Au lieu de فان‎ . le ms. g10 porte BCE et, en place de 
| ane, les mss. ومو‎ et 911 donnent yous. 


P. 122 (1). On trouve cette leçon dans le ms. gio: وي‎ ve eu و‎ 


Lu os alas ةعبرأ٠‎ — Ibid. (2). Au lieu de là. , les mss. 907, 909 et 
911 donnent هو‎ — Ibid. (3). En place de rad |, les mêmes mss. por- 


456 VARIANTES ET NOTES, 
Pii soul; les mss. 909, 910 et g11 suppriment le mot وماية‎ après 


P. 126 (1). Au lieu de lg Su, le ms. 907 a lo, $74; les mss. 909 
et 911 portent 4-.يتركها‎ la première ligne de la page د‎ 28 , au lieu de 
لصوز‎ |, que donne le ms. g10, et qu'exige le contexte, les trois autres 
mss. portent |, qui n'a ici aucun sens. 


P. 129 (1). En place de Ale, les mss. 907, 909 et911 donnent T 


P. 136 (1). Au lieu de .الحردوى‎ le ms. 910 porte .الحردرى‎ 


P. 138 (1). En place de ct» les mss. 907 et gog donnent Ji2 , et le 
ms. 911 porte (35. — Ibid. (2). Le ms. g10 offre ici les mots اك‎ 
.كرامة‎ 

P. 139 (1). Les mss. 907 et g10 portent le pluriel ws! th, au lien du 


^ 


singulier $95 Ul. | 
P. 145 (1). Le ms. 910 offre ici cette leçon : كبن‎ Ct ولقد كنى‎ 
الغوس التى اعطاف‎ | 


P. 146 (1). Au lieu de ,فرحان‎ que donnent les mss. 910 et git, le 
deux autres portent .فرجان‎ 


P. 149. (1). C'est par conjecture que nous avons admis dans 16 texte 
les deux mots ;مس کو‎ les mss. 907, 909 et 911 portent seulement 


LJ oo» et le ms. gio offre هق لوم‎ (sic). 


P. 150. (1). Au lieu de ,رفعت‎ le ms. gı» porte ,زفت‎ leçon qui pa- 
raît préférable ; le ms. 909 a c3, (sic). — Ibid. (1). Les mss. 907 et 
910 ajoutent ici .من‎ 


P. 153 (1). Les trois mots مكنوبة‎ y jl manquent dans les mss. 
909, 910 et ٠ 


P. 154 (1). Le ms. 907 porte ici :دموا‎ les mss. gog et :و‎ 1 donnent 
TI 


P. 157 (1). Les mss. gog. 910 et git donnent le prétérit هنك‎ 
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P. 160 (1). En place de "URP q@ portent trois mss. et qui est 


oe 


la bonne leçon, le ms. 907 donne .نوأ قفن‎ 


P. 161 (1). Lems. gioa یی‎ «ma joue», au lieu de pus «mes 
pieds ». 


P. 168 (1). Le ms. 910 porte ici à et ally. et le ms. 911 
.كسرى‎ 


P. 176 (1). Le ms. 10و‎ donne cette leçon-ci .هن بضربن‎ 


P. 183 (1). Nous avons suivi en cet endroit la leçon du ms. gio. Le 
ms. 907 porte میں الله‎ Al aall tas (sic). Les mss. gog et 911 
omettent le mot qui suit Alo, en laissant un blanc à la place, et 
portent al عبن‎ 3l- Le second de ces exemplaires offre ici encore ۵ 
lettre TI abréviation de بياض‎ «blanc, lacune», — Ibid. (2). Les mss. 


909 et 911 donnent ici cette variante : POM 3l 5 


P. 186 (1). Les mss. 907, gog et 11و‎ ajoutent à tort أبن‎ avant رمل‎ 
et donnent فرجان‎ au lieu de .فرحان‎ 


P. 189 (1). Au lieu de et le ms. 907 porte PT les m 909 
et 911 donnent + 


P. 190 (1). Nous avons suivi, en cet endroit, le ms. 910. Les trois 


autres mss. portent ui et .بفرس‎ 

P. 191 (1). Au lieu de أ لهن ية‎ , les mss. 907, 909 et 911 donnent 
أية‎ 

P. 193 (1). En place de ,دار‎ le ms. go7 porte .وار‎ et les mss. 909 
et 911 donnent .دور‎ 


P. 197 (1). Au lieu de il, WI, le ms. 907 présente le mot .الحافل:‎ 
Les mss. gog et 911 suppriment les mots qui suivent فر‎ |, et rem- 


placent Lalo! par oo 


P. 199 (1). En place de یسدلون‎ , les mss. gog g11 ont یسند لون‎ , 
et le ms. 910 offre .يسيلون‎ — Ibid. (2). Les mss. 907, 909 et 911 
remplacent ou J] par .البلن‎ 
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P. 200 (1). Le ms. 907 por® seulement .يعطق‎ 


2. 3 1 1). Les mss. 909 et git disent la leçon suivante : orbs 
:می ی الرجوع‎ le ms. 910 porte فطلينى بالرجوع‎ 


P. 207 (1). Le ms. 910 donne i ici حلى‎ Le a; le ms. 909, Le (sic! 
Ma, et le ms. 911, حلا‎ Uus. 


P. 208 (1). Les mss. 909 et 911 portent القر‎ et le ms. g10 donne 
JT. Peut-être faut-il lire simplement لتر‎ |, mot arabe qui signifi 


«aller vers la mer». 
P. 209 (1). Le ms. 910 porte d gly, au lieu de .وصادرقى‎ 


P. 111 (1). Le ms. 907 donne دم‎ et le ms. 910 bo. — 
(2). Les mss. 909, 910 et 911 portent ici 


P. 212 (1). Tous les mss. sont fautifs en cet endroit. Les mss. 907, 
gog et gı: donnent ll, et le ms. g10 porte .اللڪتوف‎ — Did. 
(2). Le ms. 910 ajoute .بغ الغاء‎ 

odii (1). Le ms. gıo donne ici la leçon suivante : dl 5» Us 
ls قئال $305 وه‎ . — Ibid. (2). Ici le ms. 907 porte مخ دکاوان‎ les 
trois autres mss. donnent ol by... 

P. 217 (1). Au lieu de ,يسرد‎ les mss. 907, 909 et gı1 portent 
بصرد‎ . | 

P. 221 (1). En place de & M; , les mss. 909, 910 et 911 donnent 
jos. 

P. 226 (1). Au lieu de يسعها‎ , le ms. 910 porte lassas. 


P. 228 (1). Les deux mss. gog et 911 portent .مسأفة‎ 


P. 339 (1). La lecon des mss. 909 et 911 est :ولا‎ celle du ms. مدو‎ est 
y 5l. 


P. 241 (1). Aprés le mot iJ ,بادا‎ le ms. go7 laisse plus d'une demi- 
ligne en blanc; elle était probablement destinée à fixer la prononciation 


+ - 3 
w 
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de ce mot, qui n'est pas arabe. Le ms. 910 laisse aussi un petit espace 
en blanc. Quant aux mss. gog et 911, ils finissent par ce mot l'article 
du camphre, et suppriment les deux lignes suivantes. 


P. 243 (1). Les mss. gog, 910 et g11 portent b 


P. 244 (1). Le ms. 910 n'a pas le mot Jes, 
P. 245 (1). Les mss. gog et g11 ont Jy. 


„ P. 246 (1). Les mss. gog et g11 portent yaw]. — Sur le sens du mot 
paul! , voyez le Dictionnaire heptaglotte de Castell, col. 2597-2599. 


P. 250 (1). Le ms. 907 porte ail, ou, plus exactement, et sui- 
vant l'écriture maghrébine , القصمه‎ (sic); le ms. g10 6 لفقيه‎ 7 


P. 253 (1). La lecon des mss. gog, 910 et داو‎ est slovi l. 


P. 354 (1). Aprés le mot بالهنن‎ les mss. 907, 909 et 911 ajoutent 
à .وی‎ ce qui paraît être de trop. Le ms. 9:1 porte نهرالصين‎ 
au lieu de y .نهر‎ | 


P. 255 (1). Le mot Ai}, avant ,العيب‎ manque dans les deux 
m38. 907 et 909. 


P. 256 (1). Les mss. 907, 909 et gı1 ont Le Jl. 


P. 266 (1). Les mss. 907, gog et 911 portent باد الهنود‎ g^ — 
Ibid. (2). Le ms. 910 porte المنتوطنين‎ ; la leçon des mss. gog et 
g11 est المتوطنين‎ , et sans le mot .معن‎ — Ibid. (3). Le ms. 911 porte 
+ 


P. 267 (1). Le ms. go7 porte PL, ou plutôt وإيب‎ (sic); les mss. 
909 et 911 donnent ex (sic). 


P. 271 (1). Le ms. g10 a pg. (2). La leçon du ms. 907 est 
أخبرف‎ gpl صاحب‎ (sic); celle du ms. 910, عخبرى‎ (les cse: 
les mss. 909 et 911 portent spol blu) | val. — Ibid. (3). Les 
mss, 907, 909 et 911 portent يمموذه‎ .-1 (4): Leçon du ms. 907 est 


i$.‏ القدم celle des mss. 909 et 911, JT,‏ ; فى pol‏ ا موخر 
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P. 272 (1). Les mss. 909 et 911 ajoutent الصيای‎ . — Ibid. (2). Les 
mss. 907, 909 et 911 donnent "Ru .سوق‎ 


P. 273 (1). La leçon du ms. 910 est حول لش‎ J NE 


P. 274 (1). Le ms. 910 porte البها العضارون وا مغنيون‎ AL (sic). 
P. 258 (1). Les mss. 907 et 909 portent الصيام‎ en place de Lal}; 


dans le ms. 911, ce dernier mot se lit en marge. 
P. 379 (1). Les deux mss. 907 et ومو‎ ont عڅيرا‎ EME 


P. 281 (1). Les mss. 907, 909 et 911 portent الدين‎ t»? au lieu de 
P. 283 (1). Les mss. 907 et 909 donnent Ab’ pyre: 


P. 284 (1). Au lieu de الدين‎ ål, les mss. 909, 910 et 911 donnent, 
ici et plus loin, ood | گر‎ 


P. 287 (1 (1). Le ms. 907 porte للفرجية‎ . — Ibid. (2). Nous avons tre- 
duit, ici et plus bas, ) git! par « forteresse ou citadelle ». C'est là, en effet, 
un des sens que les auteurs arabes, surtout ceux d'Occident, rattachent 
à ce mot. Le plus souvent il signifie, comme on l'a vu, la partie du palais 
du souverain qui est consacrée aux audiences publiques. De nos jours aussi 
michouer désigne une forteresse, et c'est encore le nom que l'on donne, 
par exemple, à l'ancienne citadelle de Tlemcen. (Cf. Dozy, Dictionnaire 
détaillé, etc. p. 44, note.) 


P. 388 (1). Les mss. 909 et gı1 portent kelat .على‎ — Ibid. (2). La 
leçon des mss. gog, 910 et 911 est o all ,منم‎ au lieu de post. — 
Ibid. (3). Le ms. 907 porte ؤم‎ ; le ms. 910, یر‎ 
P. 29: (1). La leçon du ms. gog est ملطوخة‎ : celle du ms. 911. 


TE 


P. 293 (1). Les mss. 907 et 911 portent تظهرلمن‎ Las, لطو‎ 


ue diffère de la précédente qu'en ce T 7‏ ومو (sic); la leçon du ms.‏ أنسها 


porte من‎ au lieu ob celle du ms. gio est paki; V 3 
last, (stc). 
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P. 302 (1). Le ms. g10 porte ENIT ri. — id. (2). La leçon du 

ms. 907 est cdd) gel el للحفار والطيالسة‎ (sic); celle des 
mss. 909 et 911 est edu والطيالس البيض‎ JL. 


P. 305 (1). Le ms. g10 porte Xs. الجر‎ lo^ (3 نعھں‎ J,. 

P. 307 (1). La leçon des mss. gog et 911 est » gi. 

P. 3og (1). Les mss. 909 et 910 portent وج د‎ Ja leçon du ms. 911 
est 15303. جمعوأ الناس‎ (sic). — Ibid. (2). Le ms. g10 donne 3255 

P. 310 (1). Le ms. gro porte ظفار للخموض‎ (Cf. t. 11, p. 196.) 

P. 311 (1). Les mss. 909, 910 et g11 donnent .الحلذب‎ 

P. 312 (1). La lecon des mss. 909 et 911 est .شجفها‎ — Ibid. (3gLa leçon 


du ms. 910 est الله به‎ Lans. — Ibid. (3). Les mss. 907, 909 et 911 


portent + Aac. La bonne leçon serait 3 كشك‎ cochki-zerd 6 
kiosque jaune». (Cf. Hamdallah Mustaufi, Nozhet alkoloib, apud Ouse- 
ley, Travels, etc. t. II, p. 457, note). — Ibid. (4). La bonne icçon serait 
,لكو بزة‎ diminutif de حوزة‎ « district». 

P. 313 (1). Les deux mss. 907 et 909 portent s sl; le ms. 011 8 
اسطارة‎ (sic); la leçon du ms. 910 est .أشهاره‎ 


P. 315 (1). Cette conjonction ; manque dans tous les manuscrits ; mais 
elle est nécessaire pour le sens ainsi que pour la mesure de cet hémis- 
tiche. 

P. 316 (1). La leçon du mf, gio est |J o 3,3. 


P. 318 (1). Les mss. gog et g11 portent لخرافيش‎ o^ Ibid. (2). Le 
ms. 907 porte رحمله رحاب‎ (sic); les mss. ومو‎ et 911 donnent وحمل‎ 
رحاب‎ (sic); la leçon du ms. 910 est رحاب‎ Je, (sic). 


P. 319 (1). Tous les mss. portent whic. 


P. 321 (1). Le ms. 910 porte à tort Ju! كحيكارى‎ (sic). (Cf. Journal 
asialique , août-septembre 1857, p. 227 et suivantes.) — Ibid. (2). La leçon 
du ms. 910 est نھ‎ 
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P. 324 (1). La leçon du ms. ۰ est Pants : le ms. دو‎ offre ici une 
lacune de plusieurs lignes. — Ibid. (2)."Les mss. 907, gog et g11 don- 
nent à tort عذاب‎ (sic); le ms. g10 a ici une lacune. 


P. 325 (1). La leçon du ms. gio est c5 وقرالدين ألاصفوف‎ 


P. 326 (1). Le ms. g07 porte :تذاكر‎ les deux mss. 909 et 911 
donnent .تزكر‎ 


P. 331 (1). Le ms. 907 seul parjit porter (oem — Ibid. (2). Le 
ms. 910 donne الروم‎ p .من‎ 


P. 334 (1). Le ms. 910 offre en cet endroit plusieurs variantes; voici 
comment il donne ces deux vers : 


e. 2 oe 2 
e قطرملي ول عليه اله‎ cya 
التمس تغرب فيه رمنه تبدر الاهلة‎ 
P. 338 (1). Le ms. g10 porte ball lo» .على‎ 


5 
P. 340 (1). Les mss. 907, 909 et 911 donnent ole JI, sans doute 
pour l'allitération ou Ja avec الاساد‎ . Dans la page suivante (lig. 5), 


E 
les mss. 90g, 910 et g11 portent »loe JI, et le ms. go7 a toujours 


3c JI. 


P. 341 (1). La leçon du ms. 910 est .حول‎ — Ibid. (2). Les mss. 907. 
909 et g11 donnent موت‎ en place de يخوت‎ 


P. 342 (1). Le ms. 9o7 porte به‎ yie » (sic); les mss. gog ct gu 
donnent .مأ يقر به‎ — Ibid, (2). Les mss. gog et 911 portent مس‎ — 
Ibid. (3). Le ms. 910 porte, et les autres mss. paraissent porter, poll 
dat. Le méme ms. 910 donne ,جل‎ en place de :جلو‎ le ms. درو‎ 
porte PE (sic). 


P. 343 (1). Le ms. 910 ajoute ici $JLaJI,. 


P. 344 (1). Le ms. 907 porte Ja. — Ibid. (2). Le ms. g10 donne 
aa (sic). — Ibid. (3). Les mss. gog et 911 portent رفق‎ A 
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P. 345 (1). À la place de .وصارت‎ le ms. 910 porte, mais cn marge, 
.وصدرت‎ 


P. 346 (1). La leçon du ms. 910 est المستترين‎ 


P. 347 (1). Le ms. 910 porte إحتتان‎ 


P. 349 (1). La leçon du ms. 910 est وتمل أمرة‎ os باحسانه‎ 
P. 351 (1). Le ms. g10 porte Las sla. — Ibid. (2). Le ms. g10 donne 
WL. — Ibid. (3). Les mss. gog et g11 ont .جاناية‎ 


P. 354 (1). Dans le ms. 907, cette conjonction و‎ est surmontée d'un 
, de cette manière ^* , mais tracé par une autre main; il signifie sans 


doute Shs «c'est une faute». Les mss. 909 et 911 n'ont pas cette con- 


jonction 3. Le ms. gı0 offre ici une lacune d'environ une ligne. 
P. 355 (1). Lalecon du ms. 910 est s JI أساس‎ ur 


P. 356 (1). Le mot iO est effacé dans le ms. 907, et surchargé 
dans le ms. .ومو‎ Le ms. 911 offre un blanc après lc, avec le mot 
ركن|‎ puis vient .وسبعيابية‎ — — Ibid. (2). La leçon du ms. gro est 


porte ici‏ مدو celle du ms. gis UI. — Ibid. (3). Le ms.‏ :القاهرة 
.الصناعة ,)1 et, à la page suivante (ligne‏ , صناعة 


P. 357 (1). Le ms. 9:10 donne .عن الطاعة‎ 


P. 358 (1). La leçon du ms. gio est lil J. 


P. 359 (1). Les mss. gog et g11 ponent whe; la lecon du ms. 907 
est peut-étre un peu incertaine. 


P. 360 (1). Le ms. 910 offre .لخشوفه‎ 


P. 361 (1). Les mss. 907, 909 et gı1 ont .موه‎ — lbid. (a). Les 
mas. 909, 910 et 011 ont Le: © 


P. 363 (1). La leçon du ms. 910 est أوسع‎ 
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P. 364 (1). Le ms. 910 offre حصينة‎ ; les mss. gog et g11 ont ici مه‎ 
lacune. 


P. 366 (1). Voici comment le ms. 910 donne ces deux distiques -‏ 
لغ حبيبة ياتيتها AWG‏ من اجلكِ قد ياتيتها 
نها طبیبی عنك Lil g‏ مالطبيبى عن حياق نها 


Ces vers seraient ainsi peut-être du mètre زرجز‎ mais le distique de lp , 
pendice qui reste est du mètre er 


P. 368 (1). Les mss. gog et 911 portent path. — Ibid. (2). Les 
mss. 909 et 911 offrent .الحبيرة‎ 


P. 369 (1). Le ms. E porte Su) j ہن بشیر بنى‎ oot. #1 
(2). La leçon du ms. 910 est law jeer 


P. 371 (1). Les mss. gog et 911 paraissent porter MAI; le ms, 910 
porte CONI ou .اليلقيى‎ 


0 
P. 372 (1). Les mss. 907, 909 et 911 paraissent porter JI, au Lieu 
du mot 3, qui suit. — Ibid. (2). Le ms. .و‎ porte ,نبج‎ et le ms. 9!! 
e — Ibid. (3). Le ms. 910 donne is. 


P. 353 (1). La leçon du ms. gio cst .الييرة‎ — lbid. (2). Les ms. 


909, 910 et 911 portent :ربط حجن‎ la leçon du ms. 907 est un peu it 
certaine. — Ibid. (3). La leçon du ms. go7 est incertaine; celle du m 


909 est ce) |; le ms. 911 porte .ا مسبين‎ 
P. 374 (1). Les mss. gog et 911 donnent ;الزجدرى‎ le ms. gro ofre 
(Sra. 


P. 376 (1). Le ms. 910 porte .شار‎ 
P. 377 (1). La leçon du ms. 910 est قهوخن‎ 


P. 358 (1). Ce monosyllabe, من‎ , manque dans les mss. 907. 909 ° 
911 ; ils Pôrtent, ici et ailleurs, قا‎ au lieu de ye 


P. 581 (1). Les mss. 909, 910 et g11 portent .يكنب‎ 


VARIANTES ET NOTES. 865 


P. 383 (1). Le.ms. gog porte 4) coil; le ms. 911 «X» :اد‎ a 


leçon don ms. 907 est un peu douteuse. — Ibid. (2). La leçon du ms. 910 
est 


P. 383 (1). La leçon des mss. gog et 911 est BAS. 


P. 391 (1). Le ms. 907 seul donne la bonne leçon, c'est-à-dire CM 


les mss. 909 et 911 portent أسقامن‎ (sic); le ms. 910 donne .استاسع‎ — 
Red, (a). Le ms. هدو‎ porte ini ye; les mss. gog et 911 POS tm le mot 


رجلا après‏ بخن هر 

P. 394 (1). Les mss. gog et 911 portent, ici et plus has, الق‎ le 
ms. 910 donne ici Ji, et plus bas gl. — Ind. (1). Ton 907 
parait porter ici لغوق‎ : 


P. 397 (1). Les mss. 909 et 911 paraissent porter النغريس‎ ou 
النقريس‎ 


P. 398 (1). Le ms. gio porte le (sic); les mss. gog et 911 pré- 


sentent une lacune dans cet endroit. 
P. 400 (1). La leçon du ms. 910 est läs. 
P. 404 (1). La leçon des deux mss. gog et 911 est À KS) o .لم فيها‎ 


P. 407 (1). Au lieu de , le ms. 910 porte .يزو‎ 


P. 410 (1). La leçon du ms. g10 est :الي‎ les mss. gog et g11 ont E 


une lacune dans cet endroit. 


ان هنأ : P. 413 (1). Le ms. g10 donne ce passage ainsi qu'il suit‏ 
القىء الذى هو عليه جالس جاس فوقه من الملوك ل 


P. 417 (1). Ici et plus bas, les mss. 907, 909 et 911 donnent à tort 


P. 419 (1). Les mss. 909, 910 et 911 portent LL. 


P. 420 (1). La leçon du ms. مدو‎ est نار جاطة‎ Ibid. (a). Les mss. 
IV. 3o 
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907, 909 et 911 portent مأ جرا‎ (sic).—P. 420 (3). Les mas. ومو‎ 91) 
offrent à tort slhels. 


P. 421 (1). Le ms. 910 porte dal. 


P. 433 (1). Les mas. 907, ومو‎ et 911 suppriment mal à propos le 
mot e 


P. "m La leçon des mss. 907, 909 et 911 est } / 
R4» celle du ms. 910 est e^» e!» iia اسردم‎ 


P. 431 (1). Les mss. 907, 909 et 911 portent T ismga. 


P. 433 (1). Les mss. 907, gog et 91 1supprimenta tort le mot gç, etde 


nent ist: Le nom entier de cet auteur est e الامام ابو‎ 2^ 
البغدادئ‎ UN. ei على ا معروف‎ o o Ue عيبن‎ . Il mouri 
l'an 597 de l'hégire (commencé le 12 octobre 1300 de J. C.). Le titre 
exact da l'ouvrage est col oles] 3 امن هش‎ et c'est un livre de théo- 
logie. (Cf. Hädji Khalfah, Dictionn. bibliogr. et encyclopéd. édition de 
M. G. Fluegel, t. V, p. 477, 478, n° 11704.) 


P. 434 (1). La leçon du ms. 907 est incertaine, et les deux mas. 909 
et 911 offrent, dans cet endroit, une lacune de quelques lignes. Nou 


donnons la lecon du ms. 910. 


P. 437 (1). Les mss. gog, yos 911 portent .ويصنعون‎ — Ibid. (3). 
Les mêmes mss. donnent مشبكة‎ , — Ibid. (3). Les mss. 907, ومو‎ et 
git ont ici, par erreur, يشوبونه‎ ; la lecon du ms. 910 est قطعامش‎ .. 
بعربونه‎ pes 


P. 438 (1). Les mss. ومو‎ et gı1 portent à tort عضربين‎ . 


P. 440 (1). Ici finit le ms. g11, et il y manque, dans cet endroit, pic: 
d'un feuillet. Deux mots plus loin, le ms. 909 donne J .غو‎ 


P. 441 (1). Le ms. gog porte ,نافای‎ et le ms. 910 .زاغرى‎ 


P. 442 (1). Le ms. 909 porte DU, et le ms. 910 Fuso. = 


| 
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P. 443 (2). Le ms. gog donne ا مرتيين‎ : la leçon du me. g10 eit ...الى‎ 
.جوهرة ,3 المرتيين‎ — Ibid. (3). Le ms. 910 donne راز‎ 
P. 443 (1). Le ms. هدو‎ potte .اليناطيين‎ 
P. 445 (1). Le ms. مدو‎ donne الى عاهږی من بلاد السلطان‎ 
Ge. 
og : 
P. 448 (1). Le ms. gı0 porte حبيبة‎ el — Ibid. (3). La leçon du 
m$. 910 en .قطر‎ — Ibid. (3). Le ms. gog donne alle. 


P. 449 (1). Le ms. و‎ donne SUJI, la lecon du ma. مو‎ est rol, 
i de وکفی رسلامه‎ 4l. Après le mot bol, le ms. ومو‎ ajoute AS 
عونه‎ Qa يكمن الله‎ ie MI ida. Jl. — lbid. (2). La leçon du ms. 
910 eat illl soo رخال العصر ومنقال‎ (sic). — Ibid. (3). Le ms. go 
parait porter g ch واتحم می‎ (sic); le ms. gog porte past, (sic) 

P. 450 (1). Le ms. go7 donne ghz (sic), et le ms. ډه و‎ 
لدسنطان‎ (sic). — Ibid. (2). Le ms. gio offre Jet, au lieu de pat. 
— Ibid. (3). Avant le mot suivant, ds. le ms. gog ajoute يارب‎ 

.العا 

P. 451 (1). Après le mot ا مرسلين‎ , le ms. gog ajoute وههمه‎ Jr des 


cal. — Ibid. (a). Ce qui‏ ولا حول J,‏ قوة | الا il ally‏ العظيم 


suit, et jusqu'à la fin “de la page, ne se trouve que dans le ms. 907. Ce 
méme ms. porte ye, mot que nous avons cru devoir lire :عرو فى‎ Le 


ms. gog finit ainsi : ost عيبن الل‎ a eu الثانى مس رحلة‎ Ig 

اہن بطوطة رجه الله our‏ الله وحمن فو ورم اا ر رنه وس - 

ساق فى كقية aL.‏ وكاضة المسلسين do‏ الله على سيدنا ومولانا 
wie‏ وآله Les ee,‏ تسلها « ORS‏ من tied‏ فى LL‏ التتعيف e‏ 


Cette seconde partie commence ainsi dans les mss. gog et gı 1: الثاف:‎ yaad | 


Le ms. gı0 6‏ .س کناب هة النواظر (الناظر وب LE‏ المسامع والنواظو 
.30 | | 1 
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comme il suit : من الور الملقوطة فى رحلة أبن بطوطة‎ SWI کل اليغر‎ 
cll ين العبن الفقير الى الله سجانه‎ de يم الديوان‎ f ربقامه‎ 
بن محمّد سایی بن أبراهيم بن‎ pô بس ا مد بن‎ ode ail ad, api 
وشفاه من‎ arse بفضله‎ ying بن بلعیں غفر الله تعالى ذنيه‎ ont 
جميع الاسقام يجاه سيّدنا ومولانا حمٌد عليه افضل الملاة وازكى‎ 
الملام ركان ذلك صبجة يوم المبت لحادى عقر من صفر لخير من‎ 
Jon الله على‎ de عام مانين ومأية والى‎ 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page وو‎ ligne 8 du texte, an lieu de نقن‎ , lisez .نوقن‎ 
P. 122, 1. 4 de la traduction, au lieu de douze, lisez dix. 
P. 161,1. 4 du texte, aprés le mot 53,5, ajoutez (22353). 


SUPPLÉMENT 


AUX ADDITIONS ET CORRECTIONS DU TOME TROISIÈME. 


Page 296, lignes 16-18 de la traduction, au lieu de Annodhrbáry, etc. 
lisez Annadharbary (de la ville de Nadharbár). 

P. 370, 1. 6 du texte, عا‎ bonne lapon est probablement dl a ان‎ 1 
Par conséquent, |. 11-12 de la traduction, lisez : Quand le moment fut 
arrivé d'expédier, etc. 
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portation, etc. 120. — Monnaie consistant en cauris, 
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"Abbádán , bourgade, II, 18. — An- 
ciennement c'était une ville, ibid. 
— Vers, 18, 19, 459. — Anec- 
dote, 19-21. 

‘Abbâs (Bénou), I, 207, 363; III, 
353. 

"Abbas, fils d'Abdalmotthalib, et 
oncle de Mahomet, I, 268. — 
I] est surnommé Aboulfadhl, 
269. — Nommé, 270. — Son 
tombeau à Médine, 287; 319. — 
Sa maison àla A د‎ 329:358. 

'Abdal'aziz alardowily, juriscon- 
sulte, II, 75. — Anecdote surles 

résents qu'il reçut du roi de 
"Inde, 75, 76; III, 252, 253. 

'Abdal'aziz almakdacháouy, gou- 
verneur de l'ile de Cannaloûs, 
aux Maldives, IV, 208. 

"Abdaldjélil almaghréby, alouakkáf, 
I,113. 

Abdalhakem (Les deux fils d'), I, 
36. — Leurs sépultures au Caire, 
ibid. 

"Adalhamid al'adjémy, I, 279. 

Abdailkais ( La tribu d"), fils d'Aksa, 
II, 248. 

" Abdallah , jurisconsulte cháfi'ite de 


V. 


A 


la Mecque, juge et prédicateur à 
Djouddah, II, 157. 

'Abdallah, juge aux Maldives, IV, 
136 


"Abdallah, fils de Dhoü'ldjénáhain 
Dja'far, fils d'Abou Thalib, I, 
287. — Son tomheau à Médine, 
ibid. 

"Abdallah, fils de Mohammed, fils 
d'Abdallah, et père d'Abou'nné- 
djib , II, 5o. 

"Abdallah, fils de Mohammed al- 
hadhramy, vizir du roi Chihab ed- 
din, aux îles Maldives, IV, 130, 
131. — Il épouse la mère de ce 
jeune roi et s'empare de l'auto- 
rité, ibid. — Plus tard il épouse 
la sultane Kbadidjah, aprés la 
mort de Djémal eddin, son pre- 
mier mari, 131. — Son exil, 
ibid. — Son rappel de cet exil, 
152 et suiv. — Son mariage avec 
la sultane veuve Khadidjah, 165, 


207. 

'Abdallah, fils du calife Omar, I, 
265, 332, 387. 

"Abdallah, fils de Zobair, I, 331. — 
Lieu où il fut mis en croix aprés 
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sa mort, 1,331. — Nommé, 383, 
384, 385. 

‘Abdallah alcafif, imam des han- 
balites, à Damas, I, 212. 

"Abdallah alcurdy, à Sindjar, san- 
ton, II, 142. 

‘Abdallah (L’émir) alharaouy, juris- 
consulte du Khorácán, etc. IT, 
49. — Son voyage dans l'Inde 
et anecdote sur les présents qu'il 
reçut, 73, 74. — Sa mort, IIT, 
334,358. 

‘Abdallah almisry, pieux cheikh et 
voyageur, IT, 321. — Ibn Bathoû- 
tbah le rencontre à Boursa , ibid. 

‘Abdallah assaffár, ou le fondeur en 
laiton , pieux cheikh, à Rondab, 
IV, 363. 

"Abdallah attoünécy, patron de na- 
vire, II, 251. 

"Abdallah Mohammed, fils de Yoù- 
cof, fils de Mathar, fils de... al- 
férebry, I, 251. 

‘Abdalmohcin aliscandéry, saint per- 
sonnage, I, 179. 

'Abdalmoümin, fils d'Aly , IV, 360, 
363. 

'Abdalouády (Bénou), tribu ber- 
bére, IV, 840. 

'Abdalouabháb, pieux personnage, 
en Égypte, I, 48. 

'Abdalouáhid , jurisconsulte ct lec- 
teur du Koran, à Málly, IV. 394, 
398. 

'Abdaleuáhid almicnácy, cheikh dis- 
tingué d'Esn4, I, 108. 

'Abdarrahim  albeicány, juge et 
poéte, I, 194. — Vers sur Da- 
mas, 194, 195. 

Abdarrahim aikindouy, chérif et 
saint, I, 106. — Son tombeau, 
ibid. IT, 253. 

‘Abdarrakmän, nègre et pèlerin, 
juge à Mälly, IV, 398. 

"Abdarrahmán, fils d'Abou Beer et 
frère d'Aichab , I, 334. 

"Abdarrahman, fils de Kácim, I, 
76. — Son sépulcre au Caire, ibid. 

'Abdarrahmán , fils de Mohammed, 


fils d'Ahmed, fils d'Abdarrah- 
man, annedjdy, I, 252. 

"Abdarrahmán, fils d'Omar, fils d'Al- 
khattháb, et connu sous Je nom 
ل‎ Abou Chahmah, I, 287. — Son 
sépulcre dans le cimetière de 
Médine, ibid. 

Abel, fils d'Adam, I, 231. 

Abiär, ville en Egypte, I, 54. — 
Ses belles étoffes, ibid. — Com- 
ment les habitants de cette ville 
célébrent la nouvelle lune da 
mois de ramadhan, 54, 55, 56. 
— Nommée, IV, 333. 

Abi Sidh , ou l’eau noire , rivière dans 
l'Inde, IV, 25. 

Abou 'Abdallah de Samarkand, fa- 
kir et ptlerin, à Grenade, IV, 373. 

Abou ‘Abdallah, fils d'Abdalmalie, 
juge et poéte, en Espagne, IV, 
366. — Vers, 367. برق‎ 

Abou 'Abdallab, fils du prédicatear 
Abou Dja' far, fils du icateur 
Abou Abdallah , atthandjaly, juge 
etprédicateur, à Malaga, IV, 367. 

Abou Abdallah, fils d’Alkemméd, 
légiste, I, 20. 

Abou ‘Abdallah, fils d'Aihá Alle 
ou Dicu-Donné, légiste, à Tan- 
ger, IT, 951. 

Abou ‘Abdallah, fils de Hároün, de 
Tunis, jurisconsulte, IV, 330. 

Abou ‘Abdallah, fils d’I brahim , sur- 
nommé Almekhy, chérif, à Gre- 
nade, f, 429. 

Abou 'Abdallah, fils de Khafif, II, 
hg. — Ce saint personnage es 
connu à Chiraz sous le nom de 
Cheikh , 79. — Son mausolée dans 
cette ville, ibid. — Anecdote i 
son sujet, 80-89; IV, 121, 5 
183, 457 (notes). 

Abou Abdallah , fils de Rachid, pré 
dicateur, III, 26. 

Abou ‘Abdallah, fils de Yactn, v- 
zir d'un sultan déchu de Tuas, 
I, 32. 

Abou ‘Abdallah alfacy, religieuz 
d'Alexandrie , I, 36. 
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Abou’ Abdallah Alhocain, fils d'Abou 
Becr, fils d'Almobárec, azzo- 
baidy, IT, 83. 

Abou ‘Abdallah Almofassir, juris- 
consulte, à Bougie, I, 16. 

Abou ‘Abdallah almorchidy, reli- 
gieux contemplatif, I, 47, 48, 
50. — Miracle de ce personnage, 
51-53, IV, 21. 

Abou "Abdallab almursy, légiste, à 
Tanger, II, 151. 

Abou 'Abdallah alobolly, savant 
imám, à Tunis, IV, 330, 331. 
Abou' Abdallah arrázy, auteur, I, 58. 
Abou ‘Abdallah assáhily, nommé 
Almou'ammam, ou l'homme au 
turban, prédicateur, à Malaga, 

IV, 368, 464 (notes). 

Abou 'Abdallah assatthy, imam et 
jurisconsulte, à Tunis, IV, 330. 

Abou ‘Abdallah azzondouy, le Bar- 

` baresque, pieux cheikb, I, 325. 

Aboa Abdallah azzoudouy, kAdhi, à 
Bougie, I, 16. 

Abou 'Abdallah Malic, fils d Anas, 
appelé l'imdm de Médine, I, 265. 
— Son tombeau à Médine, 286. 
— Nommé, 385; II, 352, 353; 
IV, 129. — Son ouvrage intitulé 
Mowatthd و‎ 282. 

Abou’ Abdallah Mohammed, cheikh, 
à Zbaf&; II, 303. 

Abou 'Abdallah Mohammed, fils 
d'Abdalmalic , delatribu d'Aous, 
juge dans la ville de Maroc, his- 
torien et poéte, IV, 375. — Ses 
vers sur cette ville, 375, 376. 

Abou ‘Abdallah Mohammed, fils 
d'Abou'Abdallah Mohammed, fils 
de Farhoün, cheikh, à Médine, 


I, 278. 
Abou ‘Abdallah Mohammed, fils 
d'Abon Becr......... annef- 


zâouy, ambassadeur du roi de 
Tunis, et kâdhi des mariages 
dans cette ville, I, 15. — Sa 
tnort, 16. | 
Abou ‘Abdallah Mohammed, fils du 
juge Abou'l'abbás, fils du juge 


Ábou'lkácim, aldjouráouy , juris- 
consulte à Tanger, II, 151. 

Abou 'Abdallah Mohammed, fils 
d'Abou'lkácim, fils de Nafis, al- — 
hocainy, alkerbélày,I, 429, 430. 
— Il est célèbre dans les pays 
barbaresques sous le nom d'Al- 
‘traky, ibid. 

Abou Abdallah Mohammed, fils 
d'Abou Témim, poéte, I, 34. — 
Ses vers contre la ville de Séfa- 
kos, 24, 25. 

Abou 'Abdallah Mohammed, fils 
d'Abou Zaid ‘Abdarrahmân, et 
appelé Khalil, ou ami sincère, 
chef des mAlikites, à la Mecque, 
1,324,342. — Il estaussil'imám 
des fêtes du- pèlerinage, 348, 
349. — Anccdote à son sujet, 
349-352; IV, 324, 325. 

Abou ‘Abdallah Mohammed, fils 
d'Assabbágh, ou du teinturier, 
imám et jurisconsulte, à Tunis, 
IV, 330. 

Abou 'Abdallah Mohammed , fils de 
Dj&bir , alandalocy, almerouy , et 
surnommé Alcafif, poëte, 1I, 144, 
1 A5. 


Abou 'Abdallah Mohammed, fils de 
Farhoün, légiste, à Médine, I, 
277, 278. 

Abou ’ Abdallah Mohammed, fils de 
Ghalib, arrossáfy, ou du quartier 
de Rossáfah, à Valence, en Es- 
pagne, célèbre poéte, IV, 360. 
— Ses vers, 361-303. : 

Abou ‘Abdallah Mohammed, fils de 
Hocain..... azzobaidy , ambas- 
sadeur du roi de Tunis, J, 15. 
— Sa mort, ibid. — Nommé, 17, 
18, 19. 

Abou’ Abdallah Mohammed, fils d'I- 
bráhim, albayyány, ou de Baena, 
jurisconsulte, prédicateur, etc. 
à Grenade, IV, 370. 

Abou Abdallah Mohammed, fils d'I- 
dris, accháfi y, le célèbre imám, 
I, 70. — Son mausolée au Caire, 
75, 76, 77. — Vers, ibid. — 

| i 
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Nommé, 93. — Son ouvrage inti- 
tulé Mosnad , II, 83. — Nommé, 


84. 

Abou ‘Abdallah Mohammed, fils d'Is- 
má'il, aldjo fy , albokháry, le cé- 
lébre imám, et auteur de l'ou- 
vrage nommé Aldjdmi'ssahth, ou 
la Collection véridique, I, 248, 
251; III, 23. — Son tombeau à 
Bokbára, 28. 

Abou ‘Abdallah Mohammed, fils de 
Mohammed de Grenade, et connu 
sous le nom d'Attarrás, ou le 
fabricant de boucliers, pieux 
cheikh, etc. I, 279. — Anecdote 
à son sujet, 279, 280. 

Abou'Abdallah Mohammed, fils de 
Mothbit, né à Grenade et babi- 
tant à Jérusalem, professeur, etc. 
I, 125. 

Abou 'Abdallah Mohammed, Ibn 
Sayyid Annas, surnommé Alhd- 
djib, ou le chambellan, émir, à 
Bougie, I, 17. — Acte d'injustice 

'il commet, ibid. 

Abou 'Abdarrahim 'Abdarrahmán, 
fils deMousthafa, originaire d'Er- 
zeroum, pieux cheikh, I, 1 25,126. 

Abou Ahmed aldjesty, ou altchi- 
chty, un descendant du cheikh 
Maoudodd aldjesty, ou altchi- 
chty, savant, et personnage dis- 
tingué, à Hérat, III, 72, 73,4547 
(notes). 

Abou Aly azzébidy, jurisconsulte tra- 
ditionnaire, II, 169. 

"Abou 'Aly Hagan , connu sous l'épi- 
théte d'aveugle ( maldjoúb) , pieux 
cheikh, à Jérusalem, I, 125. 

Abou'Al y'Omar, de Tunis, fils d' Abd. 
arrafî', ou du serviteur du Très- 
Haut, et juge dans ladite ville, 
IV, 330. 

Abou ‘Aly 'Omar fils du saint Abou 
"Abdallah Mobammed, fils d'Al- 
mahroük , ou du brülé , supérieur 
des soüfis et jurisconsulte, à Gre- 
nade, IV, 372. — Son ermitage, 
ibid. 


Abou ‘Aly Omar. .... alhaouëry, 
jurisconsulte et kAdhi à Tunis, 
I, 22. 

Abou ’Amran ‘lca, fils d'Omar, 
fils d'Al'abbàás, assamarkandy, 
II, 111. 

Abou Ayyoüb alansáry, ou 1e Médi- 
nois, 1, 265, 266, 289. 

Abou Baghar, fort dans l'Inde, lil, 
135. 

Abou Becr, le calife, I, 211.—Son 
mausolée à Damas , ibid. — Abou 
Becr est appelé le Véridique, 263, 
264. — Son tombeau à Médine, 
ibid.— Nommé, 267, 276, 289. 
— Sa maison à la M e,327— 
Nommé, 337 et suiv. II, 228. 

Abou Becr, de Chiráz, connu per 
le sobriquet de Silencieux, pieux 
cheikh, à la Mecque, I, 357. 

Abou Becr, prédicateur des chà- 
frites, à Kirim, II, 360, 363. 

Abou Becr, surnommé le Fortuw, 
fils du sultan du Maroc, Abou 
"ndv, IV, 359. 

Abou Becr, fils d'Arghoün addéed- 
dár, I, 399. 

Abou Becr, fils de Nokthah, auteur, 
], 58. 

Abou Becr, fils du cheikh ‘Omar, 
sultan de Makdachaou, IJ, 283. 

Abou Becr, fils de Ya'koàb, un mar 
chand dans le Soüdán , IV, 435, 


429. 

Abou Becr acchibly, religieux con- 
templatif, II, 113. — Son tom 
beau à Baghdad, ibid. - 

Abou Becrah, compagnon de Ma- 
homet, IT, 14. — Son tombeavi 
Basrah, ibid. IV,3123. 

Abou Becr Ahmed, fils d’Aihacan 
albarachy, le juge, II, 84. 

Abou Becr al'adjémy, cheikh di. 
tingué à Bebnécab , I, 96. 

Abou Becr assanoübéry, poëte, |, 

. 193. — Ses vers sur Alep, 154. 

Abou Becr Khan, fils du sultan 
de l'Inde 'Alà eddin Mohammed 
Cháh alkbaldjy, III, 186. —0» 
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le prive de la vue, et on l'em- 
prisonne, 189. — On le déca- 
pite, 193. 

Abou Becr Mobammed, fils d'Ah- 
med , fils de Chirin, albosty, ou 
de la ville de Bost, et fixé à Gre- 
nade, cheikh et poéte, IV, 369, 
464 (notes). — Ses vers sur Gre- 
nade, 369 et suiv. 

Abou Becr Mohammed, fils de Mac- 
’oûd, fils de Behroûz, almares- 
tàny, H, 110. 

Abou Chahmah, voyez 'Abdarrah- 
mán, fils d'Omar, fils d'Alkhat- 
tháb. 

Abou'ddardá , I, 225. — Son tom- 
beau à Damas, ibid. 

Abou Djafar Ahmed, fils de Ro- 
dhován , fils d'Abdal'azhim, dela 
tribu de Djodhám , poéte, à Gre- 
nade, IV, 371,372. — Vers, 372. 

Abou Dja'far Almansoir, calife, I, 
272, 273. — Il est appelé 'Abd- 
allah, fils ide Mohammed, fils 
d'Aly, fils d'Abdallah, fils d'Ab- 
bás, 331. — Son tombeau à la 
Mecque, ibid. 385; II, 107. 

Abou Dolaf Mobammed, pieux 
cheikh à Khondjopál, II, 240, 
241, 242. 

Abou Ghorrah, fils de Salim, fils 
de Mohanna, fils de Djammáz, 
fils de Chihajg, alhocainy almé- 
dény, I, 421. — ll fut nakéb, ou 
prenie chérif, ibid. — Anec- 

ote à son sujet, 421-430. — Son 
voyage dans l'Inde, 422 et suiv. 
— Sa mort, 428. — Détails sur 
son frère, 429, 430. 

Abou Háchim 'Abdalmalicazzébidy, 
juge. à Zhafar, IT, 203. 

Abou Hafs, marchand messoüáfite 
et homme lettré , dansle Soûdân , 
IV, 416. — Anecdote, ibid. 

Abou Hafs, professeur, à Tacaddá, 
IV, 442. | 

Abou Hafs'Omar annécéfy, Il, 56. 
— Son ouvrage, ibid. 


Abou Hamid alghazzily, célèbre 


imam, 111, 77. — Son tombeau 
à Thods, dans le Kborácán, ibid. 

Abou Hanifah, le célèbre imam, 
II, 112. — Son tombeau à Bagh- 
dad, 112, 113; 256; III, 63. 

Abou Hanifah, juge à Bacár, dans 
le Sind, III, 115. 

Abou Hassoün Ziyán, fils d'Am- 
riyoûn, al'alaouy, cheikh illustre , 
à Tunis, IV, 330. 

Aboüher, ville de l'Inde, III, 125, 
133. — Combat, 134. — (La 
plaine déserte d'), 323. — Ba- 
taille, ibid. 

Abou Horairah , I, 116. 

Abou ‘Ibadah albohtory, poëte, I, 
153. — Ses vers sur Alep, ibid. 

Abou Ibrahim Ishak aldjanéty, juge 
à Tacaddá, IV, 438, 439, E 

Abou "ica Mohammed, fils d'lca, 
fils de Soürah attirmidhy, III, 
56.— Son ouvrage célèbre, ibid. 

Abou 'Inàn Faris, roi du Maroc, de 
la dynastie mérinite, I, 4, 84; 
IIL, 80, 81; IV, 326, 333. — 

loge sommaire de ce souverain, 
333. — De quelques-uns des mé 
rites d’Abou 'Inán, 335. — Sa 
justice, 338. — Sa mansuétude, 
339 et suiv. — Sa valeur, 340- 
342. — Son zèle pour la science, 
342 et suiv. — Ses aumônes, 
345-348. — Sa suppression des 
injustices, 348 et suiv. — Ses 
secours aux habitants de l'Anda- 
lousie, etc. 349-352. — Quel- 
quesautres de ses belles actions, 
352 etsuiv. 357,359. — Nommé, 
376, 444. 

Abou Ishak, fils d'Ibráhim..... 
arriba y, kadhi et prédicateur, à 
Tunis, I, 22. 

Abou Ishak, fils de Mohammed, ou 
Mahmoüd , Cháh 18010۵ sultan 
de Chíráz, II, 63-73, 77. — H 
s'empare de Chiráz, d'Ispahán و‎ 
et du royaume de Fars, 125; IIT, 
47, 248; IV, 311, ۰ 

Abou Ishak alcázéroüny, pieux 
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cheikh , II, 64, 88. — Son tom- 
beau à Cázéroün, 89-92; IV,89, 


271. 

Abou Ishak, assábily, algharnáthy, 
dans le Soüdán, poëte illustre, 
IV, 419. — Son sépulcre à Ton- 
boctoû, 431. — Dans son pays 
il est plus connu sous le nom 
d Atthouwaidjin, ibid. — ll a hba- 
bité Tonboctoù, 432. 

Abou Isbák bec, fils d'Addendár 
bec, sultan d'Akridoür, II, 267- 
369. 

Abou Ishak Ibráhim, plus connu 
sous le nom de Chandéroukh, pré- 
dicateur, à Rondah, IV, 363. — 
Sa mort, ibid. 

Abou Ishak Ibrahim, fils de Yahia, 
du Maroc, II, 152. 

Abou Kobais, nom d'une montagne 
pris de la Mecque, I, 303, 434 
( notes). — Description, 335, 
336. — C'est l'un des deux Akh- 
cebab, ibid. — La mosquée à son 
sommet, 393. 

Abou'l'abbás, fils du légiste Abou 
'Aly albalensy, jurisconsulte, à 
Tanger, II, 151. 

Abou'l’abbas, fils du calife Abou'r- 
réh? Soleimán al'abbácy, calife 
'abbácide , au Caire, I, 364; III, 
117, 248. 

Aboul'abbás, fils de Mekky, com- 
mandant de Djerbah et de Kábis, 
IV, 327. 

Abou'labbas, fils de Tâfoût, lé- 
giste, à Tanger, IJ, 151. 

Abou l'abbás, fils de Ya'koüb, ala- 
camm , ou le sourd, 1I, 84. 

Abou l'abbás addoccály, ou natif de 
Doccálah, juge dans le Soüdán, 
IV, 427. — Anecdote à son su- 
Jet, 427, 428. — Son exil et son 
retour à Doccalah , ibid. 

Abou l'abbás Ahmed , cheikh , à Zha- 
far, II, 202. 

Abou'l’abbas Abmed , fils de Moham- 
med, fils de Marzoük, pieux 
cheikh, I, 280, 281, 282. 


Abou'l'abbás Ahmed alandalocy, de 
Guadix, un compagnon d'Ibn Ba- 
thoütbah, [, 341. — Anecdote, 
341 et suiv. 

Abou'l'abbás alabiány, soüfy con- 
templatif, à Zébid , II, 169. 
Abou’! abbas alfacy , professeur des 
málikites, à Médine, I, 384. — 
Anecdote à son sujet, 284, 285. 

— Nommé, 386. 

AbouT'abbás alghomáry, cheikh, à 
la Mecque, I, 360. 

Abou'l'abbás alhidjazy, légiste, I, 
249, 252. 

Abou'l'abbás almursy , religieux, I, 
39. 

Abou'l'abbás annéhawendy, IJ, 49. 

Aboul'abbás, Ibn  'Abdazihir, 
cheikh, a Ikhmim, I, 104. —Ses 
trois frères, ibid. 

Abou Lahab, T, 333. — Son sépulcre 
près dela Mecque, ibid. ; IT, 338. 

Abou'l'alà alma'arry , poëte, I, 144. 
— Ses vers sur Alep, 154, 155. 

Abou'lbaracát, le Berber, ie Ma- 

` ghrébin, aux Maldives, IV, 137 
et suiv. — 11 est la cause de la 
conversion à l'islamisme du roi, 
ainsi que des habitants des Mal- 
dives, 129. 

Abou'lbaracát Mohammed, fils de 
Mohammed, fils d'Ibráhim asse 
lémy, purs À ou albelfiky, 
appelé aussi Alhdddj , ou le 
fils du pèlerin, juge, à Grenade, 
I, 20; IIT, 26; IV, 331, 464 
( notes). 

Abou'l(ath , fils de Ouaki', attinnicy, 
počte, I, 57. — Ses vers sur Tan- 
cienne ville de Tinnis, 57, 58. 

Abou'lfath Cachádjem, ou Cochi- 
djim, poëte, I, 155. — Ses vers 
sur Alep, ibid. 

Abou'lfitián, fils de Djaboüs , počte, 
I, 155. — Ses vers sur Alep, ibid. 

Abou'lbacau, gouverneur de la ville 
de Constantine, I, 18. 

Abou'lbacau, émir arabe au ser 
vice du sultan de l'Inde, IV, 
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104. — ll se trouve à Calicut, 
ibid. 

Abou'lhagan , roi de Tunis, IV, 328 
et suiv. — Il était fils d'Abou 
Sa'id, fils d'Abou Yoücof, fils 
d'Abdalbakk , 328, 329. 

Abou'lhacan, roi défunt du Maroc, 
de la dynastie des Bénou Mérin, 
IV, 354, 355, 356, 375, 400, 409. 

Abou'lbacan , ‘Abdarrabman, fils de 
Mohammed, fils de......... 
addáoüdy, I, 350, 251; IJ, 110, 

rit. 

Abou']hacan acchádbily, religieux 
contemplatif, 1, 39. — Miracle 
de ce personnage, 39, Ao. — Ses 
litanies de la mer, 40-44. — 
Nommé, 105, 109; Il, 253, 

Abon’ibagan alaksarôny, originaire 
de l'Asie Mineure , pieux cheikh, 
à Djéraoun, II, 232. 

Abou I hacan albiyáry, jurisconsulte , 
à Tanger, II, 191, 

Abou'lbaçan  al'ibàdy, 7. 
sayyid, et aussi négociant pour le 
compte du roi de l'Inde, II, 
hod , 409, 

Abou'lbacan alkbarrakány , santon , 
111, 82. — Son tombeau à Bes- 
‘tham , ibid. 

Abou'lhacan allakhmy je mèlikite, 
I, 33. — Il est auteur dy traité 
de jurisprudence intitulé : Tab- 
sirat ^ figh, ou Éclaircissement 
sur le droit, ibid. — Son tom- 
beau , bid. 

Abou'lhagan almekky, fils de Mo- 

` hammed, fils de Mansour, fils 
d'Allán, al'ourdhy, II, 83. 

Abou'lhacan ‘Aly, fils d’Abmed, fils 
d'Almabroûk, jurisconsulte, a 
Grenade, IV, 373. — Son ermi- 
tage, ibid, 

Abou'lbacan ‘Aly, fils d'Annabih, 
juge et poëte, II, 103. — Ses 
Vs sur Baghdad , 104. 

Abou'lhacan ‘Aly, fils de Farghoûs, 
ou Fargoüch, de Tlemcen, cheikh 
contemplatif, à la Mecque, I, 36 1. 


Abou'lhacan ‘Aly, fils de Rizkallah 
alandjary, un des habitants du 
territoire de Tanger, I, 358, — 
Ce fut un homme pieux etsavant, 
qui demeura plusieurs années a 
la Mecque et y mourut , 358 , 359. 

Abou'lhacan ‘Aly, fils de Soleimán, 
arriyáhy, le généreux chef du 
bourg des Bénou Riyáh, en An- 
dalousie, IV, 374. 

Abou'lbacan annamicy, cheikh il- 
lustre ct pèlerin, à Tunis, IV, 
329, 330. 

Abou'lhacan azzeila'y, jurisconsulte 
et pieux personnage, à Djoblah, 
dans le | Frs II, 131, 133, 

Abou'ihacan Mohammed, fils d'Ah- 
med, fils d'Omar, fils de. , . al- 
kathi'y , l'historien, I, a5o. 

Abou'lhaddjädj alaksory , pieux ana- 
choréte, I, 107. — Son tombeau, 
ibid. II, 253. 

Abou'lhaddjádj Yoùçof, fils du sul- 
tan Abou'loualid Ismá'il, fils de 
Fardj, fils d' Ismail, fils de Yoù- 
cof, fils de Nasr, sultan de Gre- 
nade, IV, 370. 

Abou'lhaddjádj Yoücof, fils de 
Moûca, almontéchäkery.légiste, 
juge et littérateur, à Rondab, 
IV, 363. 

Abou'lhocain, fils de Djobair, cé- 
lébre voyageur, 1, 146. — Ce 
qu'il dit d'Alep, 146-148. — De 
Damas, 188-190. — De Bagh- 
dåd, Il, 100, 101. 

Abou'lkácim, de Murcie, à 
IV, 282. 

Abou'lkácim, fils de Bénoûn, almá- 
liky, attoünécy, jurisconsulte, 


1, 56. 
Abou'lkácim, fils de Cha'bán, I, 76. 
— Sa sépulture au Caire, ibid. 
Abou'kácim, fils de Rodhouán, 
jurisconsulte et secrétaire d'état, 
à Fez, IV, 409. 

Abou'lkácim — Aldjonaid, 
cheikh, IT, 49. — Son tombeau 
à Baghdad, 113. 


Dihly, 


savant - 
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Abou'lkácim Mahmodd , fils d'Omar 
azzamakhchary, savant imám, 
III, 6. — Son tombeau prés de 
Khárezm, ibid. 

Abou'lkácim Mohammed, fils du lé- 
giste Abou 'Abdallah, fils d'As- 
sim, jurisconsulte, à Grenade, 
IV, 371. 

Abou'lkácim Mohammed, fils d'Ah- 
med, fils de Mobammed, de la 

ostérité de Hocain, originaire 
de Ceuta, savant et juge, à Gre- 
nade, IV, 370. 

Abou'lkácim Mohammed, fils de 
Mohammed, fils du légiste Abou'l- 
haçan Sahi, fils de Malic alazdy, 
un vizir de Grenade, I, 281, 282. 

Abou'lkácim Mohammed, fils de 
Yahia, fils de Bathoütbah, juge 
à Rondah, et cousin germain 
d'Ibn Bathoüthah , IV, 363. 

Abou'imonaddja, Abdallah , fils d'O- 
mar, fils de..... , alkhoza’y, 
I, 250. 

Abou'lmozhaffar Haçan , surnommé 
aussi Abou'lméondhib, sultan de 
Couloua, II, 193. — Sa généro- 
sité, ibid. — Anedote, 194, 195. 

Abou'louahch Séba', fils de Khalk, 
ou Khalaf, alacady , poëte, I, 193. 
— Ses vers sur Damas, 193, 194. 

Abou'louakt 'Abdalawwal, fils de 
Cho aib, assindjary, assoüfy, I, 
110. 

Abou loualid Ismá'il , fils d'Ahmed, 
fils d'Al'odjail alyamaay, pieux 
personnage, IT, 171. 

Abou Mahdy Tea, fils de Hazroün, 
de Méquinez, pieux cheikh, I, 
282. — Anecdote à son sujet, 
282, 283. 

Abou Mahdy ‘fea, fils de Soleiman , 
fils de Mansoûr, commandant de 
Ceuta, IV, 374. 

Abou Malic, fils du roi de Maroc, 
Abou'lhacan , IV, 356. 

Abou Médin Cho'aib, fils d'Albo- 
cain , santon , 1,2233, 224. — Son 
tombeau à 'Obbád, 1V, 332. 


Abou Merouán, fils de Mekky, com- 
mandant de Djerbah et de Kabis, 
IV, 327. 

Abou Mohammed, fils d'Abou Becr, 
fils d'Íca, deZbafár, pieux cheikh, 
II, 201, 202. — Sa zdouiak, 0 
son ermitage, ibid. 

Abou Mohammed, fils d'Alkäh- 
lah ,ou de l'accoucheuse, légiste, 
à Tanger, II, 151. 

Abou Mohammed, fils de Moslim, 
légiste dans le Maroc, II, 151. 
Abou Mohammed, fils de Nebhan, 

sultan de l'Omán, IL, 228-230. 
— C'est un Arabe de la tribu 
d'Azd, fils d'Alghaouth, 228. — 
Abou Mohammed est une déno- 
mination commune aux rois de 
l'Omán, ibid. — Anecdote, 229, 

23o. 

Abou Mohammed ‘Abdallah, fils 
d'Abdarrabmán, fils d'Alfadhl, 
fils de Behrám, addárimy, II, 
110. — Son livre intitulé Mos- 
nad , ibid. 111. 

Abou Mohammed ‘Abdallah, fils 
d'Abou ‘Abdallah Mohammed, 
fils de Farhoûn, docte cheikh, à 
Médine, I, 278; IV, 325. 

Abou Mohammed ‘Abdallah, fils 

` d'Ahmed, fils de... assarakhsy, 
I, 351; II, 111. 

Abou Mohammed 'Abdallah, fils 
d'Aly, arrocbáthy, écrivain, I, 59. 

Abou Mohammed ‘Abdallah, fils 
de Ferhän alifriky, attoüzéry, 

jurisconsulte illustre et com 
gnon d'Ibn Bathoüthah, I, 341. 
— Anecdote à son sujet, 341, 
342. — Nommé, II, 254; IV, 
146, 147, 186. 

Abou Mohammed 'Abdallah albe 
çany, religieux contemplatif à 
Hou, I, 105. — Miracle de ce 
personnage, 105, 106. 

Abou Mohammed ‘Abdallah alba- 
dhary, jurisconsulte, à Tanger. 
TI, 151. 

Abou Mohammed 'Abdalmoümin. 
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` fils de Khalaf addimiáthy, savant 
imám, I, 59. 

Abou Mohammed "Abdalouahháàb, 
I, 76. — Sa sépulture au Cuire. 
ibid. 

Abou Mohammed ‘Abdalouabhab, 
fils d'Aly, de Malaga, prédica- 
teur ei poéte, IV, 366. — Ses 
vers sur cette ville, ibid. 

Abou Mohammed 'Abdalouabhàb, 
fils d'Aly, fils de Nasr, le máli- 
kite, de Baghdád, imam, juge 
et poëte, II, 102. — Ses vers sur 
cette ville, 102-103. 

Abou Mobammed albochry, juris- 
consulte à Segelmessa , IV, 976, 
377. 

Abou Mobammed alyaf’y, cheikh, 

. à la Mecque, IV, 325. 

Abou Mohammed assan'âny, savant 
et pieux cheikh , à Zébid , II, 169. 

Abou Mohammed assarouy, pieux 
cheikh, etc. [, 284. 

Abou Mohammed azzédjendéry, ju- 
risconsulte et juge, à Ceuta, IV, 
324. 464 (notes). 

Abou Mohammed Roweim, II, 49. 

Abou Mohammed Yandécän almes- 
soufy, chef de la caravane du Soû- 
dàn, IV, 377. — Anecdote, 39o. 

Abou Moslim alkbaouläny, 1, 226. 

° — Son tombeau près de Damas, 
ibid. 

Abou Moslim Almahurdár, fils du 
roi hindou deCanbilab, [II , 320. 
— Ii s'est fait musulman, ibid. 

Abou Némy, ou Nomay, seigneur 
de la Mecque, !. 360. — Anec- 
dote, ibid. 379; If, 162;1V, 82. 

Abou'nnédjáh, santon, I, 50. — 
Son tombeau , ibid. 

. Abou Nouwás, poéte, II, 140. — 
Vers sur Nisibe, 141. 

Abou ‘Obaid ( Albecry), auteur de 
l'ouvrage intitulé Alméçälic, ou 
les chemins, Í, 28. 

Abou 'Obaidah, fils d'Aldjarráh, I, 
129. — Son tombeau dans le 
Ghaour, ibid. — Nommé, 198. 


Abou 'Omar, fils d'Abou'loualid, 
fils du háddj, ou pèlerin, atto- 
djiby , etc. chef des málikites, à 
Damas,I, 211. 

Abou ‘Omar ‘Othman, fils d'Abd- 
alouáhid, atténálefty, cheikh il- 
lustre, à Tunis, IV, 33o. 

Abou Rohm, HI , 87. — Son tom- 
beau à Moltán, ibid. 

Abou'rrabí' Soleimán, fils de Dâoûd, 
al'ascary, commandant à Ron- 
dab, IV, 363. 

Abou Sa'id, roi de Maroc, I, 14, 
406. — Il était fils du roi Abou 
Yoûçof, ibid. IE, 143. 

Abou Sa'id Behädoûr Khán, fils de 
Mohammed Khodhábendeh , sul- 
tan de l'Irák , I, 172,325, 404, 
hod, 4215; II, 33, 56, 67. — 
Détails historiques sur ce mo- 
narque , 114 et suiv. — Sa mort, 
123. — Nommé, 125, 131, 138, 
153; III, 75; IV, 314. 

Abou Sa'id Fardj, fils de Kácim, 
connu sous le nom d'Ibn Lobb, 
ou fils de cœur, savant profes- 
seur et prédicateur, à Grenade, 
IV, 370, 371. 

Abou Séroür, ou Barcelore , ville du 
Malabar, IV, 77. 

Abou Sir, Jocalité en Égypte, IV, 
322. — Anecdote, 322, 323. 
Abou Soleimán addárány, I, 226. 
— Son tombeau près de Damas, 

ibid. 

Abou'ssabr Ayyoûb alfakkhár, ou le 
potier, légiste, A Tanger, If, 151. 

Abou Tachifin 'Abdarrahmán, etc. 
roi de Tlemcen, I, 14. 

Abou Tammám Habib, fils d'Aous, 
poéte, II, 101. — Ses vers sur 
Baghdäd, 101, 102. 

Abou Toráb annakhchéby, cheikh, 
III, 28. 

Abou'tthayyib, fils du kädhi des ma- 
riages, à Tunis, 1, 16, 19. 

Abou Yahia, roi de Tunis, I, 15, 
21, 22. 


Abou Yahia 'Abdarrahmán, fils de 
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Nobátah, prédicateur célèbre, 
I, 160. 

Abou Ya'koüb, fils d'Abdarrazzák , 
commandant à Djouddah, II, 155. 

Abou Ya koüb assoücy, chef de la 
caravane du Hidjáz, I, 23. 

Abou Ya'koüb Yoüçof, saint per- 
sonnage, I, 133. — Son tom- 
beau, ibid. — Anecdote, 134-187. 

Abou Ya'koüb Yoücof, de la plaine 
de Ceuta, modjdouir, ou assidu 
prés du temple, et cheikh, à la 
Mecque, I, 360, 361. 

Abou Yézid albesthámy, religieux 
contemplatif, 111, 82. — Son 
tombeau à Bestham, ibid. 

Abou Yoûcof, fils d'Abdalhakk, roi 
du Maroc, I, 14, 406. 

` Abou Zacariyyà, fils de Ya koüb, 
chambellan d'un sultan déchu 
de Tunis, I, 32. 

Abou Zacariyyà Yahia, fils de Si- 
rádj, de Rondah, illustre prédi- 
cateur, à Gibraltar, IV, 354. 

Abou Zacariyyà Yabia, fils de So- 
leimán, dad cheikh illus- 
tre, à Tunis, IV, 330. 

Abou Zaid 'Abdarrahmán, fils du 
cheikh Abou Dolaf Mohammed, 
à Lar, If, 240. 

Abou Zaid 'Abdarrahmán, fils du 
juge Abou 'Jabbas, fils de Kholoüf, 
jurisconsulte , au Maroc, II, 151. 

Abou Zaid 'Abdarrahmán assoûfy, 
juge et jurisconsulte distingué, à 
Zébid, 11, 169. 

Abou Zer'ah Thahir, fils de Moham- 
med, fils deTháhir, almokaddacy, 
II, 83. 

Abou Ziyán, fils de Ouedrár, vizir 
du sultan du Maroc, Abou '[nán, 
IV, 333. — Son éloge, ibid. 

Abraham, patriarche, I, 114-118, 
127, 148,151. — Sa caverne, etc. 
dans le mont Casius, 231. — 
Nommé, 232, 237, 299, 300, 
$01, 304, 306. — Sa station à 
la Mecque, 315, 316, 336, 337. 
— Nommé, 384; Il, 94.. 
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Absomy, fleuve, II, 431. 

Abtah ( Le val d), à la Mecque, I, 
262, 332. 

Acad (Bénou), Il, 4. 

Acad, fils de Zorárah, I, 266. 

Acad eddin Kei Khosrew alfáricy, 
commandant dans lẹ Coroman- 
del, IV, 197. 

Acad eddin Romaithah, fils de Té 
mir Abou Némy, ou Nomay, fils 
d'Abou Sa'd, fils d'Aly, fils de 
Kotädah, le hacagite, l'ainé des 
deux frères, émirs de ja Mecque, 
I, 344. — Ses enfants , ibid. 435 
(notes). —— Son hôtel, 344 ; 354, 
378; II, 153, 155. - 

Acádích, chevaux de races mélan- 
gées, et aussi chevaux hongres, 
en Égypte, II, 372. — Le sin- 
gulier de ce mot est Icdích, ibid. 

’Accah , ou Acre, ville, I, 129, 130, 
131; II, 254. 

Achbab, fils d'Abdal'aziz, I, 726. — 
Son sépulcre au Caire, ibid. 

Achmoünain, ville, Il, 353. 

Achmoün Arrommán, ville, Í, 
66. 

'Áci (A1), Oronte ou Axius, ۰ 
I, 141, 162. | 

Acid Bad, ou le moulin à vent, lieu 

rès de Dihly, Ilf, 205. 

Acioüth (Licopolis), I, 102, 103, 

. 278; II, 253. 

Ad (Le peuple d’), II, 203 ; FET, 137. 

Adam, le premier homme, J, 130. 
— Sa caverne à Damas, 232.— 
Son sépulcre à la Mecque, 336. 
— Nommé, 398. — Son tombeau 
à Mechhed ‘Aly, 416. — (Le 
pied d'), dans la montagne de 
Sérendib, ou dans l'ile de Cey- 
lan, IV, 181 et suiv. 321. 

"Aden, ville et port, I, 363. — Der 
cription , 11, 177 et suiv. — Anec- 
dote, 178, 179, 196. 

Adfou (Atbó), ville, f, 108, 109: 
If, 353. 

Adfoünos ,ou Alphonse XI , roi d'Es- 
pagne, IV, 354. 
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Adhári (Perles, etc.), sorte de rai- 
sin, à Nicée, II, 524. 
Adhem , saint personnage, I, 173. 
— Détails, 173-146. 
'Adhoud eddin acchéouancäry, ju- 
 risconsulte distingué, III, 254. 
— Présent qu'il recut de la part 
du roi de l'Inde, ibid. 257. 
'Adhoud eddín alhogainy, chef des 
chérifs, à Chiráz, II, 78. 
Adhra'át, ville, voyez Zor'ah. 
‘Âdiliyyab (Al), nom d'un collége 
à Damas, Í, 218, 220. 
Adjalah (La maison d"), I, 323, 326. 
"Adjárimah ( Al), peuplade d'Arabes, 
M j; 2 4. 
Adjfour, ou les puits, lieu, I, 410. 
Adjiád , voyez Cols et Khandamah. 
"A : fils de Romaithah, et émir 
e la Mecque, I, 344; II, 259, 
160. 
"Adjloûn, ville, I, 129; IV, 320. 
Adjoüdéhen (Adjodin, ou Patan), 
villedel'Inde, III, 135, 136,142. 
Afghán (Les), Ili, 362 et suiv. 
IV, 3o. 


Afghanpoür, lieu dans l'Inde, II, ' 


6; III, 437. 

Afghanpoür, nom d'une rivière près 
de Dibly, IIF, 212. 

` 'ABf eddin ‘Abdallah, fils d'Ac'ad 
alyamany, accháfi'y, connu sous 
le nom d'Alyáfi'y , soüfy cpntem- 

latif, à la Mecque, I, 356. 
"Mif eddin ‘Abdallah almathary, I, 


279. 

'Afif eddin alcácány, jurisconsulte 
et professeur à Dihly, III, 299. 
— Sa mort violente, 300. 

'Afif eddin attoüzéry, compagnon 
d'Ibn Bathotthah, II, 315, 362; 
III, 19. 

Afkhar eddin, juge à Khansa, en 
Chine, IV, 284 ,460 (notes), 292. 

Afraciab, fils d'Ahmed, l'átábec d'Id- 
hedj, II, 30, 31, 453-454 (notes), 
34. — Anecdote, 36 et suiv. — 
Ii se rend maitre d'Idhedj, et 
d'autres contrées, 125; IV, 314. 
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Afrédj, tente, assemblage de tentes 
et camp, au Maghreb, If, 369, 
405; MI, 44, 251, 415. 

Afram (Al), cheikh, [, 107. 

Afram (Al), commandant d' Émése, 
I, 170, 171. — Sa mort, 131. 

Agar, ou Hädjar, la mère d'Ismaël, 
I, 313. — Son tombeau à ia 
Mecque, ibid. 

Agha, ou Aka, II, 288. — Ces mots 
désignaient, chez les Mongols, 
une princesse dela familleroyale, 
ibid. — Aka signifiait aussi l'aîné, 

le chef d'une famille, III, 89. 

Ahaouarah, sorte de tartane dans le 
Sind, III, 109. 

Ahcan Cháh (Lechérif Djéläl eddin), 
commandant de la côte de Co- 
romandel, II], 328. — Sa ré- 
volte, 328, 337. — Son règne 
de cinq années, et sa mort, IV, 
189. — Il était beau-père d'Ibn 

`  Batboüthah, 189, 200. 

Akkdf, monticules de sable dans le 
Yaman, I, 205. — Ils ont été 
jadis les demeures des ‘Adites, 
IT, 203. 

Ahmed (L'émir), fils de l'oncle pa- 
ternel du roi Nácir, IT, 154. 

Ahmed, jurisconsulte , et professeur 
de Tillustre Djéläl eddin Maou- 
Jana, II, 384. — Son tombeau à 
Koüniyah, ibid. 

Ahmed, connu sous Je nom de Zå- 
deh, ou fils, III, 75. — H est le 
petit-fils du pieux Chiháb eddin 
Ahmed Aldjám, ibid. — Voyez 
Chikdb eddin, fils du cheikh Al- 
djám alkhorácány , pieux cheikh, 
à Dihly. 

Ahmed de Tibriz, ou Tauris, fakir 
et pèlerin, à Grenade, IV, 373. 

Ahmed (L’émir), fils d'Almélic An- 
nacir, If, 249. — Sa mort, ibid. 
— Anecdote à ce sujet, 249, 290. 

Ahmed, fils d’Alodjail alyamany, 
saint personnage, |[,169.—Anec- 
dote à son sujet, 169, 170. — 
Son tombeau hors de Zébid , 171. 
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Ahmed, fils d'Ayás, surnommé Kho- 
djah Djihän, ou le maitre du 
monde, vizir de l'Inde; voyez 
Khodjah Djihän, Ahmed, fils 
d' Ayás. 

Ahmed, fils de Haccámah, juris- 
consulte, à Tanger, II, 151. 

Ahmed, fils de Hanbal, le célèbre 
imam, l, 230; II, 58. — Il est 
surnommé Abou 'Abdallah, 113. 
— Son tombeau à Baghdad , ibid. 

Ahmed, un fils d'Ibn Bathoütbah, 
dans l'Inde, III, 267. 

Ahmed, fils de Moûça, et frère 
d'Arridha 'Aly, fils de Moûça, 
fils de Dja'far, fils de Moham- 
med, fils d'Aly, fils de Hocain, 
fils d'Aly, fils d'Abou Thálib , IT, 
.رو‎ — Son mausolée à Chîrâz, 
77: 78, 79. 

Ahmed, fils de Romaithah, fils 
d'Abou Némy, ou Nomay, prince 
de la Mecque, I, 344. —Sa mort, 
II, 99; 152. 

Ahmed, fils de Sabih, officier à la 
Mecque, 1, 381. 

Ahmed, fils de Sirkhán, émir de 
Galyodr, ou Gualior, IV, 33. 
Ahmed addinawéry, pieux cheikb, 

II, 48, 5o. 

Ahmed arrifa’y, santon, I, 223, 
224. — Surnommé Abou'l’ab- 
bûs , 1T, 4. —- Son tombeau près de 
Ovácith , ibid. — La corporation 
des Ahmédrens, 5. — Nommé, 
7, 292, 375. 

Ahmed Coüdjec,ou le petit Ahmed, 
petit-fils du saint Abou'l'abbás 
Ahmed arrifä y, II, 4, 293. 

Ahmédiens {La corporation des) de 
l'Irák, etc. qui sont aussi appe- 

, lés Rifäyens, II, 5, 282, 310. 

"Aichah, fille d'Abou Becr, et femme 
de Mahomet, I, 201, 202, 264, 
289, 334. — Sa mosquée à la 

, Mecque, 383. — Nommée, If, 15. 

Aidémoür, émir djandär, ou du guet, 
Ua ,لا‎ 154. —- Sa mort, 
ibid. 
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"Aidháb, ville, I, 109, 110; I, 160, 
251, 252:1V, 324. 

Ailab (Le délilé d’) , 1, 356 ;1V, 324. 

‘Ain Albakar, ou la fontaine des 
bœufs, 1, 130. 

"Ain Almoulc, fils de Mábir, un 
émir de l'Inde, III, 342. — Ses 
quatre frères, ibid. — Il est sur- 
nommé 1e sultan ‘Ald eddin, 350. 
— Histoire de son insurrection, 
344-354. — 11 est fait prisonnier, 
351 et suiv. — Le sultan Mo- 
hammed Cbáh lui pardonne, 357. 

"Ain Arrassad , village prés de Mos- 
sul, II, 139. 

"Ain (Al) Azzarkd, ou 18 source 
bleue, à Médine, I, 265. 

'Aintáb, ou Antab, ville de Syrie, 
IV, 319, 461 (notes). — Anec- 
dote, 319. 

Airy Chacarouaty , souverain de Cey- 
lan, IV, 165. — Détails, 167 et 
suiv. 174. 

'Akabah , ou défilé de Satan, 1,413. 

Akchehr, ville de l'Asie Mineure, 
II, 366. 

Akhandékan (La route d'), en 
Afrique, IV, 332. — L'ermitage 
du cheikh Ibrábim , ibid. 

Akhchab (Les deux), montagnes 
près de la Mecque, I, 303. 

Akhiyyat (Al) Alfitidn, ou les frères 
jeunes gens, IT, 260-265. 

Akhou Féredj azrendjany, ÍI, 48, 49. 

Akhy Ahmed bitchaktchy, ou coute- 
lier, à Siwás, 11 290. 

Akhy 'Aly, à Bardjin, II, 280. 

Akhy Bitchaktchy, à Azof, II, 368. 

Akhy Chams eddin, à Boursa, ll. 
318, 319. 

Akhy Djäroûk, II, 387. — H rem- 
plit à Nacdeh les fonctions de 
commandant, ibid. 

Akhy Madjd eddin,à Cumich, II, 293. 

Akhy Mohammed, a Tireh, II, 308. 

Akhy Nizhám cddin, à Arzendjan. 
If, 294. 

Akhy Nizham eddin, de Kastba- 
moüniyah, II, 348. 
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Akhy Sinan, à Balikesry, II, 317. 
Akhy Sinan, à Ladhik, II, 273, 


279. 

Akhy Tchéléby, à Sîwas, II, 290, 
291, 292. 

Akhy Tchéléby, 'Izz eddin, à Si- 
nope, II, 349. 

Akhy Thoümán, à Erzeroum, lI, 
394,295. — Son grand âge, ibid. 

Akhy Thoümán, à Ladhik, II, 273, 


274. 

"Akik (Al), rivière, I, 294. 

Aktkah (Le jour del), III, 3o. 

"Akil, fils d'Abou Thälib,1,287.— 
Son tombeau à Médine, ibid. 

Akkoüch, ou oiseau blanc, nom 
donnéà un courrier, I, 164, 165. 

"Akr (Al), village au bord du Tigre, 
U, 133. 

Akra’ (Al), montagne en Syrie, I, 
183, 184. 

Akridoür, ou Egherdir, ville de 
l'Asie Mineure, II, 266. — Sul- 
tan, 267 et suiv. 

Akroaf , bonnet haut, de forme co- 
nique, If, 379, 388. 

Akséra, ou Aksérai, ville de l'Asie 
Mineure, II, 285. — Ses beaux 
tapis de laine, 286. 

Aksor (Al), ou Luxor, ville, I, 107, 
108 ; II, 253. 

"Alê Aimoulc alkhorácány, sur- 
nommé Facíh eddín, ancienne- 
ment juge à Hérat, ensuite gou- 
verneur de Láhéry , dans le Sind , 
IIT, 108, 109 et suiv. 

"Aláboür, ville de l'Inde, IV, 29. 

"۸18 eddin, le nomenclateur, sorte de 
chambellan, à Kirim, II, 363. 

"Alà eddin , neveu et gendre du sul- 
tan de l'Inde, Djélàl eddin Fi- 
roûz Chah alkhaldjy , IIT, 181 et 
suiv. — Il devient sultan de 
l'Inde, et son nom entier est 
Alê eddin Mohammed Chih al- 
khaldjy, 183. — Son histoire, 
183-189. — Sa mort, 189. — 
Nommé, 261; IV, 27. 

‘Alê eddin, fils d'Alathir, cheikh il- 
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lustre et chef de quartier, à Bas- 
rah, II, 9, 10. ° 
'Alâ eddin, fils de Béhà eddin, 
grand personnage de la Syrie, 1, 
8 


180. . 

'Alá eddin, fils de Ghánim, secré- 
taire intime, à Damas, 139, 242. 

"Ald eddin, fils de Hilal, émir et 
intendant des bureaux, I, 329; 
If, 149. 

’ Ald eddin, filsde Roth eddio, II, 55. 

’Alà eddin, fils de Sárim eddin, fils 
d'Acchaibány, I, 163. 

‘Ala eddin alakmar, un émir d'É. 
gypte, I, 273. 

"Ala eddin alassy, jurisconsulte, à 
Kirim, II, 360. 

"Ala eddin aläwédjy, ou originaire 
d'Aweh, ville de l'Irák persique, 
IV, 100. — Il est le chef des né- 
gociants musulmans, à Caoulem , 
100, 101. 

'Alà eddin alcurdy, commandant 
aufort de Koceir, en Syrie, 1, 165. 

Alê eddin alkasthamoüny, prédica- 
teur, à Ladbik, II, 275. 

Alê eddin alkermány, santon, III, 
196, 157. — Son sépulcre à 
Dihly, ibid. 

'Alà eddin alkoünéouy, c'est-à-dire 
de Koüniyah, ou Iconium, juge à 
Damas, I, 214; IV, 317. 

"Ala eddin almoltány, appelé Kon- 
narah, jurisconsulte, à Dihly, III, 
144, 460 (notes). 

"Ala eddin 'Aly, fils de Chams eddin 
Mohammed, et surnommé Hai- 
dar, ou lion, émir de Mossul, IT, 
138. | 

"Ald eddin Aly, fils du juge du Caire, 
Nadjm eddin albâlicy, II, 150. 

"Ala eddin 'Aly, fils de Yoûçof, fils 
de Mohammed, etc. 1, 353. 

'Alá eddin' Aly almisry, appelé aussi 
Ibn Acchérábichy , intendant dans 
l'Inde, III, 230, 231. 

'Alà eddin annily, savant cheikh, à 
Dihly, IIT, 157, 158. — Anec- 
dote, 158,159. i 
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lui d'Almach'ar Alharám (le saint 
lieu des cérémonies) , 397, 398; 


hor. 

Arak ( La vallée de l'), près de la 
Mecque, I, 399. 

Arbres et fruits de l'Inde, III, 125- 
130. 

Arbres séculaires, dans le Soudan, 
IV, 391. — Curieux détails, ibid. 

Arcate, ou Árcote, forteresse, voyez 
Hercâtoü. 

Arfadh, Rafidhites, ou sectaires, 
I, 130, 145, 146, 411. — On 
appelle ainsi les chiites, par op- 
position aux sunnites, IT, 43. 
— Nommés, 57, 247, 353; III, 
64-69; IV, 100. 

Arghoûn addéwádár, roi des émirs, 
au Caire, I, 85, 156. — Appelé 
aussi Arghoûn Cháh, 228. 
Nommé, 399. — Il est le com- 
mandant de Damas, IV, 315. — 
Anecdote concernant ce person- 
nage, 312,918. — Sa mort,318. 

Arghoûn Cháh, émir dans le Kho- 
rêçên, et lieutenant du sultan 
Thoghaitomoür, I11, 66. 

'Arich (Al), station, I, 111. 

Ariba, ville; voyez Jéricho. 

"Arkalah addimachk y, alkelby, poëte, 
I, 192. — Ses vers sur Damas, 
192, 193. 

Armant ( Hermonthis) , ville , I, 108; 
II, 253. 

Arméniens, I, 163, 164; IT, 294. 

"'Arnah, vallée, près de la Mecque, 
I, 397, 398. 

Aroun Bogha, un des principaux 
habitants de Bokbara, s'étant 
rendu à Moltán, etc. III, 121. — 
Son eutrée dans le palais du sul- 
tan, à Dibly, 375 et suiv. 394. 

Arténa, émir, II, 124. — ll s'em- 
pare du pays de Roüm, ibid. 386. 
— Son titre honorifique est 'Alá 
eddín, 287, 291; 293. 

Arzendján , ville de l'Asie Mineure, 
II, 293, 294. — Ses belles étoffes, 
et ses mines de cuivre, ibid. 
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Asbagh, fils d'Alfaradj, 1, 76. — 
Son sépulcre au Caire, ibid. 
Ascalon, ville, I, 126. — Mos- : 
quée d'Omar ruinée, ibid. — Le 
puits d'Abraham, 127.— Cime- 

titre, etc. ibid. 

Ass (Les), ou Ossètes, à Séra, II, 

, 448. — Ilssont musulmans, ibid. 

Assaf, fils de Barakhia, II, 433, 
434. 

Assila, ou Arzille, ville de la Mau- 
ritanie, IV, 353, 374. 

Asthafily, fleuve, IT, 419. 

Astracan, ville, voyez Hdddj Ter- . 

. khán. 

Atabec, ou sultan, dénomination 
commune aux rois des Loürs, Il, 
3o, 31, 338, IV, 296. 

Áthá, ou père, III, 2; IV, 288. 

Áthá Aouliá , ou le père des amis de 
Dieu, nom d'un cheikh, ou sar- 
ton, dans la mon e de Pé 
chai, III, 86. — On l'appelleassi 
Sícad Säleh, ou trois cents ans, 
ibid. — Curieux détails, 86,87. 

'Athás , excellente espèce d'alois, à 
Java, IV, 342. 

'Athífah, voyez Seif eddin ‘Ati 
ah , etc. 

Athir eddin Abou Hayyán Moham- 
med, fils de Yoûcof, fils de 
Hayyán, algharnáthy, grammai- 
rien célèbre, 1, 91. 

Athoudk, ou Athoudn, nom donné 
dans le Yaman, etc. à l'eau qui 
coule du cocotier, et au miel de 
coco, II, 209; IV, 163. 

'Athouány, ville, I, 109; II, 353. 

"Aticah, fille de Hocain , fils d'Aly, 
II, 95, 96. — Son tombeau i 

, Coüfah, ibid. 

At Kalendjeh, bourgade dans M 
montagne de Sérendib, IV, 183. 

"Atris, émir, I, 140. 

"Atthas, vallée, 1. 261, 434 ( notes}. 
— L'année de l'émir Aldjdliy, 
261. 

Aya Soloük , ville de l'Asie Mineure, 
II, 308. — C'est l'altération d'Á- 
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yios Geoddyos, ou saint Jean, 
nom par lequel les Grecs du 
moyen ágedésignaient l'ancienne 
Ephése, ibid. — Elle est traver- 
sée par un fleuve (le Caistre des 
anciens), 309. 

Aya Soüfi (Ayla XoQla) , ou l'église 
de Sainte-Sophie, à Constanti- 
nople, II, 435 et suiv. 

Azaghnaghán, localité en Afrique, 
IV, 332. 


Baalbec, ville, I, 185. — Son in- 
dustrie, 186, 187. 

Bab Al'omrab, voyez Porte d'Ac- 
chobaïcah. 

Bab Azzâbir, voyez Porte d'Accho- 
baicah. 

Bábà Acchouchtéry , vieillard pieux 
et vénérable, à Milas, II, 279. 
Baba Khoü:y, pèlerin dans l'ile 
de Ceylan, W, 178. — Sa ca- 

verne, ibid. 

Babê Salthoük, ville du Kiptcbak, 
II, 416, 445. 

Baba Thâhir, homme de bien, dans 
l'ile de Ceylan, IV, 177. — Sa 
caverne, ibid. | 

Bâça Dao, sultan idolâtre de Fâca- 
naour, ou Baccanore, IV, 78,79. 

Bacahy, village daos l'Inde, III, 388. 

Bacár, ou Bhakar, ville du Sind, 

. 111,74. — Description, 115. 
Baccanore, ville du Malabar, voyez 
Fácanaour. 

Bedakhchán (Les montagnes de), 
III, 59. — Elles ont donné leur 
nom au rubis badakhchy, ou ba- 
lakhch, c'est-à-dire le rubis ba- 
lais, ibid. 86, 394. 

Badaly, village dansl'Inde, III, 388. 

Badghis (La plaine de), dans le 
Khorâçän, III, 67, 68, 72. 

Bédhendj , ou ventilateur, II, 300. 

Badjilah (Les), I, 385, 386. 

Badracoût, capitale du Tiling, III, 
334, 340, $57. 


V. 
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Azâk, ou Azof, ville, IT, 368 et 

, suiv. 382. 

Azer, père d'Abraham, selon le Ko- 
rán, I, 237. 

"Aziz Alkhammár, ou le négociant 
en vins, un gouverneur dans 
l'Inde, II, 5; IIT, 364, 436 et 
suiv. — Sa tyrannie, 438. 

'Azizân , cheikh , à Tirmidh, III, 57. 

Azof, ville, voyez Azâk. 

Azraky (Al), auteur, I, 305, 338. 


Baghdád, ville, II, 100-133. — 
Vers, 101 et suiv. — Descrip- 
tion de la ville, 105-107. — Par- 
tie occidentale, 107, 108. — 
Partie orientale, 108-111. — 
Tombeaux des califes, etc. 111- 
114. — Digression au sujet du 
sultan des deux 1۳۵٤ et du Kho- 
rácán, 114-123. — De ceux qui 
se sont emparésde i-i aprés 
sa mort, 123-135. — Manière de 
voyager des sultans de l'Irák, 
125-138. — Excursion à Tibriz, 
128-131. — Retour à Baghdad , 
131. — Départ, 132; IV, 313, 
375. 

Baghdad Khitoin, fille d'Aldjoà- 
bán, et femme du cheikh Haçan, 
II, 122. — Ensuite elle devient 
la femme du sultan de l'Irák, 
Abou 5810 , ibid. — Sa mort, 1 33. 

Baghlán, bo III, 82. 

Baghliyah (Al), monnaie arnfé- 
nienne, I, 163. 

Bahráidj ville de l'Inde, IIT, 355. 
— Pèlerinage dans cette ville, 
ibid. 


Bahrain , ville, II, 246. 


Baigoüs, sorte de candélabre de 
cuivre, II, 263, 264, 294. 

Bdil, ou anneaux placés à la che- 
ville du pied, chez les femmes 
des iles Maldives, IV, 124. 

Baiouam Kothloù, ville en Chine, 
IV, 383, 460 (notes). 
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Baïroût (ancienne Berytus), ville, 


J, 133. 

Bait almokaddas, ville, voyez Jéru- 
salem. 

Bait Hláhiyah , ou Bait Libya, bourg, 
I, 237. 

Bait ee ville, voyez Bethléem. 

Bakä'al'aziz, ou Cœlé-Syrie, I, 133. 

Bakchehr, ville de l'Asie Mineure, 
Il, 266. 

Bakhchy, juge ou légiste, dans 
l'Inde IV, 250 , 459 (notes). 
Bakhiry , conduit, ou évent, II, 337, 

338. — Vers, ibid. 

Bakhtiyár, fils du roi hindou de 
Canbtiah, III, 320. — Hi s'est 
fait musulman, ibid. 

Baki' algharkad, le cimetiére de 
Médine, I, 286; HI, 121. 

Balakhchán (La rivière de), ou 
Gueuktcheh , la bleuâtre, II, 24. 

Balarah, village dans l'Inde, IIT. 
388. 

Baldah (La vallée de), I, 257. 

Bdlich, ou BálickM, billet de banque 
chez les Chinois, IV, 360. — 
Son pluriel est béondlicht, 276. 

Bálicht, ou coussin , à Sumatra, IV, 
333. 

Balikesry, ville de l'Asic Mineure, 
II, 316. — Son sultan, 317. 
Dalkh, ville, I, 174; IIT, 25, 58- 

63. — Anecdote 59 et suiv. 

Bambous (La baie des), dans l'île 
de Ceylan, IV, 157. 

Bamian, ville, III, 25. 

Berahnagár (Le pays de), dans l'ar- 
chipel des Indes, IV, 324. — Sin- 
guliers détails sur ses habitants, 
224-226. — Le sultan, 336, 
327. — Anecdote curieuse, 227, 
228. 

Barbaresques (Les), à Kathiah, I. 
113. — À Damas, 239, 240, 242. 
— À la Mecque, 313. 

Barcálah, lingot d'or ou d'argent, 
en Chine, IV, 359. 

Barcelore, ville du Malabar, voyez 
Abou Séroür. 
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Bardjin , ville et résidence du roi de 
Milás, IT, 380. 
hah, grande tente, ou salle 
audience, JI, 405, 406; III, 
232. 

Basrah ville, II, 1, 8. — Descrip- . 
tion, 8 et suiv. — Les trois quar 
tiers, 9-10. — La mosquée d'Aly, 
10-11. — Anecdote, 11-313. — 
Mausolées, 13-15. — Vers, 16- 
17. — Nommée, 134; IV, 312. 
— Encore les nobles sépulcres, 
ibid. — Mentiou de ses dattes, 
376. 

Bathn Marr, ou la vallée de Marr, 
I, 299. — On l'appelle aussi Mar 
Ászhohrán, ou Marr des Zobrin, 
ibid. 305, 404. 

Batthálah, ou Putelam , capitale du 
souverain de Ceylan LN. 166, 
185. 

Bäwerdjy, ou écuyer tranchant, Il, 
407. 

Bâyazidy (Al), un émir de l'Inde, 
III, 273. — 11 est le bean-frire 
du sultan Mohammed Cbáb, 367. 

Bec, roi, ou prince, II, 258, 397. 

Béchai Oghly, ou Oghoul, fils de 
sultan ‘Thermachirin, III, 43, 
46. 

Béchir, commandant, dans l'Inde, 
JI, 447. — Son ermitage à Si- 
wacitân, ou Sihwan, ibi 

Bechtec, émir, I, 86. 

Bédháoun (La porte de), à Dihly, 
HI, 149. 

Bédjálicah (La porte de), à xy 
IT, 149, 461 (notes). — { 
station de), IV, 27. 

Bédjensár, nom d'une sorte de mar 
son en bois, aux îles Maldives, IV, 
120. 

Bedr, bourgade, I, 395. — (La 
victoire de), 295, 296; 406. 
Bedr, l'Abyssin , commandant d'Ali- 
boûr, villedel'Inde, IV, 31.— Son 
histoire et son martyre, 31, 33. 

Bedr eddin, vizir dans 16 Coroman- 
del, IV, 204. — Sa mort, ibid. 
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Bedr eddin, fils d'Albábab , ou d'Al- 
bánah , émir, I, 86. 

Bedr eddin, fils d'Azzahrá , chef des 
chérifs, à Alep, I, 161. 

Bedr eddin, fils de Karamán, et 
sultan de Lárendah , II, 384, 385. 

Bedr eddin ‘Abdallah alménoify, 
pieux cheikh, au Caire, I, 92. 

Bedr eddin ala'radj, ou le boiteux, 
juge, à Sérá, II, 448, 449. 

Bedr eddin al'askalány, juge, à Ti- 
zin, I, 161. 

Bedr eddin alfassdl, à Moltan , etc. 
III, 121. — Son entrée dans le 
palais du sultan , à Dibly, 375 et 

'suiv. 

Bedr eddin alhogainy, chef des ché- 
rifs, en É te, I, 92, 93. 

Bedr eddin kroviny. imám, dans 
le Kiptchak, II, 398, 403. 

Bedreddin alma'bary ,juge, à Mân- 
djaroür, ou Mangalore, IV, 8o. 

Bedr eddin almeidány, juriscon- 
sulte etprédicateur, danslaTrans- 
oxane, III, 32. 

Bedr eddin 'Aly assakháouy, le máli- 
kite, professeur, à Damas ,J, 214. 

Bedr eddin annakkás, généreux 
cheikh, du Yaman, II, 166. 

Bedr eddin assalkhaty, alhaou- 
rány , juge, I, 114, 

Bedr eddin, Ibn Djémé'ah, grand 
jage, I. 88. 

Béhà almoulc, Hibetallah, II, 72. 
— Voyez Hibetallah , fils d'Alfa- 
laky attibrizy, un émfr del'Inde. 

Béhadir ‘Abdallah, commandant, à 
Latakié, I, 178. 

Béhadodr alhidjázy , émtr, I, 86. 

Béhà eddin, surnommé Sadr Azzé- 
mán , ou le chef de l'époque, pè- 
lerin et juge dans le Ma bar, ou 
Coromandel, IV, 190, 203. 

Béhä eddin, fils d'Abdal'aziz, juris- 
consulte et professeur, à Koüs, 


Y, 107. 

Béhà eddin, fils d'Akil, juriscon- 
sulte, I, 9». 

Béhà eddin, fils d'Alfalaky, ou de 
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l'astrologue, dans l'Inde, IH 
246, 247, 424. 

Béhà eddin, fils de Ghánim, se- 
crétaire intime, I, 139. 

Béhá eddin, fils de Salàmah, du 
Caire, chef de la mosquée de 
Médine, I, 276, 277. 

Béhà eddin Abou Zacariyyá almol- 
tány, pieux cheikh, Il, 23. 

Bébà eddin alkhotény, un compa- 
gnon d'Ibn Bathoûthah, IT, 28. 
— Sa mort, ibid. 

Béha eddiu almoltâny, substitut 
d'Ibn Bathoüthah dans la judi- 
cature de Dihly, III, 403. 

Béhà eddin atth „ célèbre pré- 
dicateur, à la Mecque, I, 107. 
— Hi est aussi imam de la sta- 
tion d'Abraham, 348. 

Béha eddin Cuchtasb, ou Hystaspe, 
(ou bien Guerchásp), cousin 
du sultan de l'Inde Mohammed 
Chah, III, 318. — Son soulè- 
vement, sa faite, et sa mort 
cruelle, 318-322. 

Béha eddin Ismá'il, savant, à Ra- 
miz, mais d'origine indienne, 
II, 22. 

Behnécah (Ozyrynchus), ville, I, 
96, 432 (notes). — Ses belles 
étoffes de laine, 96; II, 254. 

Behrám, roi de Ghaznah, III, 364 
et suiv. 

Behram Djoûr, ou Behrám Tchou- 
bin, an compagnon de Cosroës, 
III, 394; IV, 26. 

Behrám Khán, neveu du sultan 
de l'Inde Mohammed Chah, III, 
230. i 

Béialoûn Khátoün, épouse du prince 
de Nicée, II, 323, 324. 

Béialoün Khátoün , une des femmes 
du sultan Mohammed Uzbec 
Khan, roi de Kbárezm , etc. II, 
383, 393 et suiv. 411,412, 413. 
— Son cortége, 413. — Sa ren- 
contre avec ses fréres et ses pa- 
rents, 42) et suiv. — Nommée, 
In, 10. 


, 


@ 
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Beïbars([”), voyez Almélic Azzhabir. 

Beibars Acchahcnéguir, ou le dégus- 
tateur (Beibars IJ), I, 356. — 1 
se faisait appeler Almélic Almo- 
zhaffar, ou le roi victorieux, 
ibid. — Sa mort, ibid. 

Beibarsiyyah (Al), nom d'un cou- 
vent, [, 356. 

Beidarah , un émfr turc ou mongol, 
IT, 413, 419. 

Beider, médicament composé de ra- 
cines végétales pulvérisées , d'anis 
et desucre, IV, 399. — C'est une 
sorte de vomitif, etc. ibid. 

Beihak , ou Sebzévár, ville du Kho- 
râçân, IIT, 65. 

Beiram , un émir de l'Inde , III, 208. 

Beirem (L'ile de), dans l'Inde, IV, 
60. 

Beirémy,ou vétementen coton, IV, 2. 

Béläl Diao , souverain hindou ,voisin 
du pays de Coromandel, IV, 195, 
196. — Sa mort cruelle, 198. 

Belbeys, ville, T, 111, 157;1I, 254. 

Bender, ou entrepót de la douane, 
aux Maldives, IV, 120,133, 161. 

Bender Sélaouat, petite ville, dans 

'ile de Ceylan, ۷ 170, 171. 

Bendjoà, une des femmes du roi 
de Mälly, IV, 417. — Anecdote, 
417-419. 

Bengale, IV, 310-224. — Un enfer 
rempli de biens, locution qui dé- 
signele Bengale, 210. — Lesden- 
rées sont à trés-bon marché dans 
ce pays, 210-212. — Du sultan 
du Bengale, 312-213. — Détails 
historiques, 213, 214. — His- 
toriette, 224 et suiv. — Le fleuve 
Bleu, 232, 233. 

Benjoin (Styraz benzoin), à Java et 
à Sumatra, IV, 240. 

Berbas, ou temples, I, 80. 

Berbérah (Les), peoplade de noirs 
qui suit la doctrine du Cháfi'y, 
II, 180. 

Berbérah , ou al A sobre sorte de 
ducats d'or, de nstantinople, 
JI, 444. 
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Berchánah (Parchena), ville d'Es- 
ne, II, 13. 

Berchecál et Pouchcäl, l'époque des 
pluies dans l'Inde, IT, 6; IV, 65. 

Berdámah (La tribu des), dans م‎ 
Soûdän, IV, 385. — Ce sont des 
Berbers, 437. — Détails, ibid. 

Béreidoû, groupe d'iles, ou région 
des Maldives, IV, ı 1 2, 455 (notes). 

Berghamah , ou Pergame, ville de 
l'Asie Mineure, Il, 315. — Sul- 
tan, 316. 

Bérid (Al), ou la poste dans l'Inde, 
III, 95-97. | 

Bernoû (Le pays de), dans la N- 
gritie, IV, 441 et suiv. — Son 
roi, ib:d. 

Berny ( Al) , espèce de dattes, I1, 351. 

Berzakh (Al), ile, T, 61. 

Besdered , ou colliers d'or, en usage 
"chezles femmes des iles Maldives, 
IV, 124. 

Bessa, ville, IV, 311. 

Besthám, ville, III, 82. 

Besthámy ' (Al), cheikh, à Dibly, 
TIT, 144. 

Bétel (Piper betle), IT, 204-106; 
IV, 224. 

Bethléem, ou Bait Lahm, vile,!, 
116, 120. 

Béy&nah, ville de l'Inde , IIT, 337. 
— Descriptiou, IV, 5, 6; 41. 

Bezouá, nom d'une plaine ou 
sert, I, 396, 297. 

Biba, ville, T, 96. 

Bibi Miriam, ou la noble Mane. 
femme pieuse, etc. II, 225. 
Bichbáligb, ville, dans la Chine 

septentrionale, IIJ, 5o; IV, 399. 


Bich h, ou montagnes 
(Bech-Taw), liea It. 349, 401. 

Bichr alháfy, II, 113. — Son toa- 
beau à Baghdäd, ibid. 

Bidjnaour, ville de l'Inde, III, 437. 

Bihzád, c'est-à-dire bien né, ou 
heureux, nom d'un émir de Mol- 
tin , III, 362. — Sa mort, tbid. 

Bild Aldjérid , ده‎ le pays des dattes 
dans l'Ifrikiyyah, I, 349. 


a 
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byssin, mouézzin , ou crieur 
bomet, I, 232. — Son sé- 
; à Damas, ibid. — A Si- 
I1, 349, 350. 
habech, oul'étang des Abys- 
١ l'extérieur du Caire, IV, 
,66 (notes). 

ljoüám, ou l'étang du 
, 1,411. 
mo azzham , ou l'étang d'Al- 
ham , station, I, 359. — 
: 801 pom au roi Almo’az- 
un despetits-fils d'Ayyoüb, 


a, ou l'étang de Ziza, I, 


Birkeb, ou Birgheh, ville 

sie Mineure, Il, 295-298. 

n sultan, 298 et suiv. — 

otes, 305-307. 

ihah, ville, IT, 96. 

Le château de), à Alep, I, 

156. 

ür, léchanson, émir, I, 
Sa mort, II, 349. — Anec- 
ce sujet, 249, 250. 

ttan, ville de l'Inde, IV, 

- Elle est habitée surtout 

s brahmanes, ibid. — Anec- 

84, 88. 

Les Ababdeh actuels, et les 

nyesdel'antiquité), I, 110, 

l, 161,162, 251, 252. 

,unémir de l'Inde, IH, 331. 
( Pagræ), forteresse, I, 

165. 

', sorte de bonnet, ou de 
tiare, II, 379, 388. 

1 (AL), province, ainsi nom- 

u Bohairah, ou lac Maréo- 


49. 

, le Choùl, II, 89. — Sa 
08116 ibid. 

, vice-amiral, à Sumatra, 


tg. 
brésil, dans le Malabar, 
J. — Dans l'ile de Ceylan, 


, ville, I, 173, 174, 291; 
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III, 22. — Détails, 22 et suiv. 
IV, 448. 

Bolghár, ville, II, 398, 399, 402. 

Bolianah, ville d'Afrique, IV, 327. 

Boloüdhrah, ville de l'Inde, III, 
362, 367. 

Bône, ville, I, 19. 

Bordj Bodrah, localité de l'Inde, 
IV, 23. 

Bordoûr, ou Bouldoür, ville, en 
Asie Mineure, II, 365, 266. 
Borghály, pour Bolghâry, cuir de 

eval, etc. IT, 445. 

Borhän eddin, religieux, en Chine, 
1, 38. 

Borhán eddin, fils d'Abdalhakk, 
juge, I, go. — Anecdote à son 
sujet, 9o, 91. 

Borbán eddin, fils d'Alfarcah, ou 
d'Albarcah, professeur, à Damas, 
I, 213; III, 252. 

Borhán eddin, petit-fils d'Acch&- 
dhily, par sa mère, et kadhi sup- 
pléant dans la mosquée de Salih, 
au Caire, I, 91. 

Borhàn eddin al'adjémy, le prédi- 
cateur, cheikh éloquent, à la 
Mecque, [, 357, 358. 

Borhán eddin ala'radj, ou le boi- 
teux, religieux d Alexandrie, I, 
37. — Anecdote à son sujet, 38 ; 
III, 102, 135. 

Borhàn eddin alcázéroüny, cheikh 
éminent, à Tseu-thoung, IV, 
271. — Son ermitage, ibid. 

Borhán eddin aldja'bary, profes- 
seur, etc. à Hébron, I, 116. 

Borhán هخ له‎ almaoussily , juge su- 
préme, à Máridin, IT, 145. — 
Anecdote à son sujet, 145-147. 

Borhan eddin almisry, juge, à Al- 
merkab, en Syrie, I, 183. 

Borhán eddin assághardjy, prédi- 
cateur célèbre, III, 355. — Pré- 
sent qu'il recut de la part du roi 
de l'Inde, ibid. — Détails sur ce 

ersonnage, IV, 330, 331. — 
1 est à la tête de tous les musul- 
mansqui se trouventà Pékin et eu 
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Chine, etil porte le titre honori- 
fique de Sadr aldjihén, ou le 
prince du monde, 296,299, 304. 

Borhán eddin asséfákocy, savant, 
au Caire, I, 92. 

Borhán eddin Ibrahim alandalocy, 
jurisconsulte, à Koûs, I, 107. 
Borhan eddin Ibrahim almisry, pro- 
fesseur de lecture koránique, à 

la Mecque, I, 358. 

Borhán مل له‎ Khodháouend Zadeh , 
III, 375. — Son entrée dans le 
piss du sultan, etc. à Dihly, 

75 et suiv. — Nommé 394. 

Borlos, ville et canton, J, 57, 58. 
— Anecdote et vers sur les habi- 
tants de Borlos, 58, 59. 

Borloà (Boialu?), petite ville de 
l'Asie Mineure, II, 340 et suiv. 
— Son émir, ibid. 

Boronthaih, vice-roi dans la pro- 
vince de Ghaznah, III, 42. — 
Sa haute stature, ibid. 83,87, 88. 

Bors, village situé dans l'Irák , entre 
Hillah et Baghdad, I, 331. 

Bosra, ville, I, 254, 255. 

Bostoü, ou cent mille cauris, aux 
Maldives, IV, 122, 163, 210. 

. Boüch, ville, I, 95. — Son lin, ibid. 

II, 254. 


Ca'bah, ou maison carrée, I, 300, 
305. — Description, 307-312, 
434 (notes). 

Ca'b Alahbbár, [, 222. — Son tom- 
beau à Damas, ibid, 

Cabarab , ville dans le Soüdán, IV, 
395. 

Cáboul, ville ruinée, III, 89. — Ce 
n'est plus qu'un village, habit 
par les Afghans, ibid. go. 

Cacam, en chinois hoa-hang, nom 
que l'on donne aux petits vais- 
seaux de la Chine, IV, وڼ‎ — 
Description , ibid. et suiv. 95,103. 

Cachghar (Le pays de), ou Cach- 
khar, Il, 23. 
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Boûchendj (La plaine de), dans le 
Khorácán, IHI, 68. 

Boüda, un des principaux villages 
du pays de Taouát, IV, 447. — 
Curieux détails, ibid. 

Boüdját, parasols, dais, etc. Ill, 
386, 464 (notes) ; IV, 308. 

Bougie, ville, I, 16. 

Boûly, ou Boli, ville de l'Asie Mi- 
neure, II, 336 et suiv. — Vers, 
338. 

Boürkhány , uu mets, chez les Tere: 
ou les Mongols, 4I, 365. 

Boursa , ou Brousse , ville, II, 317, 
318. — Source d'eau thermale, 
ibid. — Anecdote, 319-321. — 
Sultan, 321, 322. 

Boüzah , boisson , sorte de bière, II, 
364, 330. 

Boüzoun Oghly, cousin du sultan 
Thermachtrin, III, 39. — H est 
nommé roi de la Transoxsne, 
Ao. — Détails, 4 1 et suiv. - lest 
hai par les musulmans, 47.— 1l 
est vaincu et étranglé, 49. 

Brahmanes, IV, 51. — Usages, 
ibid. — Nommés, 170. 

Brülement, ou crémation volontaire, 
chez les Indiens, III, 136-141. 

Burabrab , prince hindou, IIJ, 335. 
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Cacliloà Khän, émir, dans le Sind, 
I, 424, 435 (notes), 425; lll, 
115, 203 et suiv. 321, 322. — 
Son soulévementet sa mort, 322- 
325. 

Cacíra, ou Cacírou ( Scirpus Kyseer, 
Rox.), fruit de l'Inde, III, 139. 

Cadjarrá, station dans l'Inde, IV, 
39. 4o. 

Cafa, ou Caffa, ville du Kiptchak, 
ou Russie méridionale, II, 357. 
— Anecdote, 357, 358. — Nom- 
mée, 382. 

Cafaly Karås (pour KeQadd, où 
chef), Il, 421. 

Cafaly Nicolas, le Grec, Hf, 418,419. 
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Càfoûr (L'eunuque) acchorbdär, ou 
l'échanson, dans l'Inde, IV, 4. 
— Sa mort, 7. 

Cáfoür almuhurdár, ou le gardien 
du sceau, un émir de l'Inde, II], 

208. — Sa mort, 209. 
Caftár, ou hyène ,1V,36.— Femmes 

Bx ui sont ainsi nommées dans 
l'Inde, 36 et suiv. 

Cabf, chateau, en Syrie, I, 166. 

Cábil (Les fils de), If, 16), 162, 
252. 

Cahor, ville d'Afrique, IV, 445. 

Caïloûcary, ville du pays de Thaou&- 
licy, IV, 249. — Cette ville est 
m par la princesse Ordou- 

ja, fille du roi de la contrée, 
ibid. 

Caiouániyah, nom qu'on donne, dans 
l'Inde, aux hommes qui portent 
les tentes des voyageurs, etc. sur 
leurs épaules, JII, 415, 427. 

Caire(Le), ville, I, 67-94. — Vers, 
68.— Mosquée, colléges etc. 70- 
75. — Cimetière, etc. 74 et suiv. 
— Nil, 77-80. — Pyramides et 
Berbas, 80 et suiv. — Sultan, 
83 et suiv. — Émirs, etc. 85 et 
suiv. 111, 126,229; II, 254; IV, 
323. — La peste noire et sès ra- 
vages dans cette ville, ibid. — 
Nouveau sultan, 334. — Nom- 
mée, 326. 

Calakhy (Al), peut-être du grec 
dydAdoxoy, sorted aloes, dans l'île 
de Ceylan, IV, 166,167. — Il ne 
ressemble pas aa kamdry, ni au 
kákouly , 167. 

Calaky, nom quel'on donne, dans 
les iles Maldives, au vizir su- 

réme, IV, 133. 

Calenboû, ou Colombo, grande 
villedans l'ilede Ceylan, IV, 185. 

Calicut, ville de l'Inde, II, 177, 
196; IV, 77. — Description, 88 
et suiv. — Son sultan, 89. — 
Nommée, 257,310. 

Callácah , ou fourà chaux , nom d'un 
sanctuairc, à Damas, I, 311. 
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Camäl (La porte de), à Dihly, III, 
149. 

Camê eddin, fils d'Azzamlécány, 
le cháfi'ite, grand juge, à Alep, 
I, 157. — Vers sur ce person- 
nage, 197, 198, 159. 

Camál eddin 'Abdallah , d'Ispabán, 
cheikh de l'islamisme, à Tseu- 
thoung, IV, 370. 

Camál eddin 'Abdallah, fils d'Ibrá- 
him , fils d'Abdallab „etc. I, 253. 

Camál eddin ‘Abdallah algháry, 
savant et pieux cheikh, à Dihly, 
III, 159, 160. — Anecdote, 160, 
161. — Curieux détails, 445, 


446. 

Camäl eddia alachmoüny, almisry, 
juge, à Saidê, en Syrie, I, 133. 

Camál eddin albidjnaoury, substi- 
tut d'Ibu Bathodthah dans la ju- 
dicature de Dihly, III, 403. 

Camäl eddin, almérághy, pieux 
cheikh, à Jérusalem, I, 125. 

Camäl eddin, Sadr aldjihán, grand 
juge de l'Inde, III, 143, — Ori- 
ginaire de Hánsy, ibid. — Il est 

- Spe Camál eddín Mohammed , 

fils de Borhän eddin, alghasnaouy, 
etsurnommé Sadrald)thän, grand 
juge de l'Inde et du Sind, 161. — 
Nommé, 215, 216, 229, 260, 
280, 287, 389, 459 (notes), 292, 
393, 410. 

Camálpoür, ville del’ Inde, III, 324. 
— Détails cruels, 324, 325. 
Camaro ( Les montagnes de), ou 
le pays d'Assam, IV, 215, 216, 

222. 

Cambaie, ou Kinbáyah, ville de 
l'Inde, I, 264,367;11,037; HII, ` 
254, 279. — Description, IV, 
53-57. — Edifices superbes, 53 
et suiv. — Hommes pieux et gé- 
néreux, 57. 

Camphre, à Java et à Sumatra, IV, 
241. 

Canbil, château, dans l'Inde, III, 
346. 

Canbilah, ou le roi de Canbilab, 
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prince hindou, III, 318 etsuiv.— 
Sa mort, 330. — Nommé, 336. 

Canbilah (Le paysde), dans l'Inde, 
III, 318, 319. 

Canborny, ville du Soùdân, IV, 419. 

Candacal., région des Maldives, IV, 
112. 

Cannaloûs, groupe d'iles, région 
ou climat , des Maldives, IV, 111, 
455 (notes), 135, 208. 

Cannelle et cannelliers , dans le Ma- 
labar, IV, 99. — Dans l'ile de 
Ceylan, 166. 

Canoge, ou Kinaoudj, ville del'Inde, 
111, 144, 345, 347. — Descrip- 
tion, IV, 25 et suiv. 

Canton , ville, voyez Sin Caldn. 

Caoucaou , ville dans le Soüdán , IV, 
395, 426. — Description, 435. 
— On se sert ici de cauris, au 
lieu de monnaie, ibid. — Nom- 
mée, 438. . 

Câouiyah, ou Gbeiwa, ville, en 
Asie Mineure, II, 326 et suiv. 
Caoulem, ou Coulan , ville del'Inde, 

II, 157. — Description, IV, 99 
et suiv. — Richesse de ses négo- 
ciants, 100. — Son sultan, 100, 

101. — Nommée, 30g et suiv. 

Caoun (Al), oule trésor invisible de 
Dieu, II, 242; IV, 222. 

Caouthar, fleuve du Paradis, I, 68, 
209. — Nom d'un chapitre du 
Korán, 205. 

Caouthariyah (Al), I, 205. 

Cáouy, ou Goa, ville de l'Inde, IV, 
57, 98. 

Cara, ou Corrah , ville située au bord 
du Gange, III, 177, 181. 

Carac, château fort, I, 183. — Des- 
cription, 355. — On l'appelle le 
Cháleau du corbeau, ibid, — 
Nommé, 256, 278. 

Carac Noüh, ou Carac de Noé, lieu 
en Syrie, I, 133. 

Caraidoa , groupe diles, ou ré- 
gion des Maldives, IV, 111,455 
(notes). 

Caraky (Al), gouverneur d'Alexan- 
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drie, I, 45. — Anecdote à son 
sujet, 45, 46, 47. 
ah ,ou les noix de coco vertes, 
aux Maldives, IV, 119. 
و‎ voyez Rhinocéros. 

Carcary (Al), un suitan des Ber- 
bers, IV, 445. 

Cärémy, nom que l'on donne, en 
Égypte, à une certaine classe de 
riches marchands, IV, 49, 259. 

Carim eddin, juge à Moltán, III, 
323. — Sa mort violente et 
cruelle, ibid, 


"Carkh, un faubourg de Baghdäd, 


IT, 104. 

Caroûn , ou fleuve Bleu, IT, 33,34. 
— Vers, ibid. 

Cârsakhoû, ville dans le Soddan, 
IV, 395, 396. — Anecdote, 396. 

Cárzy, ville, IV, 311. 

Catacah, ville et partie de 61 
Abäd, voyez Daoulet Abdd. 

Catcar, palissade, dans le Ma'ber 
ou Coromandel, IV, 193, 194. 

Cathib (Al) Alabmar, ou la colline 
de sable rouge, lieu, I, 227. 

Cavernes (Les sept), endroit dans 
l'ile de Ceylan, IV, 178. 

Cawrestán, petite ville, II, 339, 
246; IV, 1 1. 

Câzéroûn, ville, II, 89. 

Ceuta, ville de la Mauritanie, IV, 
353, 344. — Son comman- 
dant, etc. 374. 

Ceylan (L'ile de), IV, 165-185.— 
Du sultan de Ceylan, 167. — 
Pèlerinage pour visiter le pied 
d'Adam, 170 et suiv. — Du sal- 
tan de Conacar, 193. — Des 
pierres précieuses, ibid. — Les 
singes, 175 et suiv. — Sangsues 
féroces, 178.— Du pic d'Adam, 
179. — Le pied d'Adam, 181. 
— Arbre singulier, 183 et suir. 

Chabbah, ville de l'Omäo, II, 229, 
455 (notes) ; IV, 311. 

Chádhily (Al), santon, voyez Abost 
haçan acchädhily. 

Chady Khan, fils du sultan del Inde, 
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'Alá eddin Mohammed Cháh al- 
khaldjy, 111, 186. — On le prive 
de la vue et on l'emprisonne, 
189. — On le décapite, 193. 
Chaf" et Ouitr, sortes de prières, 
1, 390; II, 399. 
Chah (La porte de), à Dihly, III, 
14 


Chil nom du commandant des 
mamloûca, à Amroûhê , III, 439 
et suiv. 

Chah Afghan, émir de l'Inde, IIT, 
362. — Sa révolte dans la pro- 
vince du Sind, et sa fuite, ibid. 

Cháh Bec, sultan de Ghérédai Boûly, 
ou Kérédebh, II, 339. 

Chahbâ (Al), ou la Grise, nom de 
la forteresse d'Alep, 1, 148. — 
Vers à son sujet, 149-151. — 
Nommée, 156, 157; II, 144. 
— C'est aussi le nom de la for- 
teresse de Máridin, 143. — Vers, 
ibid. 

Chahrallah, frère d'un émir de 
l'Inde appelé ‘Ain almoulc, fils 
de Mahir ‚III, 342. 

Chaibah (Bénou), I, 3og, 310. 
394, 402. 

Chaibany (Al), prédicateur, à Si- 
wacitàn, ou Sihwan, III, 104. 
Chakáchik , etau singulier Chikchäk, 

sorte de moineau, II, 217; IV, 
.+ 413. 

Châliyât, ville de l'Inde, IT, 177; 
IV, 109. — Ses étoffes, ibid. 

Challír, sorte de galère, IV, 107. 

Cham, lieu hors de Tibriz , II, 129. 

Chámákh (Panicum colonum), es- 
pèce de millet, dans l'Inde, III, 
130, 131. 

Chameau (La journée du), II, 15. 

Cbami'ániyah (Al), nom d'un cou- 
vent, à Damas, I, 210. 

Châmir, fils de Darrádj , alkhafádjy, 
chef d'une caravane, II, 1. 

Chams eddin, gouverneur de Mo- 
niat Ibn Khacib, I, 100. 

Chams eddin, originaire 06 7 
et frère du grand juge de l'Inde 
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Camál eddin, Sadr aldjibán, III, 
143. — Sa mort à la Mecque, 
ibid. 

Chams eddin (L'imám), à Tchan- 
diry, IV, 42. 

Chams eddin, fils d'Abdallah, fils 
de Témâm, I, 253. 

Chams eddin, fils d'Adlán, célèbre 
cháfi'ite, au Caire, I, 91. 

Chams eddin, fils d'Alkafsy, juge, 
à Damas, I, 214, 215. 

Chams eddin, fils d’Annakouich, 
almisry, un deschefs des hommes 
blancs, à Málly, IV, 397, 398. 

Chams eddin, fils d' Arrédjihány, à 
"Alâia, IT, 257. 

Chams eddin, fs de Bint Attin- 
nicy, un savant d'Alexandrie, 
I, 36. 

Chams eddin, fils du sultan Nácir 
eddin , fils du sultan Ghiyâth ed- 
din Balaban, roi du Bengale, III, 
210, 462 (notes). — Sa mort, 
210; IV, 313. 

Chams eddin, fils du Nakíb , ou du 
chef, grand juge, à Tripoli de 
Syrie, I, 139. 

Chams eddin, fils de Tddj al'árifin, 
ou le diadéme des contempla- 
tifs, pieux cheikh, dans l'Inde, 
IIl, 307. — Son histoire, son 
emprisonnement et sa mort, 
307-309; IV, 6, 7. 

Chams eddin, petit-fils du vizir Tádj 
eddin, fils de Hinná, I, 92. 

Chams eddin, Abou 'Abdallah Mo- 
hammed, fils de Djábir, fils de 
Hassan, alkaicy, alouddidchy (ori- 
ginaire de Guadix) et habitant a 
Tunis, savant voyageur, I, 190. 
— Ce qu'il dit sur Damas, 190, 


191. 

Chams eddin addbahaby , savant, à 
Damas, III, 252. 

Chams eddin addimachky, le han- 
balite, jurisconsulte et no 
teur, à Kérédeh, ville de l'Asie 
Mineure, II, 339. 

Chams eddin alandocäny, philo- 
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sophe et pun III, 253. — Ca- 
deau qu'il recut du roi de l'Inde, 

253 et suiv. 

Chams eddin albadakhchány, un 
émir, dans l'Inde, [11 , 436 et suiv. 

Chams eddin alboûchendjy, ou al- 
foüchendjy, un chambellan du roi 
del'Inde, II, 1 21, 142,384, 396. 

Chams eddin alfaloûy, cheikb, en 
Égypte, I, 57. 

Chams eddin albariry , grand juge, 
au Caire, Î, 88, 89. 

Chams eddin alispahány, savant 
dans les sciences métaphysiques, 
au Caire, I, 91. 

Chams eddin almisry, le málikite, 
à Sérá, II, 449. 

Chams eddin assáily , grand juge et 
kadhi des hanéfites, à Kirim, II, 
360, 362, 363. 

Chams oddin assimnäny, émir et 
légiste, II, 88. — Son tombeau 
hors de Chiráz, ibid. HI, 257. 

Chams eddin assindjáry ( Maou- 
lánà), chapelain del'émir de Khá- 
rezm, IIl, 7, 13. 

Chams eddin assindy, légiste, à 
Toster, II, 29. 

Chams eddin attibrizy, chef des 
musiciens, à Dihly, III, 274. _ 
Cbams eddin Couláh Doüz , ou celui 
qui coud les bonnets, négociant , 
dans l'Inde, IV, 54. — Sa belle 
demeure à Cambaie, ibid. — 
Anecdote, ibid. — Sa mort, 55. 

Chams eddin Guerden Buridà, 
cheikh, IIT, 43. 

Chams eddin, hádjib kissah, ou ie 
chambellan des requêtes, à Dihly, 
savant jurisconsulte, III, 412, et 
suiv. 

Chams eddin Lalmich, ou Alte- 
mich, roi de l'Inde, 1,363, 435 
(notes); III, 154. — Son his- 
toire, 164 , 165. — Samort, 165. 
— Ses fils, 165, 166. 

Cbams eddin Mohammed, d'Alep, 
pieux cheikh, à la Mecque, T, 
357. — Sa mort, ibid. 
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Chams eddin Mobammed , de Syrie, 
pieux cheikh, I, 325, 326. 

Chams eddin Mohammed, fils d'A- 
bou 'zzahrá , fils de Salim, albac- 
cáry, I, 253. 

Chams eddin Mohammed , fils d' Aly, 
vizir du sultan de Hormouz, Il, 
234. 

Chams eddin Mohammed, fils dI- 
brahim , fils d'Abdallah , fils ۰ 
bou 'Omar, de Jérusalem, I, 253. 

Chams eddin Mohammed, fils de 
Salim, alghazzy, juge, à Jérusa- 
lem, I, 114, 125. 

Chams eddin Mohammed acchi- 
râzy, cheikh vénérable , à Bacir, 
dans le Sind, III, 115. 

Chan báf , sorte d'étoffe, dans l'Inde, 
IV, 3. 

Chaour, ou Choór, III, 3. 

Cbári' (Le quartier du), ou de la 
grande route, sur le Tigre, à 
Baghdad, JI, 107. 

Charihah, ou figues sèches, II, 44; 
III, a5. 

Château de Barsis, l’anachorète, 
I, 26. 

Chateau des célibataires, ruiné, 
près de Médine, I, 289, 290. 
or petit navire, ou saique, IV, 
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Chébancáreh (Les), ou 477 
câreh , nom d'une peuplade d'ori- 
gine curde, qui occupait la parte 
orientale du Fars, II, 234. — 
(La contrée et la ville de), UE, 
294, 256, 257. 

Chech Naghar, localité dansle Sind, 
II, 373. — (La station de), MI, 


0, 91. 

Cheddad , fils d'Omar, officier, à ها‎ 
Mecque, T, 381. 

Cheida, vice-roi, à Sodcáwàn, dans 
le Bengale, IV, 214. — Sa ré 
volte, sa fuite et sa mort, 219, 
223, 224. . 

Cheim (La grotte de), Cheitb, os 
Seth , fils d'Adam, dans la mor 
tagne de Séreodib , IV, 183. 
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Chéky et berky, ou jacquier, arbre 
de l'Inde, IIT, 126, 127. 

Chemin de la mére, ou d'Eve, dans 
la montagne de Sérendib, IV, 
180, 182. 

Chemin du père, ou d'Adam, dans 
la montagne de Sérendib, IV, ı 8o. 

Chennil, ou Xénil, fleuve, IV, 368. 

Chénoürázab, ancien roi idolátre 
des iles Maldives, IV, 138. — Il 
embrassa l'islamisme et prit le 
nom d'Ahmed, 128, 139, 134. 

- Chérabichiyyah (Al), nom d'une 

de collége, de Damas, 
J, 188, 221. 

Chéráby (La maison du), à la 
Mecque, I, 326. — (Le cou- 
vent du), 344. 

Chéref alhoddjáb , c'est-à-dire la no- 
blesse ou fa gloire des chambel- 
lans, un dignitaire, dans l'Inde, 
III, 289. 

Chéref almoulc alkhorácány, émir 
Bakht, II, 72. — Anecdote sur 
les présents qu'il recut du roi de 
l'Inde, 74, 75. — Hl est émir 
dans l'Inde, IHH, 310, 311.— De 
sa fuite etdeson arrestation, 358- 
360. —- Le sultan lui pardonne, 
puis le comble de faveurs, 361. 
— Hi est nommé Tchéchnéquir, 
ou dégustateur, et il épouse une 

. sœur du sultan, ibid, 368. — Dé- 
tails généalogiques sur ce person- 
nage, 394,398. — Ses fonctions 
dans l'Inde, son traitement, etc. 
4o1. — Nommé Chéref almoulc, 
ou la gloire du royauine, par le 
sultan de l'Inde, ibid. 

Chéref Djihàn, ou l'illustration du 
monde, ancien grand juge de 
Daoulet Abad, IV, 26. — Anec- 


dote relative à ce personnage, 
; 26, 27. 
Chéref eddin, juge, à Behnéçah, 
I, 96. 
Chéref eddin, de Tibriz, un négo- 


ciant notable, à Tseu-thoung, 
IV, 270. 
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Chéref eddin, fils d'Abdarrahim, 


surnommé Íl n'y a plus de revenu 
(Hácil ma thamma), kâdhi, à 
Acioüth , I, 103. — Motif de ce 
sobriquet, 103, 432 (notes). 

Chéref eddin, fils d'Al'adjémy, ju- 
risconsulte, à Alep, I, 161. 

Chérefeddin, fils de Mohcin , poëte, 
I, 191. — Ses vers sur Damas, 
191, 192. 

Chéref eddin, fils du prédicateur 
de Fayoüm, juge des málikites, 
à Damas, I, 214, 220. 

Chéref eddin addamiry, kâdhi de 
Mahallat Ménoûf, en Égypte, 
l, 56. : 

Chéref eddin addamiry, le cháfr'ite, 
kâdhi et jurisconsulte, à Man- 
laouy, I, 101. 

Chéref eddin aladhra y, afhaourany, 
juge, 1, 254. 

Chéref eddin alhamaouy, juge de 
Boghrás, T, 165. 

Chéref eddin alkhocchy, supérieur 
de l'ermitage de la mosquée 
Alaksa, à Jérusalem, IV, 321, 
461 (notes). 

Chéref eddin assakbáouy , prédica- 
teur, à Nabrariyab, I, 54. 

Chéref eddin azzouáouy, le mâli- 

. kite, savant, au Caire, Î, gı, 216. 

Chéref eddin Kácim , fils de Sinan, 
juge de Zaidiyyah, prés de Bagh- 
dad, I, 291, 292. 

Chéref eddin Modga, jurisconsulte, 
à Kirim, II, 363. 

Chéref eddin Moûcça, fils de Sadr 
eddin Soleimán, de la postérité 
de Sall, fils d Abdallah, savant 
et pieux cheikh, à Toster, II, 25- 
28. — Anecdote, 28, 20. 

Chéref eddin Soleimán, de Miliá- 
nah, prédicateur et tradition- 
naire, IV, 321, 322. 

Cherf (Al) ala'la, lieu, I, 212. 

Chétha, lieu, I, 65. 

Chi'b 'Aly, station, I, 295. 

Chiháb eddin, roi des iles Maldives, 
IV, 130. — 11 estie frère de Kha- 
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didjah, souveraine régnante de 
cesiles, IV, 130.— Sa déposition , 
sa déportation et sa mort, 131, 
197. 

Chibab eddin, le málikite, juge, à 
Alep, IV, 319. 

Chiháh eddin, fils d'Abdalghaffár, 
cheikh, à Koüs, I, 107. 

Chibàb eddin, fils du sultan de 
l'Inde, 'Alà eddin Mohammed 
Chah, alkbaldjy, HI, 186. — Il 
devient sultan, 189. — Son his- 
toire, 189-191. — Hest déposé, 
mutilé et emprisonné, 191. — 
Plus tard il est décapité, 193. 

Chihàb eddin, fils du cheikb Aldjám, 
alkhorácány, pieux cheikh, à 
Dibly, IIl, 293. — Son bis- 
toire, ses tourments et 3a mort 
violente, 294-298, 444. 

Chiháb eddin, fils de Borhan ed- 
din, imâm des cháfi'ites, à la 
Mecque, 1, 352, 356. 

Chiláb eddin, fils du sultan Chams 
eddin, fils du sultan Nacir ed- 
din, etc. roi du Bengale, III, 
210; IV, 213. 

Chihab eddin, fils de Djebbel , pro- 
fesseur, à Damas, I, 214. 

Chihab eddin, fils de Meskin , juge, 
à Esnà, Î, 108. 

Chihab eddin, fils de Nadjm eddin 
Mohammed, fils de Mohy ed- 
din, atthabary,ou du Tabaristán, 
juge de la Mecque, 1,348, 352; 
IV, 325. 

Chiháb eddin, Abou Becr Moham- 
med, fils du cheikh tradition- 
naire Chams eddin Abou 'Abdal- 
lah Moliammed , fils de Nobátah 
alkorachy, alomaouy, alfariky, 
poëté célèbre de la Syrie, I, 
197. — Vers, 155-159, 160. 

Chihab eddin Abou Hats 'Omar, 
fils de Mohammed, fils d'Abd- 
allab, assohrawerdy, pieux imàm, 
II, 48. 

Chihäb cddin acc héräbichy, c'est- 
à-dire fabricant ou marchand de 
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cherboüches, ou serpoüches, et- 
pèce de coiffure , I, 221. 

Chibáb eddin Ahmed , savant ju- 
risconsulto, à Ispahán, H, 46. 

Chibáb cddin Ahmed, fils d'Abd. 
allah , fils d'Ahmed, fils de Mo- 
hammed, de Jérusalem, Î, 252. 

Chiháb eddin Ahmed, fils d'Aly, 
imam des hanéfites, à la Mecque, 
I, 352; IV, 325. 

Chibáb eddin Ahmed, fils d'Ibri- 
bim, fils de Fallàh, etc. I, 353. 

Chiháb eddin Ahmed, petit-fils du 
santon 'Abdarrabim alkinaony, 
I, 106. 

Chihàb eddin Ahmed Aldjám, pieux 
cheikh, III, 75. — Histoire de 
ce personnage, 76,77. , 

Chiháb eddin alarmanty, l'Egyp- 
tien, kadbi, au fort de Koceir, 
en Syrie, 1, 165. 

Chiháb eddin alcazérodny, mar- 
chand, dans l'Inde, III, 344.— 
Sen histoire, et cadeaux qu'il re- 
çut du souverain de ce pays, 
244-248, 395. 

Chiháb eddin alcüzéroüny, cheikh 
et supérieur de l'ermitage, à Ca- 
licut, IV, 89, 9o. 

Chibab eddinaibamaouy, supérieur 
d'une madragak, ou collége à 
Anthaliyah, Il, 260, 262. 

Chiháb eddin annouairy , juriscon- 
sulte, originaire de la haute 
Égypte, I, 352. 

Chihab eddin arroümy , à Amroübl, 
IIT, 439 et suiv. 

Chihäb eddin assáily, grand jage, 
dans ic Kiptchak, 11, 403. 

Chihab eddin atthabary, savant tre- 
ditionnaire , à Jérusalem, I, 135. 

Chiháb eddin azzérendy, piset 
cheikh, I, 284. 

Chiháb eddin, Ibn  Assahbágh, 
cheikh distingué d'Acioüth, I, 
103. 

Chihab eddin Kalender, cheikh, 
I, 404. 


Chihab eddin Mohammed, Gils de 
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Sam, le Ghoüride, roi de Ghaz- 
nah, et du Khorácàn, III, 162. 

Chine, IV, 254 et suiv. — Descrip- 
tion sommaire, 254, 255. — De 
la porcelaine, 256. — Poules de 
la Chine, ibid. — Coqs chinois, 
257. — Détails sur les Chinois, 
ibid. et suiv. — La soie en Chine, 
258. — Lingots d'or et d'argent, 
259. — Billets dg banque, 259, 
360. — Terre qui remplace le 
charbon, 361. — Talent pour 
les arts, particulier aux Chinois, 
ibid. — Curieux détails, 262, 
263. — Usage des Chinois d'en- 
rcgistrer tout ce qui se trouve sur 
les navires, 364. — Genre d'in- 
justice, 265. — Les Chinois em- 
péchent les marchands de se li- 
vrer au libertinage , ibid. — Dé- 
tails, 366. — Ils prennent soin 
des voyageurs sur les routes, 
267, 268. — Itinéraire, 268 et 
suiv. — Du sultan, 296. — Ren- 
seignements historiques, 299 et 
suiv. — Funérailles , 300-303. — 
Guerre civile, 3o4. 

Chíráz, II, 52-88. — Histoire de 
son sultan, 63 et suiv. — Apec- 
dotes, 73-77. — Mausolées, à 
Chiráz, etc. 77-88; IV, 311. 

Chfrin báf, sorte d'étoffe, dans l'Inde, 
IV, 3. 

Chir Máhy, ou poisson-lion, IT, 
317, 218. i 

Chir Siáh , ou le lion noir,nomd'un 
chef d'ermitage, à Kondoüs, et 
originaire d'Égypte, III, 82, 83. 

Cho'aib, ie Barbaresque, pieux 
cheïkh, I, 326. 

Chobaicah (A1), nom que l'on donne 
à des puits d'eau douce, près de 
la Mecque, I, 334. 

Chodja’ eddin Orkhän Bec, fils d'Al- 
mentécha, sultan de Milas, Il, 
379, 280. 

Choghr (Al) et Bocas, chateau fort, 


, 165. 


Chokoûk, lieu, I, 412. 
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Choüls (Le pays des), tribu per- 
sane, II, 88. — Anecdote, 89. 

Cimetière d'Alexandrie, |, 30. 

Cobban, ville dans le Ma'bar ou 
Coromandel, IV, 196. 

Cobeich, fils de Mansoür, fils de 
Djammáz, émir de Médine, 1,285. 

Cogái, signifie Dieu, chez les In- 
diens, III, 142. 

Coceir et 'Oweir, deux montagnes 
prés de Bahrain, II, 246, 247. 
— Coceir et 'Oweir, tout cela n'est 
pas bon, locution proverbiale, 247. 

Coche , pavillon, palais „ou kiosque, 
II, 403; III, 2123. 

Cochc Lal, c'est-à-dire le cháteau 
rouge, ou couleur de rubis, à 
Dihly, 111, 321. — Vers, 272. 

Cochc zer, ou le château d'or, lieu 
dans l'Inde, II, 329. 

Cochc zer, ou Cochki zerd, IV, 312, 
461 (notes). 

Coco (Cocos nucifera), ou noix de 
l'Inde, IT, 306-211; IV, 113. 
Cohároün, ou Gohárs, nom qu'on 
donne, dans l'Inde, aux hommes 
qui portent les ustensiles de cui- 
sine des voyageurs, III , 415, 427. 

Collége des Hótes , à Mechhed 'Aly, 
I, 418. 

College des Libraires, à Tunis, I, 20. 

Collége Seifiyyah , à Kina, I, 106. 

Colléges du Caire, trés-nombreux, 


I, 70. 

Colline (La sainte), à Damas, I, 
233 et suiv. 

Colombo, ville, voyez Calenboü. 

Colonne des piliers, à Alexandrie, 
I, 3o. — Anecdote au sujet de 
cette colonne, 31, 32. 

Cols (Les grands et les petits), 
montagnes ou gorges près de la 
Mecque, I, 303. 

Conacár, ville, dans lile de Cey- 
lan, IV, 172. — Son sultan, 75. 

Conár, sultan de Conacár, dans 
lile de Ceylan, IV, 173. — H 
possède l'déphant blanc, ibid. 
— 11 est déposé et aveuglé; son 


5 
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Deh Fattan, ville de l'Inde, IV, 84 
et suiv. — Báin, ou bassin très- 
vaste, 84. — Mosquée, ibid. — 
Arbre extraordinaire, 85-87. 

Deir Alfároüs , I, 183. 

Deir Atthín, lieu et monastère, I, 


94 , 95. l 
Délàs, ville, [, 95. — Son lin, ibid. 


et 96. 
Demenhoir (Timenhor), ville, en 
Égypte, I, 49; IV, 323. 
Demourthách, fils d’Aldjodban, I, 
172. — Sa mort, ibid. II, 121. 
Déouádéouiyah, ou coureurs, dans 
l'Inde, fir. 416,427. 

Derwdzch Disboul, ou la porte de 
Disbodl, II, 24, 453 (notes). 
Dhacouán (Le château de), en Es- 

pagne, IV, 373, 374. 
Dhar, ville de Mnde, voyez Zhi- 
hár 


Dbât al'alam, nom d'un puits, I, 
205. 

Dhá: Alkougoür, ou villequi possède 

des qu , voyez Mu'arrah. 

t Haddj, station, I, 357. 

pe Almahal, ou les iles Mal- 
ives, II, 92, 207, 209; IV, 29. 
> — Les femmes, ibid. — Descrip- 
tion, 110et suiv. — Le mot Dhi- 
bah est l'altération du sanscrit 
douipa, ou ile, 110. — Ces iles 
sont divisées en régions, ou cli- 
mats, 111. — Enumération, ibid. 
— Nourriture des habitants, 1 12. 
— Particularités sut une espéce 
de poisson, ibid. — Arbres, 113. 
— Curieux détails, ibid. — Ha- 
bitants et demeures, 114 et suiv. 
— Commerce, etc. 120. — Mon- 
` naie, consistant en cauris, 121. 
— Encore les femmes des Mal- 
dives, 122. — Parures, 133. — 
Singuliers détails, 124 et suiv. 
— Conversion de ces îles à l'is- 
lamisme, 126-130. — La souve- 
raine des Maldives, 130-131. — 
Cérémonial, 132. — Armée, 


ibid. — Fonctionnaires, 133 et 
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suiv. — Femmesqui n'ont qu'une 
seulé mamelle, 162. — Curieux 
détails, 164. | 

Dhiyà almoulc, fils de Chams al- 
moulc, un émir de finde, HI, 
338, 339. 

Dhiyá eddin, Abou'nnédjib, assob- 
ا‎ grand cheikh, IT, 48. 

Dhiyà eddin assimnány, juriscoa- 
suite vénéré dans l'Inde, IIl, 
294, 295. : 

Dhiyá eddin, Khodhaouend Zadeh, 
III, 374. — Son entrée dans le 

alais du sultan, etc. à Dihly, 

td. et suiv. 394. — a ras 
de l'Inde le nomme émirdád, ې‎ 
commandant de la justice, 400° : 
— Ses fonctions, son traitement, 
etc. ibid. et 401. 

Dhoà'"lholaifah, mosquée située à 
cinq milles de distance de Mé- 
dine, I, 294. 

Dhow ikefl, I, 23:. 

Dhoà Thouwa, vallée, I: 33. 

Dhourah, sorte de millet, IT, 197. 

Dibälboür, ou Débalpor, ville 
Sind, III, 200, 202. 

Dibis, espèce de sirop, I, 186. 

Dibkân assamarkandy, le roi du خا‎ 
rid, ou de la poste, à Moltin, 
III, 118. 


Dibly, capitale du pays de l'Inde, T, ~ 


292,364, 367, 425; I, 6, 135; 
IIT, 145. — Description, 146- 
161. — Mur de Dihly, i48. — 
Portes, 149. — Mosquée priac- 
pale, 150 et suiv. — Bassins, 
154, 155. — Lieux de pèlen- 
nage, 156. — Savants et hommes 
de bien, 157 et suiv. — Récit 


de la conquête de Dibly, etse . 


tice sur les rois qui s'y su 
rent, 161-216. — Di 
tristes détails à ce sujet, 372 et. 
suiv. — Distribution de vivres, 
ibid. EV,’310. 

Dilchdd ,ou cœur joyeux, nom d'ase 
princesse, IT, 122, 123. — Elle 
est fille de Dimachk Khodjab, 


j 
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fils de l'émir Aldjoübáo, ou Al- Djam’, voyez 'Arafah. 


tchoübán , IV, 314. 

Dilchád alhindy, religieux, I, 53; 
IV, 21. 

Dil Dinéoueh, bourgade, dans la 
montagne de Sérendib, IV, 183. 

Dimachk Khodjah, fils de l'émir 
Aldjoübàn, II, 116, 118. — Sa 
mort, 119. 

Dinawer, ville dans l'ile de Cey- 
lan, IV, 184, 185. 

Divawéry (Al), nom d'un ermitage, 
à Îdhed), II, 3o. 

Dirakht acchéhádah , ou l'arbre du 
témoignage, à Deh Fattan , dans 
l'Inde, IV, 85-87. 

Dirakht Réwán, ou l'arbre mar- 
chant, au pied de la montagne 
de Sérendib, IV, 183, 184, 457 
(notes). 

Dis, sorte de jonc (Ampelodesmos 
tenaz), II, 193. 

Disboûl (Porte de), Il, 24, 453 

notes). 

Djabalab (Gabala), ville, I, 172, 
173, 178; II, 254. 

Djabal azzán, ou la montagne des 
chénes, J, 16. 

Dj&biyah ( Al), lieu prés de Damas, 
I, 221. 

Dja'far, de Taouát, personnage dis- 
tingué, IV, 445. 

Dja'far, fils de Mohammed, almes- 
soüfy, à Tacaddá, IV, 438. 

Dja far assádik , III, 82. 

D nom d'un navire indien, 
IV, 59. 


Djálansy, prince hindou, IV, 58. 
— li est le sultan de Kandahár, 
ville maritime, ibid. 

Djalbah (gelve), sorte de grande 
barque, ou gondole, II, 158. 
Djalesty, grand amiral, à Calen- 
boû, ou Colombo, dans l'île de 

Ceylan, IV, 185. 

DjAliky ( Al), émir, I, 261. 

Djaloûl, cheikh et guerrier, dans 
l'Inde, HI, 367. — Sa mort, 
ibid. 


Vv. 
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Djâm, ville, III, 67. — Descrip- 

tion, 75. 
jamarat, ou Djimár, I, 400, 4o1. 

Djambou, ou Tchoumoün, arbre et 
fruit (Eugenia Jambu), Il, 191; 
IIT, 128; IV, 114. 

jamil et Bothainah, les deux amants 
célèbres, I, 410. 

Djammäz (Les), I, 26. 

Djánátah (Les montagnes de), en 
Mauritanie, JV, 351. 

Djanbiyah, ou poignard, I, 354. 

Djandár (Les), gens du guet, ou 
gardes du sultan, etc. If, 64, 
127, 194,174, 179. 

Djandiry ( Le pays de), ou Tchan- 
diry, dans l'Inde, 111, 361. 
— (La ville de), IV, 41 ct suiv. 
— Ses savants, 43. 

Djani Bec, fils de Mohammed Uz- 
bec Kbán, et de la reine Thai- 
thoghly, II, 383, 385, 389,397 
et suiv. 

Djanib ( Al), ou Alkhobaib, source 
d'eau et station, II, 253. 

Djaouád (Al), surnam de Moham- 
med, le neuviéme imám, II, 
rd — Son tombeau à Baghdad, 
ibid. 

DjaouAd ( Al), fils du sultan de Kas- 
thamoüniyah, II, 345. 

Djáouély (Al), émir illustre, à Gazza, 
I, 114. 

Djaouthary , le cheikh, ou le chef 
des Hindous, III, 388. 

Djaouzah, village dans l'Inde, III, 
398. 

Djáthal, cousin germain du roi de 
Málly, IV, 419, 465 (notes). 

Djébercâouân, bourgade dans la 
montagne de Sérendib, IV, 182, 
183. 

Djédid ( A1), station et source d'eau, 
J, 252. 

Djeichány (La chapelle funéraire 
du), près de Dibly, IIT, 180. 
Djeihán, ou Djeihoün (Ozus), fleuve, 
I, 78, 79; IL, 5, 22, 58. 
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Djeiroün, quartier de Damas, I, 
194, 207, 209. 

Djélál eddin, sultan de Lar, II, 341. 
— Il est d'origine turcomane, 
ibid. 

Djélàl eddin, connu sous le nom 
de Maoulánd, ou notre maitre, 
cheikh illustre, et chef d'une 

` confrérie, II, 383. — Son mau- 
solée à Koüniyah; ibid. — Son 
histoire, 283-2842 — Le livre 
appelé Mathnawy ,.383 , 384. 

Djéfil eddin, ا‎ chérif, à Mech- 
hed Arridha, et plus tard fixé 
dans l'Inde, IIl, 78. 

Djélàl eddin, fils d'Alfalaky, de Ti- 
briz, et émir, à Chiraz, II, 72. 
Djélàl eddin, fils du jurisconsulte, 

à Mechhed ‘Aly, I, 420. 

Djélal eddin, fils de Salah eddin 
Salih, roi défunt des îles Mal- 
dives, II, 92. — Il est 6 
Djéläl eddin 'Omar..... alben- 
djily, IV, 130. — Nommé, 155. 

Djélàl eddin 'Abdalhakk, almisry, 
almáliky, juge, I, 180, 181, 182. 

Djélàl eddin, Abou Háchim Mo- 
hammed, fils do Mohammed, fils 
d'Abmed, alhachimy, alcoûfy, 
II, 84. 

Djélàl eddin (Le kádhi) alafghany, 
dans l'Inde, III , 310. — Sa rébel- 
lion , 362 et suiv. — Tl se déclare 
sultan, 364. — S’enfuit, 567, 
368. — Se réfugie dans la forte- 
resse appelée Douaiguír, ou Dioa- 
guir, 369; IV, 48, 54. 

Djélàl eddin alarzendjány, juge, à 
'Aláia, II, 257. 

Djélàl eddin al'imády (Maouláná ), 
personnage notable de Khárezm, 
III, 7. 

1061 Ladin alkidjy, émir, à Où- 
djah, dans le Sind, HI, 115. — 
Sa mort, ibid. — Anecdote sur 
sa générosité, 116; 359 et suiv. 
393. 

Djélàl eddin assamarkandy, pieux 
cheikh, à Khárezm , III, 6. 
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DjélAl eddia attibrizy, ou acchi- 
rry, santon dans les montagnes 
de Cámaroü, c'est-à-dire dans le 
pays d'Assam, IV, 216. — Dé. 
tails sur ce personnage, 216, 
217. — Miracles, 317-222. — 
Sa mort, 222. — Nommé, 287. 

Djélàl eddin, Firoûz Cháh alkhal- 
djy, roi de l'Inde, I, 363; III, 
179. — Il est nommé sultan de 
l'Inde, 180. — Son histoire, 
180-183. — Sa mort violente, 
183. 

Djélal eddin Mohammed, fils d'Ab- 
darrahmAn, alkazoviny, grand 
juge. 1, 210, 211, 2:3. 

Djélêl eddin Mohammed , fils d'Ab- 
med, d'Akchéhir, pieux cheikh, 
I, 325. 

Djélàl eddin Sindjar, fils de Kbi- 
rezm Cháb , puissant roi, III, 33, 
25, 455 ( notes). 

Djélàliens (La corporation des), on 
Mewléwis, de l'Asie 516. 
282. 

Djélaly, ville de l'Inde, IV, 7.— 
Combats, ibid. ct suiv. 

Djélaou Khan, fils d’Aidjoäbän, II. 
119, 120. — Sa mort, ibid. 
Djeld alfuras, espèce de pâtisserie, 

I, 186. 

Djémál Allouc , ou Djémäl à la mais 
coupée, II, 238. — Son his 
toire, 238-239. 

Djémál eddin, vice-roi de 56 
I, 36. 

Djémäl eddin d'Acioüth, l'Égp . 
tien, I, 278. 

Djémäl eddin, prédicateur, dans le 
iles Maldives, et époux de Khe 
didjab, souveraine de ces iles, 
IV, 131. — Il devient vizir © 
maitre de l'autorité, ibid. 133, 
143, 149. — Sa mort, 165. 

Djémäl eddin, fils d'Alloüky, chef 
de quartier, à Basrah, II, 10. 

Djémäl eddin, fils de Chadjarah, 
juge, 1, 166. 

Djémäl eddin, fils de Djomlab, 
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substitut du juge cháfi'ite, à Da- 
mas, I, 319. — Plus tard chef 
des kádbis des cháfi'ites, ibid. — 


Anecdote à son sujet, 219, 220. 


Djémal eddip, fils de Mothahher, 
jurisconsulte ráfidhite, ou sec- 
taire, II, 57. 

Djémàl eddin Abou Iméhácin Yoà- 
cof, fils d'Azzéky, etc. I, 353. 
DjémAl eddin acchérichy, ou de Xé- 
rès, en Espagne, juge, à Émise, 

I, 141. 

Djémäl eddin alhowaizáy, cheikh, 
etc. I, 92; II, 93. 

Djémál eddin almaghréby, docteur, 
de Grenade, et né à Bougie, I, 
393. — Son séjour dans l'Inde, 
ibid. III, 373. — Vers, ibid. — 
Jl babitait, dans l'Inde, à Ou- 
djain, et il était jurisconsulte, 
ainsi que médecin, IV, 45, 46. 

Djémail eddin almasláty, grand juge 
des málikites, à Damas, IV, 317. 

Djémal eddíu almathary, f, 278,279. 

Djémäl eddin ‘Aly, fils d'Ábou'l- 
mansoóür, poëte, I, 150. — Ses 
vers sur forteresse d'Alep, 
150, 151, 

Djémal eddin assáouy, fondateur 
de la confrérie des kalenders, 
I, 61. — Anecdote à ce sujet, 
61-63. — Miracle, 63-65. 

Djémàl eddin assindjáry, savant 
imám , et vizir, à Maridin, II, : 45. 

Djémál eddin assindjary, vizir, aux 
iles Maldives, IV, 153. 

DjémAl eddin ibn Assédid, savant 
kadhi, I, 107. 

Djémal eddin Mohammed, fils de 
Haçan, sultan de Hinaour, IV, 67, 
68. —Sa piété, 68. — De l'ordre 
observé dans ses repas, 69 et 
suiv.; 104. — I fait la conquête 
de Sendäboûr, 106-108. 

jémAly (Al), émir, I, 45, 86. 

Djemcán (La vallée de), ou Djamé- 
cán, IJ, 61; IV, 311. 

Djénädil, ou les cataractes du Nil, 
IV, 396. 
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Djénány, ville située au bord de 
l'Indus, III, 101. — La peu- 
plade des Samirah, ou Soûma- 
rab, et son émir Ounár, 101, 
102. 

Djenbil, localité dans l'Inde, IV, 29. 

Djeoudjéouah, contrée d'Afrique, 
IV, 443. 

Djéraoun, capitale de l'ile de Hor- 
mouz, ou de ja nouvelle Hor- 
mouz, II, 230, 231. 

Djerbah (L'île de), ou Gerbi, I, 
33; IV, 327. — Ses comman- 
dants, ibid. — — 

Djermiyán (Les), troupe de bri- 
gands , en Asie Mineure, II, 370, 
271, 293. 

Djewchen, montagne prés d'Alep, 
I, 156. 

Djézirat Ibn "Omar, ville, II, 139. 
— Eile est entourée parleTigre, 
vn son nom de Djézirah ,ou ile, 
ibid. : 

Djidiab , ville dans l'Inde, III, 325. 

Djidjé Agha, princesse, et épouse 
dun kádhi de Khárezm, III, 
8,14. , 

Djihán ,un émir de l'Inde, III, 364. 

Djihán Péndh, ou le refuge du 
monde, nom d'une ville voisine 
de Dilly, et réunie à cette capi- 
tale, Til, 147. — Bâtie par le 
sultan Mobammed Chah, ibid. 

Djillik, lieu près de Damas, I, 157, 
192, 196. 

Djirdjis le prophéte (Élie ou saint 
George), II, 136. — Son mau- 
solée à Mossul, ibid. 

Djoblah, petite ville du Yaman, 
II, 171. 

Djoguis, sorte d'enchanteurs, IV, 
35 et suiv. — Anecdote à ce su- 
jet, 38, 39. — Détails, 40, 41. 
— Aventure d'un djogui , 62-66, 
275 et suiv. 

Djohainah (Les), II, 162, 252. 

Djohfah , lieu, I, 397. . 

Djordjoür, sorte de gros millet, II, 
162. 


3. 
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Djor Fattan , ville de l'Inde, IV, 82. 
— Son sultan, 83. 

Djoaban (Al), ou Altchoübán émir, 
1,172. — Son titre honorifique 
était Seif eddín, 2354. — Nommé, 
hoo; ll, 33, 117, 118, 119. — 
Sa mort, 120. 

Djouddah , ou Djidda, ville, I, 304; 
II, 153. — Description, 156 et 
suiv. — Anecdote, ibid. 250; IV, 
324. 

Djoüdy (Al), montagne sur laquelle 
s'arrêta l'arche de Noé, Il, 139. 

Djoul (La porte de), ou Gul, à 
Dihly, HI, 149. 

Djoulá, et au singulier djdly, poétes, 
chez les négres, IV, 413. 

Djoum'ah (Le cheikh), chef de la 

pulation musulmane, à Abou 
د‎ ou Barcelore, IV, 77. — 
On l'appelle aussi Abou Sittah, 
ou le père des six, 77, 78. — Sa 
générosité, 78. 

Djoumna, fleuve dans l'Inde, I, 
79 111,169, 396; IV, 39,37, 212. 

Djoûn, fleuve de l'Inde, I, 79; HI, 
169. — C'est la Yamouna, ou 
Djoumna, ibid. — Voy. Djoumna. 

Djozz , sorte d'étoffe de soie colorée, 
IV, 2, 3. 

Doccálah , ville d'Afrique, IV, 427. 

Dogoût, grandes chaudières de 


Efendy, ou monsieur, frère du sul- 
tan deKasthamoüniyah, II1, 345. 

Égypte (Prix des denrées en), IV, 
334. — Quelques mets de ce pays, 
335. 

Éléphants , dressés dans l'Inde pour 
tuer les hommes, III, 330 et suiv. 
354. — Affreux détails à ce sujet, 
ibid. IV, 45. | 

Élie le prophète, I, 234. — Son 
ermitage à 'Abbádàn, II, 19. — 
Son mausolée à Mossul, 136. — 
Son sanctuaire à Hormouz, 232. 
— Son ermitage à Sinope, 349. 
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cuivre, I, 4o5. — C'est le pla- 
riel de dest, ibid. — Dest signifie 
aussi plat, ou assiette, IV, 293, 
293. 

Doldjy attatary, un émir da l'Inde, 
Ii, 315. 

Dóme de la révélation divine, à la 
Mecque, I, 326. 

Domoür Khan, sultan de Balikesry, 
II, 317. 

Doncoül, prince hindou de Koi- 
kah, IV, 61. 

Donkolah, la ville principale des 
Nubiens, IV, 396. 

Donkorah , espèce de bassin de cai- 
vre, usité aux îles Maldives, et 
qe l'on frappeavecune baguette 

e fer, IV, 145, 146. 

Douaiguir, ou Dioüguir, forteresse 
de Daoulet Abid, voyez Daoulet 
Ábad. 

Doüghá , négreet drogman ,à Milly, 
IV, 398, 402, 404, 495, 72 
— Ses chants, ses jeux , ses exer- 
cices d'escrime, etc. 411 et suir. 
— Nommé, 418. 

Doüghy, sorte de millet, chez les 
Turcs, II, 364, 365, 367, 386, 
415; Il, 2. 

Dounb (Le golfe du), à Mandj- 
rodr, ou Mangalore, IV, 79. 

Dounia Khátoün, IT, 117, 144. 


E 


— Son couvent à Azof, 369. — Sa 
mosquée à Kodkah, dans l'Inde, 
1V, 61. — Voyez aussi Khidlr, 
ou Alkhadhir. 

Émèse , ville , voyez Hims. 

Emir Bakht, voyez Chéref almoate, 
alkhoräçäny, etc. 

mir Émirán, ou le grand émir. 

alcarmány, un ami d'Ibn Bathoù- | 
thah, dans l'Inde, HI, 347. — - 
Sa mort, ibid. 

Émír Hádjib , ou prince chambellan, 
dans 110046,111, 288, 289. — ll 
est le fils de l'oncle du sultan Mo- 
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hammed Chah, et il est appelé 
Firoüz, 392. — Voyez aussi Fi- 
roüz Mélic, etc. 

Emir Hindoü, fils du chérif ‘Aly, 
d'abord à Mechbed Arridha, et 
puis fixé dans l'Inde, III, 78. 

Emir Sayyid , de Chiraz, juge à Su- 
matra, IV, 230, 235. 

Encens (Olibanum thus), II, 214. 

Erzeroum, Arz Árroüm, ou Arzen 
Árroüm , ville de l'Asie Mineure, 
II. 294, 295. 

Esná (Latopolts), ville d'Égypte, I, 
108; IT, 253. 


Facanaour, ou Baccanore, ville de 
l'Inde, II, 177. — Description, 
IV, 78. — Son sultan, 78, 79. 
— Le droit du port, ibid. 

Fadbälah, fils d'Obaïd, I, 225. — 
Son tombeau à Damas, ibid. 

Fadhil, jurisconsulte à idhedj, II, 
4o, 41. 

Fadhlallah, frère d'un émir de Inde 
appelé ‘Ain almoulc, fils de Må- 
hir, III, 342. 

Fadhlallah arridhaouy (Maoulana), 

" nnage notable de Khärezm, 
| v3: 

Faid (Le cháteau de), I, 409, 410. 

Faiz (Les fils de), IT, 100. 

Fakbr eddin, émir, et auteur de 
fondations pieusesremarquables, 
prés de Kasthamoüniyah, II, 347, 
348. 

Fakhreddin, prédicateur, à Téreou- 
djeh, en Égypte, 1, 48. 

Fakhr eddin, surnommé Fakhrah, 
sultan du Bengale, à Sodcawan, 
IV, 212. — Détails historiques, 
213, 214. — Historiette, 214, 
219. 

Fakhr eddin, fils d'Arrighy, kadhi 
d'Alexandrie, I, 34. — Anecdote 
au sujet de l'aieul de ce person- 
nage, 34, 35, 36. 

Fakhr eddin fils du cheikh Chihab 
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Espions, chez le sultan de l'Inde, 
Mohammed Châh, III, 343 et 
suiv. 

Esthamboùûl, portion de Constanti- 
nople, ville, II, 431, 437. 

Étang des pois chiches, ou Ghadir 
ال‎ au dehors de la ville de 

, Fez, IV, 352. 

Etel, ou Itil, fleuve, voyez Volga. 

Euphrate, fleuve, 1,78, 79, 148, 

, 413, 414; IT, 2, 16, 96. 

Ezóchiel, ou Hizkil, le héte 
III, 62. — Son mausolée à Balkh 
ibid. 


9 
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eddin alcázéroüny, ou du supé- 
rieur de l'ermitage de Calicut, 
IV, 103. — Fakhr eddin estsupé- 
rieur d'un ermitage à Caoulem, 
ibid. 

Fakhr eddin alkobthy, kadhi, etc. 
au Caire, I, 87. — C'était d'abord 
un chrétien copte, mais il a em- 
brassé l'islamisme, ibid. 88; II, 
152. 

Fakbr eddin alkobthy, ou alkibthy, 
le Copte, substitut du juge chà- 
frite, à Damas, I, 218-219. 

Fakhr eddfn annouairy, le màli- 
kite, juge à Moniat Ibn Khacib, 
I, 100. 

Fakhr eddin, Ibn Meskin, kádhi , à 
Demenhoür, en Egypte, I, 49, 
50. 

Fakhr eddin ‘Othman, juge, à Cali- 
cut, IV, 89. 

Fál, ou sept cents cauris, aux iles 
Maldives, IV, 121, 122. 

Falakiyyah (Al), nom d'une école, 
ou collége, à Tibriz, IIT, 394. 

Fámeldáry, nom que l'on donne, 
dans les iles Maldives, au chef 
de la trésorerie, IV, 134. — Illa 
aussi le titre de vizir, ibid. 139. 

Fandarainà ville de l'Inde, IT, 177; 
IV, 88, 96. 

Fandayarkáloà , nom que l'on donne 
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au juge, dans les Îles Maldives, 
IV, 133. — Il a aussi le titre de 
vizir, 134. 

Fanem, monnaie dans l'île de Cey- 
lan, IV, 174. 

Faoufel (La noix), ou d'Arec, II, 
205, 206. 

Fárescoür, ville, I, 65; IV, 322. 

Farka'ah, bâton muni d'une ها‎ 
niére, etc. I, 376, 379, 390, 


394. 

Fath Abad, ou le Séjour de la Vic- 
toire, nom d'un faubourg de Bo- 
khára, II, 27. 

Fathallah, nommé aussi Cheou- 
néouís, émir dans l'Inde, III, 
273, 279. 

Fath almaoussily, saint cheikh, IT, 
145. 

Fath attecroûry, cheikh à Damiette, 
I, 61. 

Fath eddin , fils de Dakik Al'id , pré- 
dicateur célèbre, I, 107. 

Fathimah , fille d'Acad, fils de Hå- 
chim, et mère d'Aly, fils d'Abou 
Thálib, |, 2388. — Son tombeau 
à Médine, ibid. 

Fáthimah, fille de Mahomet, I, 
264, 289. — Place de sa nais- 
sance, à la Mecque, 326. 

Fáthimah, fille de Tádj eddin, 
Abou'lhacan "Aly, fils d'Aly, fils 
d'Abou'lbedr, pieuse chefkhah, 
If, 110. 

Fathimah, sœur de la souveraine 
des îles Maldives, appelée Kha- 
didjah , IV, 131. 

Fattan, ville dans le Ma'bar, ou Co- 
romandel, [V, 191. — Descrip- 
tion, 198, 199. — Curieux dé- 
tails , ibid. , 

Fawwa, ville en Egypte, I, 50. 

Fayyádh, fils de Mohanna, fils 
d'Ica, émir des Arabes, I, 409, 
410. 

l'àázántyah, nom que l'on donne, 
dans lc Yaman, aux domestiques 
qui ont soin des cocos ou des co- 
cotiers, Il, 209. 
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Féctfécá , ou Fogaifted (du fi- 
Pos), mosaïque, 1 , 199; I, 428, 
3 


439. 
Fénicah (Phineka), ville de l'em- 
ire grec, II, 420, 431. 
Féondit (Al), ou les prières satis- 
factoires, I, 212. 
Féoudrah (Al), ou le jet d'ean, 1, 


209. — 

Férdry, et au pluriel Férériyyek, 
nom des commandants , chez les 
nègres, IV, 404, 407. 

Ferbd, c'est-à-dire vice-roi, ov 
lieutenant, chez les nègres, IV, 
385. 

Ferbà Hocain , vice-roi à fouslaten, 
IV, 385. 

Ferbà Maghá, nègre et pèlerin, 
uverneur d'un bourg, daus le 
ddan, IV, 426, 427. 

Ferbá Moûça, gouverneur de Toa- 

boctoù, IV, 430, 431. 

Ferbàá Soleimán , homme de mérite 
et pèlerin, gouverneur d'une lo- 
calité dans le Soüdán, IV, 432 et 
suiv. — Curieux détails, 434, 
435. 

Ferghánah , ville, III, 311. 

Férid eddin (Albédhâouny), reli- 
gieux dans l'Inde, I, 38. — Dé- 
tails sur ce personnage, III, 135, 
136. — Ses fils, Mo'izz eddin et 
'Alam eddin, 136. — Le tom- 
beau de son aieul, Férid eddia 
albédháouny, à Adjoûdéhen, dans 
l'Inde, ibid. 460 (notes). 

Férid eddin albédbáouny (Ch&er 
Guendj), santon dans l'Inde, HI, 
136, 460 (notes). — Son tom 
beau, ibid. 

Fez, ou Fes, ville, II, 138, 139, .. 
369, 382; IV, 333. — Sa mago- 
fique mosquée, 352. — Fes est 
appelée aussi la ville blanche, ibid. 
— Son grand collége et son e 
mitage , ibid. — Nommée, 376, 
448, 449. 

Fidáouiyah (Al), ou Fidáouis, vey. 
Ismaéliens. 
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Firoüz, cousin du sultan de la Chine, 
Pachai, IV, 299. — Sa révolte, 
ibid. — 11 s'empare du pouvoir, 
303. — Guerre civile, 304. 

Firoûz, gendre du sultan Terma- 
chírin, III, 43. 

Firodz albadakhchány, comman- 
dant de Canoge, IV, 25, 26. 
Firoûz Châh (Nauroüz), II, 120. 

— Sa mort , ibid. 

Fíroáz Khondah, ou l'heureuse mai- 
tresse, sœur du sultan de l'Inde 
Mohammed Chih, III, 273. 

Firotz Mélic, cousin germain da 
sultan de l'Inde Mohammed 
Chah, son lieutenant, et chef su- 
préme deschambellans, III, 221, 
230, 289, 348. — Voyez aussi 

mír Hádjib, etc. 

Firoüzán, ville, II, 42. 

Fitndyec, nom que l'on donne au 
magistrat de police, dans les iles 
Maldives, IV, 134. — 11 a aussi 

le titre de vizir, ibid. 


Gabriel (L'archange), I, 116, 274. 

Galata, partie de Constantinople, 
ville, Tr. 432, 437. 

Gályoür, Gouyalior, ou Gualior, for- 
teresse, [TT , 188. — Détails, 194, 
199. — Nommée, 333; IV, 6, 
32, 33. 

Gange, fleuve de l'Inde, I, 79; III, 
141, 142, 295, 320, 341, 444 ; 
IV, 212. 

Gattérak, sorte de javelot , usité dans 
l'Inde, IV, 31, 32, 54. 

Gazza, Gaza, ou Ghazzah, ville, I, 
113, 114, Il, 254; IV, 320. — 
La pestenoire, etsesravages dans 
cette ville, ibid. 322. — Nommée, 
326. 

Gerbi, ile, voyez Djerbah. 

Ghaçänab, village situé au dehors 
de Zébid, Il, 171. 

serus és, ville d'Afrique, IV, 
436. 
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Fleuve bleu, qui descend des mon- 
tagnes de Cámaroü, ou du pays 
d'Assam, IV, 222, 233. 

Fodhail (Bénou), I, 101. 

Fontaine des larmes, à Grenade, 
IV, 369. 

Fosse aux rats, à Douaiguir, forte- 
resse de Daoulet Ábád, IV, 47. 
— Anecdote, 47, 48. 

Fostbâth, le vieux Caire, ou Misr, 
I, 74, 81, 94, 99, 229. 

Foûdjah, ou Phocée, ville de l'Asie 
Mineure possédée par les Génois, 
II, 314. 

Foulons (La rivière des), à Samar- 
kand, III, 52. 

Foüny, espèce de graine chez les 
négres, [V, 394. — Cette graine 
est, pour les blancs, meilleure 
que le riz, ibid. 398. 

Funérailles, dans l'Inde, IIl, 383 
et suiv. ; IV, 302. — À Pékin, 300 
et suiv. — Funérailles des rois 
en Nigritie, 302, 303. 
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Ghaithah, sorte 4641016, ou fifre, 
IT, 126, 422; III, 110. 

Ghámid (Les), 1, 385, 386. 

Ghaour ÁAcchám, basse terre de la 
Syrie, 1, 117, 118, 129. 

Gharbiyah , province, I, 54. 

Gharty, fruit pareil à la prune, chez 
les négres, IV, 392. — Ses divers 
usages, 392, 393. — Nommé, 
398, 401. 

Ghat (Le chemia de), en Afrique, 
et qui conduit en Égypte, etc. 
IV, 445. 

Ghaznah, ville, III, 88, 89, 149. 
— (La porte de), à Dihly, 149. 

Gházy Tchéléby, à Sinope, II, 350, 
457-458 (notes). 

Ghérédai Boùly, ou Kérédeh, ville 
del'Asie Mineure, II, 338 et suiv. 
— Son sultan, 339. 

Ghiyâth eddin, roi de Ilérat, II, 
120; III, 64. 


00 
. Ghiyáth eddin oim giny: sou- 


verain du Ma'bar, ou de la côte 
de Coromandel, IV, 41. — Dé- 
tails historiques sur ce prince, 
188 et suiv. — Il s'appelait d'a- 
bord Sirádj eddín, 189. — 1l 
épouse la fille du sultan et chérif 
Djelál eddin (Ahcan Ch&h), et 
devient ainsi 16 beau-frère d'Ibn 
Bathoûthah, 190. —Sa cruauté, 
192 et suiv. — Il remporte la vic- 
toire sur les Hindous, 195-198. 
— Sa mort, 202 et suiv. 

Ghiyáth eddin Balaban, roi del'Inde, 
I, 363, 364; III, 168, 169. — 
Son histoire, 170. — Anecdote, 
171 et suiv. — Sa mort, 155. 

Ghiyath eddin Béhádoor, fils de Nå- 
cir eddin, et petit-fils du sultan 
Ghiy&th eddin Balaban, III, 1 79. 
— Íl est appelé Boürah, ou le 
Noir, et devient roi du Bengale, 
210. — ll est fait prisonnier, 210, 
211.— Puis mis en liberté, 316. 
— Ii est tué et écorché, 317,321; 
IV, 213. 

Ghiyáth eddin Khodháouend Zádeh, 
fiis de l'oncle paternel de Kiouám 
eddin Khodháouend Zádeh, qui 
était juge à Tirmldh, et qui s'est 
ensuite fixé dans l'Inde, III, 393. 
— Ce Ghiyâth eddin était très- 
honoré par le sultan de l'Inde, 
393, 394. — Nommé, 398, 399, 
413 et suiv. 

Ghiyath eddin Mohammed, fils de 
"Abdalkádir, ou 'Abdalkáhir, fils 
de Yoùcof, fils d'Abdal'aziz, fils 
du calife Almostansir Billah, t Ab- 
hacide , émir à Dibly, dans l'Inde, 
I, 365; III, 54, 146. — N est 
nommé le Fils du cde 258. — 
De son arrivée chez 16 sultan de 
l'Inde, et de ses aventures, 258- 
263. — Le sultan l'appelle Makh- 
doûm Zádeh, ou le fils du maí- 
tre, 264. — Anecdotes sur le 
respect que le sultan avait pour ce 
Ghiyâth eddin, 363- 366. — Di- 
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verses anecdotes sur l'extrême 


avarice de Ghiyâth eddin, 267- 


270. 

Ghi Ath eddîn Mohammed, fils du 
khodjah Rachid, vizir, II, 116. 
— Son pèreétait unjuif émigré et 
eren pd sultan der Trak , ibid. 

Ghiyáth eddin Toghiok Chah, roi de 
l'Inde, I, 434. — Son histoire, 
III, 301-315. — I] est surnommé 
le Roi belliqueuz , $03. — Son fils 
Mohammed médite contrelui une 
rébellion, mais son projetavorte, 
208, 209. — Marche de Toghlok 
vers le pays de Lacnaouty, et ce 
qui s'ensuivit, jusqu'à sa mort, 
210 et suiv. — Sa mort, 213, 
214. — Nommé, 318, 322. 

Ghoüthah , ou campagne de Damas, 
I, 189; IV, 279. 

Gibraltar, ou Djébal Thárik , ville, I, 
429. — On l'appelle aussi la Mon- 

ne de la victoire, ou de la cor- 
quéte, IV, 354. — Description, 
ibid. et suiv. — Renseignements 
historiques importants , 356-360. 
— Vers sur Gibraltar, 361 etsuiv. 
— Nommée, 374. 

Girofliers, à Java et à Sumatra, IV, 
243. — Leur noix, ou ravend- 
sara , ibid. 

Goa, ville de l'Inde, voyez Cáouy. 

Gog et Magog (Le rempart de), IV, 
274. 

Gonc, ou jonque , du chinois tchoues, 
nom que l'on donne aux 
vaisseaux de la Chine, IV, 9). 
— Description, ibid. et suir. 
264, 265, 269, 309. 

Goür 'Achikán, ou le Tombeau des 
amants, dans l'Inde, IV, 45. 
Grains, ou céréales, de l'Inde, III, 

130-133. 

Grenade, ville, IV, 368 et suiv.— 
Vers, 369. — Sultan, 370. — 
Savants, 370, 371. — Religieux, 
372, 373. 

Grenadier, arbre appelé par les In- 
diens andr, III, 1 39, 130. 
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Grotte de la faim, I, 232. Guiriwd 'rrokkh , nom d'un ermitage 

Grotte du sang, I, 231. ou hospice, II, 42. 

Guadix, ou Ouâdi Ach, ville en Es- Guzarate (Le pays de), III, 345, 
pagne, IV, 392. 379, 363. 


H 
Habank, ville, IV, 222. — Elle est Hacanaldjérány, chérif dansl'Inde, 


traversée par un fleuve qui des- 
cend du pays d'Assam, ibid. 

Habib, le Persan, II, 15. — Son sé- 
pulcre à Basrah , ibid. — Nommé, 
49; IV, 312. 

Habib annaddjár, I, 162. — Son 
tombeau à Antioche, ibid. 

Haga (Al) , ville, voyez Hedjer. 

Haçan, amiral aux îles Maldives, 
IV, 160. 

Haçan (Le cheikh), beau-frère du 
sultan de la Transoxane appelé 
Thermachirin , IH , 3o, 33. 

Haçan, cheikh rafidhite à Mechhed 
Thoûs, III, 66. — Il devint le 
calife des ráfidhites, ibid. — Sa 
mort, 68. 

Haçan (Le cheikh), devenu ensuite 
sultan de l'Irák, II, 33, 99, 123, 
124. — 11 se rendit maître de tout 
l'Irák arabe, 124. — Il était cou- 
sin du sultan Abou Sa'id, et il 
régna à Baghdad et dans l'Irák, 
IV, 314. 

Hagan le Barbaresque, le fou, I, 
370. — Anecdote à son sujet, 
371-374. 

Haçan, patron de navire, et père du 
sultan Djémál eddin Mohammed 
alhinaoury, IV, 62. 

Haçan, fils d'Abou'lbacan albasry, 
II, 15. — Son sépulcre à Basrah , 
ibid. — Nommé, 49; IV, 312. 

Haçan (L’émir) , l'ainé des fils d'Al- 
djoûbân, II, 119, 120. — Sa 
mort, ibid. 

Hagan, fils d'Aly, fils d'Abou Thà- 
lib, I, 287. — Son tombeau à 
Médine, ibid. — Nommé, 295, 
331. 

Hagan, fils de Zaid, I, 272. 


I, 428, 435 (notes). 

Haçan alouazzán, ou le peseur, chef 
des musulmans à Hily, dans 
l'Inde, IV, 81. 

Hacan Khodjab, fils de Demour- 
thách, fils d'Aldjoübán, IT, 124. 
— ll s'empara de Tibriz, de Sul- 
thAniyah , etc. ibid. 

Haccár, ou Haggár (Le pays des), 
IV, 445 et suiv. — Les Haccár 
sont une tribu de Berbers, por- 
tant un voile sur la figure, 446. 
— Curieux détails, ibid. 

ud ou marque de protection, I, 

54. : 

Hachich, électuaire enivrant préparé 
avec des feuilles de chanvre, II, 
351, 352. : 

Háchimy (Al) , sorte de gâteau , a 
٢ aussi les petites bouchées 2 

i, III, 124. 

Hácic (Le port de), II, 2314. — On 
pos l'arbre qui donne Tencens, 
l 


Hadak (La dame), nourrice du roi 
Nácir, II, 153. 

Hadbá (Al), ou la Bossue, nom 
de la célèbre forteresse de Mos- 
sul, Il, 134, 135. — C'est aussi 
le nom de la ville de Mossuf, 
143. 

Haddah , lieu situé à moitié chemin 
entre la Mecque et Djouddab , II, 
156. 

Háddj (Al) al'adaouly, un marchand 
de Tunis, I, 16. 

Háddj (Al) almisry, nom d'un sol- 
dat, II, 118. 

Háddj (Al) Khord, ou le petit -غم‎ 
lerin, nom d'un cheïkh à Balkh, 
IIT, 62. 
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Hdddj (Al), ou le pèlerin, Ma- 

coüd, ai; d'Almontacir, uo mar- 
chand de Tunis, I, 16. 

Háddj Terkhán , ou Astracan, ville, 


II, 410, 411, 458 (notes), 446, . 


450. 
Haddjádj , l'Exterminateur, célèbre 
énéral, I, 331, 384. — H était 
Is de Youcof, III, 101, 102. 

Hadhib, station, II, 7. 

Hadhramaout, II, 196. 

Hadithah, ville de l'Irák arabe, IV, 
314. 

Hadiyah, station, I, 261. 

Hadji, l'émir, fils du sayyid et sultan 
Djélal eddin (Ahcan Cháh), IV, 
188, 189. 

Hådji Câoun, cousin germain du 
roi del'Irák , ou dela Perse, Abou 
Sa'id, III, 227. — Il se trouve 
dansl'Inde, ibid, — Son histoire, 
et présents qu'il reçut du roi de 
l'Inde, 256-258. — Sa mort vio- 
lente, 258. 

Hádjir, station, I, 408. 

Hadjoûn, montagne prés de la Mec- 
que, et nom du cimetière de cette 

. Ville, I, 330, 332, 384. 

Hadjr, ville, voyez Yénámah. 

Hadraby (Al), sultan des Bodjäb, I, 
110, 111. 

Hafizh (Al), un sultan de Hérat, 
HI, 64. 

HAfizh addounia, Djémàl eddin Yoù- 
cof, fils d'Azzéky, alkelby, al- 
miazy, savant imam, I, 236; III, 
252. | 

Hafsah , fille d'Omar, et l'une des 
femmes de Mahomet, I, 272. 

Haidar (Kothb eddin), fondateur de 
la corporation des Haidariens, 
III, 79, 80, 439. 

Haidar alferghány (Kothb eddin), 
cheikh vénérable et santon à 
Maoury, villedel'[nde, IV, 37,28. 

Haidariens (La corporation des), du 
Khorácán, ctc. 11 , 6. — Anecdote 
à ce sujet, 6, 7. — Nommés, 
282; III, 79, 8o, 439; IV, 61. 


Haithamáni ( A1), ou Alhaithamain, 
les deux Haitham, lieu, I, 422. 
Haládjoün, un émir de l'Inde, III, 
332. — Son soulèvement et sa 

fuite, ibid. 

Haleb, ou Alep, ville, I, 146-161. 
— Sa , 148. — Verssur 
celle-ci, 149 et suiv. — La ville 
est appelée Haleb Ibráhim, 151. 
— Son bazar, 151, 153. — Sa 
mosquée cathédrale , ibid. — Ses 
environs, ibid. 153, 432 (notes). 
— Vers sur la ville d'Alep, 153- 
156. — Son émir principal, ses 
juges, vers, etc. 156-161. — 
Nommée , 391; IV, 318. — Anec- 
dote, 318, 319. 

Halimah, femme de 1۵ tribu des 


Bénou Sa'd, et mère nourrice de — 


Mahomet, II, 14. — Son tom- 
beau à Basrah ibid. IV, 313. 
Haly, ou Haly d'Ibn Ye’koûb, ville, 

II, 163 et suiv. — Son sultan, 
165. 
Hamadan, ville, I, 171. 


ور 


Hamäh (ancienne Epiphania), ville, — 


I, 141-144. — Ses roues hydrau- 
liques, et son fleuve, 141, 633- 
433 (notes). — Vers, 142 et suiv. 

: [V, 318. . 

Hamdánites (Les), princes d'Alep, 
etc. I, 147, 152. 

Hammah (Al), c'est-à-dire les 
Thermes, ou Albama , petite ville 
d'Espagne, IV, 368, 373. 

Hammälat Alhathab, femme d'Abou 
Lahab, I, 333, — Son sépulcre, 
ibid. II, 338. 


Hamzah , juge dans le Kiptchak , Il, 
386, 398, 403. 


Hamzah, fils d'Abdalmottbalib, et > 


. oncle de Mahomet, I, 133. — 
Son sépulcre à Ohod, 29o. — 
Nommé, 378. 

Hanaoul, station dans l'Inde, IV, 


27. 
Hanifah (Bénou), II, 248. 
Hánsy, ville de l'Inde, 111, 143. 
Haourán (Lc pays de), 1, 254, 255. 
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Harim (Le quartier des Bénou), à 
Basrah , II, 10. — (Les Bénou), 
à Haly, 163. 

Harázy (Al), cheikh à la Mecque, 
IV, 325. 

Harbah, gros bourg, II, 133. 

Hardálah , espèce de camphre, dans 
lile de Java et dans celle de Su- 
matra, IV, 341. 

Hardji, faubourg de Zbafar, II, 
196. 

Harfoüches et Hardfich, gens de la 
y ien la Sins Gens au Caire, 
J, 86. — A Damas et ailleurs, 
IV, 318. 

Hariab, prince hindou, IV, 68. 

Härith, fils de Modh&dh, aidjor- 
homy, poéte, I, 330.— Vers sur 
la Mecque, ibid. 

Häroûn Arrachid, le calife, III, 
39. — Son tombeau, ibid. 

Häroûn Bec, fils de Kothloüdo- 
moûr, III, 9. 

Hashäs, lieu, I, 332. 

Hathim (Al), partie du temple de 
Ja Mecque, Ido. 316. 

Havre (Le) des Portes, dans le Ya- 
man, II, 166, 455 (notes). 

Hayyoün (Bénou), I, 349. 

Hébron, ou Médínat alkhalil, ville, 
I, 114. — Sa mosquée, 115. — 
La sainte grote, ع‎ tombeaux 
des patriarches, Abrabam, Isaac, 
Jacob, et de leurs épouses, ibid. 
— Récits à ce sujet, 115-117. 
— Le tombeau de Joseph, 117. 
— Celui de Lot, ibid. — Le lac 
de Lot, 118. — Mesdjid alyakín, 
ou le temple de la certitude, 
ibid. — Le mausolée d'Oumm 
Salamah , Fáthimah fille de Ho- 
cain, fils d'Aly, 119; II, 254; 
IV, 322, 326. 

Hedjer, ou Albaça, ville, II, 247, 
248. — C'est comme celui qui ap- 
porte des dattes à Hedjer, expres- 
sion proverbiale, 248. 

Hélafihan, lieu, II, 38, 39. 

Hélédomméty, groupe d'iles , ou ré- 
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ion des Maldives, IV, 122, 455 
(notes) 

Hélédoutény, upc d'îles, aux 
Maldives) IV, 131. 

Hendidjéry, nom que l'on donne au 
predicates dans jes iles Mal- 

ives, IV, 134. — Il a aussi le 
titre de vizir, ibid. 

Hendokhir (Le chemin de), ou 
d'Andékhoûdh, III, 82, 458 
( notes). 

Hérat, ville, 1, 432: [IT, 63 et suiv. 
— Son sultan, 64. — Histoire 
des Ráfidhites, 64-69. 

Hercâtoû, Arcate, ou Arcote, for- 
teresse dans le Ma bar, c'est-à- 

* dire la côte de Coromandel, IV, 
188. 

Hermès, l'Ancien, appelé aussi. 
Khonoükh, c'est-à-dire Idris, ou 
Énoch, I, 80, 81. 

Hermine (L'), fourrure, II, 401, 
4o3. 

Hézár Amrotha, district dans!’ Inde, 
II, 6; III, 436. 

Hézár Ostoün, ou les mille co- 
lonnes, nom de 1۵ salle d'au- 
dience dans le palais impérial 
de Dihly, 111, 220, 375, 399. 

Hézáreh (L'émir de), ou celui qui 
commande à mille hommes, II, 


07. | 

Hezermtkhy, ou vétement de der- 
viche, II, 47. 

Hibetlalab fils d'Alfalaky, attibrizy, 
un émir de l'Inde, III, 394. — 
Détails généalogiques, ibid. — 
Nommé, 399. — fi est nommé 
par le sultan de l'Inde Ragoul 
ddr, c'est-à-dire le chambellan 
chargé des ambassades ou mis- 
sions, 4o1. — Son traitement, 
etc. 401, 402. — Le souverain 
le surnomme Béhá almoulc, ou 
la splendeur du royaume , 402. 

Hicec , ou candélabres, dans le lan- 

age du Maghreb, III, 79. 

Hidjr, lieu, I, 259, 260. 

Hidjr (Al), partic du partis de la 
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Ca'bah, I, 308, 312. — Des- 

cription, 317. — Nommé, 388. 
Hila}, eunuque appartenant à Ibn 

Bathoüthah, IV, 95. 

Hilal, gouverneur de la région de 
Teim, aux Maldives, IV, 136. 
Hillah, ville, IT, 97-99. — On t'ap- 
pelle aussi Hillah aux deux djd- 
mi, 97, 454 (notes). — Nom- 

mée, 143; IV, 313. 

Hilod, station dans l'Inde, IV, 5. . 

Hily, ou Ramdilly, ville de l'Inde, 
IV, 81, 82. 

Hims, ou Émèse, ville, I, 140, 
141; IV, 318. — La peste noire 
et sesravages dans cette ville, 320. 

Himyar, famille du Yaman , II 201. 

Hinaour, ou Onore, ville de l'Inde, 
II, 177. — Description, IV, 65 
et suiv. — Ses habitants et ses 
saints personnages, 66. — Ses 
femmes, ses écoles, son cpm- 
merce, etc. 67. — Son sultan, 
67-71, 105 et suiv. 

Hindoubut ( Le sady de), ou les cent 
villages de l'idole hindoue, III, 
388, 464 ( notes). 

Hindoü Coüch, ou qui tue les Hin- 
dous, nom d'une montagne, III, 
84,85. 

Hippopotames, dans le Niger, IV, 
425, 426. 

Hira, montagne près de la Mecque, 
I, 282. — Description, 337. 
Hirmás, fleuve qui entoure la ville 

de Nisibe, II, 140. 

Hisn alacrád , ou la Forteresse des 
Curdes, petite ville, I, 140. 
Hit, ville de l'Irák arabe, IV, 314. 
Hiyär, fils de Mohanna, fils d'iça, 
émir des Arabes, I, 409, 410. 
Hocain, du Khorácán, fakir et pè- 

lerin, à Grenade, IV, 373. 

Hocain , jurisconsulte à Deh Fattan, 
dans l'[nde, IV, 85 et suiv. 

Hogain (Le chérif), lieutenant de 
l'émir Arténa, à Aksérai , II, 286. 

Hocain, prédicateur à Hily, dans 
l'Inde, IV, 81. 


` Hormouz (Le 
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Hocain, fils de l'émir Aldjoübán, et 
vice-roi de Chiraz, Il, 65, 67, 


68. 

Hogain, fils d'Aly, fils d'Abou Thá- 
lib, I, 75. — Son mausolée 
au Caire, ibid. — A Ascalon, 
136. — À Damas, 207, 311. — 
Nommé, 384, 331. — Son mau- 
solée à Kerbéla, II, 99, 100. 

Hoçain (L'émir), fils de lémir 
Ghiyäth eddin (Alghoüry), II, 
134. — Il s'empara de Hérat, etc. 
ibid. — Hi devint sultan, III, 48, 
51, 64. — Hi triompha des Rê 
fidhites, 67-69. 

Hocám eddin , commandant à Rocos 
(Rhosus), 1, 163, 164, 165. 
Hocám eddin, fils de Ghánim, 

cheikh, I, 139. 

Hocám eddin albokháry, imam et 

oo dans le Kiptchak, II, 
8. 


Hocam eddin almecchâthy, j- 
cateur célèbre dans la vilie de 
Khárezm, I, 107; HI, 9. 

Hoçåm eddin alydghy, ou le re- 
belle ( Maouláná), jurisconsulte 
d'Othrár, IH, 3o, 33, 36, 37, 38. 

Hocám eddin Mahmoûd, juge à Ri- 
miz, II, 22. 


Hoddjat eddin, kadhi de Basrah , II. 
9, 11. 
Hodhail (Le quartier de), à Basrah, 


II, 9. 

Holäoun, ou Houlagou, petit-fils 
de Tenkiz, le Tartare, III, 105. 

Hololy, une ile des Maldives, IV, 
208. 

Homaithirá, lieu, désert dans la 


haute Égypte, I, 4o, 109; ll, : 


253. 
Homám eddin (Maoulánà), person- 
nage notable de Keds , Ill, 5. 
Hôpital célèbre, au Caire, I, 71. 
ys de), ou d'Or- 
mouz, II, 230 et suiv. — Son 
sultan, 333 et suiv. 455, 456 
(notes); III, 247; IV, 311. 
Hossaib (La vallée du), dans le Ys- 


/ 
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man, Ii, 167. — Ses belles 
femmes, ibid. 

Hou ( Diospolis parva), ville, I, 105; 
11, 253. 

Hoûcheadj ( Almélic almo’azzham), 
fils d'Almélic Camäl eddin Gurg, 
HiT, 143, 144, 335 et suiv. 

Hoüd, prophète, I, 205. — Son 
tombeau, ibid. — Il est nommé 


Ibádhite (La secte), II, 227, 338; 


IV, 395. 1 

Ibn 'Abdalhamíd, chérif, dans le 
Kiptchak, II, 386 , 396, 398, 403. 

Ibn 'Abdarrazzák, juge, etc. à Si- 
nope, IJ, 352. 

Ibn Acchehnah alhidjazy, T, 348. — 
Son nom était Chiháb eddín Ah- 
SUR fils de Abou Thálib, etc. 
ibid. 

Ibn Aceheikh 'Abdarrahmán, alis- 
faráiny, II, 76. — Cadeau qu'il 
recut du roi de l'Inde, ibid. 

Ibn ‘Ady, en voyage vers le Soû- 
dan, IV, 380. — Anecdote, ibid. 

Ibn Alamid, kádhi, à Damiette, 
I, 63. 

Ibn Aldjeouzy, auteur célèbre de 
l'ouvrage théologique intitulé 
Kitdb Almodhich, iV, 433, 434, 
466 (notes). 

Ibn Algbammáz, ou le fils du Sy- 
cophante, kadhi, I, 21, 22. — 
Son nom était Abou 'Abdallah 
Mohammed, fils d'Aboul'abbás 

alansáry, alkbaz- 
radjy, etc. ibid. 

Ibn Aimonir, poéte,I, 194. — Vers 
sur Damas, ibid. 195. 

Ibn Almowayyed, 1, 180. — Anec- 
dote à son sujet, 180-182. 

Ibn Anno'mán, cheikh , près de De- 
miette, I, 65. 

. Ibn Arroümy, voyez ‘mûd eddin 
alhanéfy, imám , à Damas. 

Ibn Assaouámély, souverain de l'île 
de Kech, IV, 168, 457 (notes). 
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Hoüd , filsd'Ábir, ou Héber, ibid.; 
II, 303, 204. 

Hoürnacab, fille d'un émir de 
l'Inde, et l'une des femmes 
d'Ibn Bathodthab, HI, 337 etsuiv. 

Howaizá et Howaizah, petite ville 
située à trois ou quatre jours de 
distance de Basrah, I, 92; II, 
93; IV, 312, 461 (notes). 


Ibn Attaimiyah, voyez Taky eddín, 
fils de Taimiyah. 

Ibn Azzahrá, docteur málikite, à 
Damas, I, 217. 

Ibn Bathoûthah, l'auteur de ces 
Voyages, I, 1. — Son nom est 
Abou 'Abdallah Mohammed , fils 
d'Abdallah, fils de Mohammed, 
fils d'Ibrábfm, allouáty, atthan- 
djy, etc. ,د‎ 2. — Dans les con- 
trées de l'Orient il était nommé 
Chams eddín, 8. — I1 part de 
Tanger, il voyage dans le nord de 
l'Afrique, et jusqu'à Alexandrie, 
12-27. — ll voyage en te, 
27-113. — En Palestine et en 
Syrie, 113-257. — Il voyage en 
Arabie, fait le pèlerinage de la 
Mecque, et se rend ensuite à 
Mechhed 'Aly, dansi'Irák arabe, 
ou la Chaldée, 257-430. — Il 
va à Basrah, ensuite en Perse, 
IL, 1-21. — Son voyage en Perse, 
21-93. — À Coûfab, puis à Bagh- 
080, 93-128. — Excursion à Ti- 
briz , et retour à Baghdad, 128 et 
suiv. — Voyage à Mossul , et dans 
le Diár Becr, 131-147. — Re- 
tour à Baghdád, voyage à la 
Mecque, pèlerinage , etséjour du 
voyageur en cette dernière ville 
l'espace de trois années consécu- 
tives, 1417-155. — Départ pour le 
Yaman , 156-179. — Voyage sur 
la côte orientale de l'Afrique, 
180-195. — Retour dans le Ya- 
man, départ pour l'Omán, et 
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voyage jusqu'à Hormouz, 196- 
330. — Voyage à Hormouz, Lår, 
` Bahrain, etc. nouveau pèleri- 

, puis dé ur Latakié, 
ou Panteur fon afin de 
se rendre en Asie Mineure, 330- 
354. — Voyage en Asie Mineure, 
255-354. — Ibn Bathoüthah 
sembarque pour la Crimée, et 
entreprend un voyage dans le 
Kiptchak, actuellement Russie 
méridionale, 354-412. — L'au- 
teur quitte Ástracan et accom- 
pagne une princesse jusqu'à Cons- 
tantinople, 412-444 — Ibn Ba- 
thouthah quitte Constantinople, 
se rend à Sérá, puis il part pour 
le Khárezm , 444-450. — Départ 
d'Ibn Bathoüthah de la ville de 
Sérà, et son voyage dans la Tar- 
tarie et la Transoxane, III, 1-58. 
— Entrée du voyageur dans le 
Khorácán; son excursion dans le 
Turkistan, 58-88. — Voyage dans 
l'Afghánistán , et Cabon. 88-93. 
— Arrivée dans le Sind , et voyage 
jusqu'à Dihly, 93-146. — Des- 
cription de cette capitale, longs 
détails historiques, séjour d'Ibn 
Bathoûthah dans Dihly, etc. 146- 
hAg, 464 et suiv. (notes). — 
Notre voyageur est appelé dans 
l'Inde Maouláná Bedreddin, 392. 
— Le sultan le nommé juge à 
Dibly, 402.—Ses honoraires, etc. 
ibid. et suiv. — Son panégyrique 
en vers du sultan de l'Inde, 409 
et suiv. — Ibn Bathoüthah se dis- 
pose à quitter Dibly, et à partir 
pour la Chine comme ambassa- 
deurdu souverain del'Inde, 449. 
— Motif de cette ambassade, IV, 
1 et suiv. — Départ d'Ibn Ba- 
thoüthah de Dihly, et son voyage 
jusqu'à Cambaie, 4-53. — Sé- 
jour à Cambaie et voyage jusqu'à 
Calicut, 53-88. — Détails sur 
Calicut, etc. événements qui 
empéchérent notre voyageur de 


Ibn Beddá, 
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se rendre cette fois en Chiue; 
son départ pour Caoulem, ou 
Coulan, 89-98. — Notre voys- 
geur arrive à Caoulem, et y sé- 
journe un certain temps; ses 
qii desee sur Ja côte du Ma- 
aber et ailleurs, jusqu'au mo- 
ment où il se rend aux fles Mal- 
dives, 99-110. — Séjour aux iles 
Maldives, 110-165. — Ibn Ba- 
thoüthah y est nommé juge, 151. 
Départ, 165. — Voyage dans l'ile 
de Ceylan et dans le Coroman- 
del, 165-206. — Ibn Bathoá- 
thah retourne dans le Malabar, 
puis aux fles Maldives, il se rend 
ensuite dansle Bengale , etc. 206- 
224. — Voyage aux îles de l'ar- 
chipel des Indes, et arrivée d'Ibn 
Bathoûthah en Chine, 224-254. 
— Voyage et séjour en Chine, 
254-304. — Départ d'Ibn Ba- 
tboüthah de Pékin, ses voyages 
et son itinéraire jusqu'à la ville 
de Fez, 304-332. — Pèlerinage 
à la Mecque et à Médine, 324 et 
suiv. ig gods à Fez, 333. — 
Séjour d’lbn Bathoüthah à Fe: 
et dans le Maroc, jusqu'au mo- 
ment de son départ pour TEs- 
pagne, 332-353. — Voyage en 
dalousie, 354-374. — Iba 
Bathoüthah se rend de nouveau 
en Afrique, puis entreprend un 
voyage dans le Soüdán, ou le 
pars des nègres, 374-444. — Iba 
thoüthah reçoit de son souve- 
rain, Abou 'Inán, l'ordre de re- 
tourner à Fez, 444. — Voyage 
dc Tacaddá à Fez, 445-448. — 
Arrivée d'Ibn Bathoüthah à Fes, 
et fin des voyages, 448. — Con- 
clusion, 449-451. 
rsonnage dist 
de la ville de Salé , et fixé à foui- 
lâten, IV, 386. 


Ibn Borhän eddin, originaire d'É- 


pypte, et juge, à Makdachaou, 
I, 183, 184. 


= 
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Ibn Cheikh Allében, dans le Soû- 
dân, IV, 430. — Anecdote, 420, 
Aa}. 

Ibn Djobair, voyez Abou'lhogain , 
fils de Djobair. 

Ibn Djozay ,lerédacteur des Voyages 
d'Ibn Bathoüthah, 1, 10. — Son 
nom complet est Mohammed, 
fils de Mohammed, fils de Djo- 
zay , alkelby, ibid. — Son préam- 
bule, 1-12. — Ses additions, ses 
rem es, etc. 13, 30, 23, 34, 
25,31, 32, 33,57, 68, 69, 142- 
144, 149-151, 153-156, 159, 
160, 190, 191-197, 231, 340, 
4o5, 406; II, 13, 16, 18, 24, 
hg, 101, 141, 143,335, IIT, 36; 
IV, 363, 264, 339, 340, 343, 
346, 348, 350,355 etsuiv. 366, 
369, 371, 375,391, 409. — Sa 
péroraison, 449-451. 

Ibn Hadidah, Algérien, I, 17. 

Ibn Kalam Chah, juge, à Koüniyah, 
H, 281, 283. 

Ibn Karí'àt, le pèlerin, de Tanger, 
IV, 332. 

Íbn Kenz eddín, roi des Nubiens, 
IV, 396. — Il s'est fait musul- 
man du temps du roi Nácir, ibid. 

Ibn Kofi, cheikh, à Damiette, 1,61. 

` Ibn Moldjam, l'assassin d'Aly, II, 
94. — Son tombeau à Coûfah, 
96. — Nommé, 238. . 

Ibn Monaddjá, I, 33o. — Son col. 
lége, à Damas, ibid. 

Ibn ‘Omar, I, 230. — Son collége, 
prés de Damas, ibid. 

Ibn Réoudhah, un des principaux 
marchands, à Alexandrie, I, 46. 
— Sa mort, 47. 

Ibn Tifarádjin, IV, 329. 

Ibn Yaghmoür, dans le pays de 
Taouat, IV, 446. — Sa révolte, 
ibid. 

Ibn Ziry, IV, 379. — li s'égaredans 
un désert de l'Afrique, ibid. — 
Anecdote à ce sujet, 380. 

Ibrâbim, appelé aussi seh A 
Atlatary , un émir de l'Inde, III, 
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349 et suiv. — ll part pour son 

pays, la Transoxane, 354. 
Ibrahim , de Koûniyah ou Iconium, 

fakir et pèlerin, à Grenade, IV, 


373, 

Ibrahim (Le cheikb), IV, 332. — 
Son ermitage sur la route d'A-. 
khandékan, en Afrique, ibid. 

Ibráhim (Le الت‎ „originaire des 
îles Maldives, et feudataire de 1a 
ville de Zhihár, ou Dhar, dans 

l'Inde, IV, 43. — Anecdote à son 
sujet, 43, 44. 

Ibrahim, patron de navire à Kaly, 
dans l'ile de Ceylan, IV, 185. 
Ibráhim, patron de navire à Kan- 
dahár, ville maritime de l'Inde, 

IV, 58 et suiv. 

Ibrahim, fils d'Adhem, saint per- 
sonnage, T, 137. — Son tom- 
beau, 173, 176. — Anecdote 
surson père, 173-176.—Nommé, 
185; IT, 254. — Sa maison à 
Balkh, III, 62, 63. 

Ibrahim (Le chérif), fils d'Ahcan 
Châh, émir, dans l'Inde, III, 
337. — 11 est nommé Kharítheh 
Dár, ou dépositaire du pa ier, 
des roseaux à écrire, etc. ibid. — 
Son histoire, sa mort violente et 
cruelle, 337-340. 

Ibrahim, fils de Mahomet, I, 286. 
— Son sépulcre à Médine, 286, 
287. 

Ibrahim, petit-fils de 4. 
fils de Sébuctéguin, TII, 163. 
Ibrahim aldjomaby, ou al'adjémy, 

pieux cheikb,I 176. 

Ibrahim alkhoüzy, I, 323. 

Ibrábim alkodnéouy, cheikh, IIT, 
0 — Son ip ee à Dihly, 
ibid. 

Ibrahim arrifày, cheikb, à Soû- 
noca, II, 393. 

Ibrábim Bec, fils du sultan de la 
ville de Milas, II, 278. 

Ibrahim Bec, gouverneur de Si- 
nope, II, 349, 351, 353. 

Ibrahim Chah, fils de l'émir Sou- 
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nitah , ou Sounatai, II, 124. — 
Il s'empara de Mossul et du Diár 
Becr, ibid. 

Ibrahim Cháh Bender, ou le chef 
du port, originaire de Bahrain, 
et prévót des marchands, à Ca- 
licut, IV, 89, 90. 

Ibrahim Khan, neveu du sultan de 
l'inde, Mohammed Cháh, III, 
317. 

Ibräbimite (L'ermitage de 1'), I, 
140. — (L'émir appelé 1”), 166. 

"ca, fils d'Alhaçan, fils d' Abou 
Mendil, gouverneur de Gibral- 
tar, IV, 354. — Sa révolte, ibid. 
et suiv. — Son châtiment, 358. 

‘Ica, fils ۰ prédicateur, à Zha- 
far, If, 201. 

"hoa, fils de Thatha, prédicateur, à 
Zhafar, dans le Yaman, IV, 310. 

‘loa, frère de l'émir Toloctomoür, 
Il, 362. 

"Iga albédaouy, saint personnage, I, 

, 166. — Son tombeau, ibid. 

‘Iga alberbéry, juge, à Gibraltar, 

3 IV, 354. 

'Ica alyamany , jurisconsulte etjuge, 

, aux Maldives, IV, 126,138,159. 

"Iga Bec, émir du Kiptchak, II, 
381. — I] porte le titre d'émic 
alolois, ou lémir des émirs, 
395. — Nommé, 396. 

Icrodhah, ville de l'Inde, III, 372. 
— Disette , ct tristes détails, 373. 

"Idbár, région ainsi nommée, II, 2. 

108601, ville, II, 29-41. — Elle 
est aussi nommée Mál alémir, ou 
propriété de l'émir, 29,30. 

Idris, ou Enoch, I, 80; I, 95. 

Idris, roi du pays de Bernod, en 
Afrique, IV, 441. 

Ihrám, ou Mizar, fichu que les Arabes 
d'Espagne et d'Afrique roulaient 
autour de leur tête, I, 18. — 
Ihrám de Baalbec, ibid. 186. — 
Ihrám signifie ordinairement le 

costume de l'état pénitentiel, 
294; IV. 116. 

Ikhmim, ville, 1, 103. — Descrip- 
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tion de son berba, ou ancien 
temple, ibid. 104; II, 353. 

Ikhtivár eddin Orkhán Bec, fils du 
sultan 'Othmán tchoák, ou dj 
« Petit "Othmán », sultan de 
Boursa, If, 331, 322, 324, 329. 

Iklfbiab, ville, I, 23, 431 (notes). 

Iliás, patron de navire et négociant 
notable, à Cambaie, IIT, 351. — 
Anecdote à son sujet, IV, 54. — 
Sa mort, 55. 

Iliás Bec, commandant du château 
de Tbaouds , II, 277. 

Htchacathaï, roi de la Transoxane, 
IIT, 31. 

'Imád eddin, frère utérin du saint 
cheikh Rocn eddin almoltány, 
III, 303. — Sa mort, 333. 

"Imad eddin acchéouancáry , juge,a 
Djéraoun, II, 234. 

"Imad eddin alhanéfy, nommé Iba 
Arroimy, imâm, à Damas, etc. 
l, 211, 212. 

'Imád eddin alhaourány, juge, à 
Damas,I, 315. — C'estun bomme 
violent, ibid. 

"Imad eddin alkaissarány, secré- 
taire du roi Nácir, I, 343. 

'Imád eddin alkindy, kêdhbi d'A. 
lexandrie, I, 33, 46, 49. 

"Imad eddin annáboloucy, prédica- 
teur, [, 125. 

"Imad eddin assimnány, III, 252. 
— ll est appelé le roi des rois, 
276. — Nommé, 413. 

‘Imad eddin Khodháouend Zádeb, 
III, 375. — Son entrée dans le 

ais du sultan, etc. à Dihiy. 
ibid. et suiv. — Nommé, 394. 

Tnány , sorte d'excellent concombre, 
au Soidan, IV, 435. 

louáláten, ville du Soûdin, IY, 
378, 381, 382. — Description, 
385 et suiv. — Détails curieux. 
386-388. — Anecdotes, 389. 
39o. — Nommée, 395 , 438, 439. 

lrár, espèce excellente de dattes, 
IV, 376. 

Isaac, le patriarche, [, 115. ا‎ - - 
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Isfahäny (La grotte de T), dans 
l'ile de Ceylan, IV, 178. 

Ismaël, fils d'Abraham et d'A- 
gar, I, 312. — Son sépulcre 
à la Mecque, ibid. — Nommé, 
313. 

Ismaéliens ( Les), I, 166. — Ils sont 
aussi appelés Alfiddouiyah , 167, 
171,172. 

Ismá'il, jurisconsulte, à Hinaour, 
IV, 66,68. 

Ismt'il, l'Afghâo, disciple du cheikh 
"Abbâs , III, 9o. — Son ermitage 
à Câboul, ibid. 

Ispahán, ville, II, 43-50. — Con- 
fréries, 45 et suiv. — Nommée, 
IV, 312. 

n Cudjudjuc, fille du sultan Mo- 
hammed Uzbec Khan, II, 383, 
389, 395, 396, 397, 405. 

I'tizál, ou doctrine des Mo'tazilites, 
II, 8. 

'Iyádh, juge et auteur, I, 284. — 
Son ouvrage, ibid. 

Izêr, un Berber, qui est le sultan de 
Tacaddä, IV, 442 et suiv. 


"Izz eddin , de Bokhára, prédicateur, . 


à Mátchar, IT, 576. 

"Izz eddin, de Damas, le hanbalite, 
juge, à Alep, IV, 319. 

"[zz eddin , de Ouácith , sabstitut du 
chef de la mosquée de Médine, 
I, 277. | 

"Izz ed ia. de Ouacith , vertueux et 
généreux chejkh, à la Mecque, 
I, 358. — Sa mort, ibid. 


Jacob, patriarche, I, 115,116. 

Java (L'ile de), IV, 339. — L'au- 
teur la nomme Moul Djáouah, ou 
la Djáouah primitive , ibid. — Ses 
produits, 240 et suiv. — Son sul- 
tan, 245.— Anecdote étonnante, 
246, 247. 

Jéricho, ville, I, 227. 

Jérusalem, ville, I, 120-126.— Sa 
sainte mosquée, 1 21. — La mos- 
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'Izz eddin, grand juge des hanba- 
lites, au Caire, I, 89. 

'Izz eddin, prédicateur, à Jérusa- 
lem, IV, 330. — 11 est le fils de 
Djamá'ah , fils de l'oncle pater- 
nel d'Izz eddin, grand juge, au 
Caire, ibid. — Anecdote à son 
sujet, 320, 321. 

'Izz eddin, fils d'Ahmed, arrifà'y, 
cheikh , à Soünoca, II, 392,310, 
311. 

"Izz eddin, fils de Bedr eddin, fils 
de Djamá'ah, grand juge, au 
Caire, I, 88; IV, 324. 

"Izz eddin, fils de Moslim, juge des 
banbalites, à Damas, I, 215. — 
Sa mort, ibid. — Nommé, 217. 

'Izz eddin, albénétány, surnommé 
A'sham Mélic , ou le principal roi, 
un émir de l'Inde, à Tchandiry, 
IV, 6, 41, 42. 

'Iz eddin, alkélanicy, le sdhib, à 
Damas, I , 243, 243. 

'Izz eddin alméliby, accháfi'y, kå- 
dbi, à Abiár, I, 54. 

"Izz eddin azzobairy, de la postérité 
de Zobair , Ibn Al'awwám , savant 
imám de Béyànab, dans l'Inde, 
IV, 6, 42. 

"Izz eddin Firichta, ou l'ange ‚juge, 
à Birguy, II, 296. 

'Izz eddio, Ibn Alachmarin (ou 
autrement, fils du prédicateur 
d'Achmoünain), kâdbi, I, 56. 

'Izz eddin, Ostadh addár, akmäry, 
émir, I, 113. 


ques Alaksa, 122. — Le dôme 

u rocher, 122, 133. — Sanc- 
tuaires, 123, 124. — Hommes 
éminents, 1 25. — Nominée, 227, 
274; 11, 254. — La peste noire 
et ses ravages dans cette ville, 
IV, 320, 321. — Nommée, 326. 

Jésus-Christ, I, 116, 120, 124, 
188, 229, 232, 333, IT, 435, 
436. 
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Jéthro, ou Cho'aib, beau-père de 
Moise, 1, 132. — Son tombeau 
à Tibériade, ibid. 

Job, le patriarche, I, 132. 

Jonas, Le iroplitie, I,120. — Son 
tombeau en Palestine, ibid. — 
Sa colline et sa fontaine, à Mos- 
sul, II, 137. — Sa ville, ou Ni- 
nive, ibid. 


Kábis, ou Tacapé, ville, I, 35. — 
Vers à son sujet, ibid, IV, 327. 
— Ses commandants, ibid. 

Kaboülah, surnommé le grand prince, 
un émir dans l'Inde, [, 365; HÌ, 
222, 230, 231, 266. — Ii est 
nommé Alláhaoury , ou de la ville 
de Lahore, 283; 353. — Il est 
aussi appelé Serdjámadár, ou gar- 
dien en chef de la garde-robe, et 
celui qui est occupé à éloigner 
du sultan les mouches, 416. 

Kaboülah alhindy, santon, à Haly, 
IT, 163, 164. 

Kágá, ou reine, chez les nègres, 
IV, 417. — L'épouse principale 
du roi de Málly, ibid. et suiv. — 
Anecdote, 417-419. 

Káchány, nom tiré de la ville de 
Kächân, sorte de faience co- 
lorée, etc. I, 415; IT, 46, 13o, 
225. 

Kachhab , lieu en Syrie, à deuxjour- 
nées de distance de Damas, IV, 
24, 25. — Combat, ibid. 

Kachy , gardien, ou conducteur de 
chevaux, chezles Turcs, II ,372, 
373, 387. 

Kácim. frère du chérif Abou Ghor- 
rah , 1,429. 

Kácioün, ou le mont Casius, با‎ ۰ 
233, 250. 

Kadhi (Al), ou le juge, nom d'un 
vizir du Coromandel, IV, 203. 
Kadhi Khan, Sadr Aldjibán, un 
émir de l'Inde, TI, 196 et suiv. 

— Sa mort, 198. 
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Jongleur, à Khansä, en Chine, IV, 
290 et suiv. 

Joseph, fils du patriarche Jacob, I, 
117. — Son tombeau à Hébron, 
ibid. — Le puits où il fut jeté, 
près de Tibériade, 133. 

Judas, fils du patriarche Jacob, I, 
132. — Son tombeau à Tibé- 
riade, ibid. 


Kädhi Kbássab, jurisconsulte et 
juge, à Tchandiry, IV, 43. 

Kádiciyyah, ville ruinée, I, 413, 
414. — (Le combat de), ibid. 

Kadmoüs, château , en Syrie, I, 166. 

Káfy , herbe du Soüdán, et qui res 
semble à Ja colocasie, IV, 399. 

Káhiriyah, sorte de mets, dans 
l'Inde, If], 124. 

Kahmab, petite ville du Yaman, 
IT, 166. 

Kaicar arrodmy, émir, dans l'Inde, 
IIT, 105. — Anecdote à son su- 
jet, 105-108. 

Kaicáriyyah , ou bazar, I , 1 51:11], 4. 

Kaicáriyyah (Cesarea), ville de 
l'Asie Mineure, II, 287. 

Kairáo, chambellan, à Sumatra, 
IV, 234. 

Kairán, émir Saffdár, ou qui aligne 
les soldats, dans l'Inde , LIT, 332. 

Kais, ou Kis (L'ile et la ville de). 
où se trouvent les pécheries de 
perles, II, 237,244 ,456 (notes); 
IV, 168. 

Kákoulah , ville, dans l'ile de Java, 
IV, 240. — Son aloés, nomme 
Kákouly, ibid. 242.— Description 
du port et de Ja ville, 243, 344. 

Kál, sorte de millet, dans l'Inde, 
III, 130. 

Kalhat, ville de l'Omàn, II, 225. 
226, 236; IV, 56, 311, 

Kälikoût, ville de l'Inde, voyez Ca- 
licut. 

Kaly, petite ville, dans l'ile de Cep- 
lan, IV, 185. 
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Kamárah, localitédansl'tle de Java, 
IV, 240. — Son aloès, nommé 
Kamáry , ibid. 242. 

Kamar eddin (Les abricots appe- 
lés), II, 44, 259, 260, 281. 

Kamar eddin, lieutenant de l'émir 
de Tchandiry, pour ce qui con- 
cerne Ìes affaires du trésor, IV, 42. 

Kamar eddin, un émir de Ma'bar, 
ou de la côte de Coromandel, 
[V, 188. 

Kán, ou l'empereur des Chinois, 
IV, 331, 378, 288, 2 0, 295.— 
C'est un terme générique, qui 
désigne tous les rois de la Chine, 
296. 

Kanábir, sorte d'instruments de mu- 
sique, IV, 406. 

Kanbar, ou enveloppe filamenteuse 
de la noix de coco, aux iles Mal- 
dives, IV, 121, 124. 

Kandahár, ville de Afghanistan, 
située à trois journées de distance 
de Ghaznah , III, 89. 

Kandahar, ville maritime de l'Inde, 
IV, 58.— Sonsultan hindou, ibid. 

Kandjà Moáca, lieutenant du sul- 
tan de Málly, IV, 404. 

Kandjenfoû ville de la Chine, IV, 
279 et suiv. 204, 377. 

Ksonssoûn, émir, 1, 86. 

Kara Aghädj (Le chemin de), ou 
du bois noir, en Asie Mineure, 
II, 270. 

Karäbâgh, ville, I, 121; II, 59. 

Karáconkoür, émir, I, 167. — His- 
toire dece personnage , 167-172. 
— Sa mort, 173. — Nommé, 
II, 121. 

Karáfah, cimetière du Caire, I, 
74-77. 

Karäkoroum ville, dansla Chines 
tentrionale, III, 50; IV, 2 99,305. 

Karaounah, peuplade de Turcs, III, 
201. 

Karatchil (Les montagnes), ou Hi- 
malaya, II, 6; III, 325 et suiv. 
— Combats et désastres , ibid. — 
Nommées, 438, 439; IV, i. 


ol 

Kartdt, ou grelots, IV, 411, 412. 

Karmadah, ou tuilerie, IV, 357. 

Karmathe (Le), I, 313. - 

Karoüra, station et dépôt d'eau, Í, 
4o8. 


Kasr (Al) Alkébir, If, 151. — C'est 
la méme localité quela ville nom- 
mée Kasr 'Abdalkérim, et Kasr 
Kétamah, dans le Maroc , ibid. 

Kasr Almadjáz, ou le château du 
passage, 1 UE II,151. 

Kasr Azza'áfiah, lieu, Ï, 27. 

Kasthalläny (Al), I, 110... . 

Kasthamoünryah, grande ville de 
l'Asie Mineure, lI, 341 et suiv. 
— Abondance et bas prix des 
denrées, 342. — Sultan, 343- 
347. 

Katam, sultan idolátre de Djenbil , 
dans l'Inde, IV, 49. — Son bis- 
toire et sa mort, 29, 3o. 

Kathiah , station, I, 112. — Doua- 
nes, ibid. — Les Barbaresques à 
Kathiah , 113. 

Kathif (Al), au Alkothaif, ville, II, 
247. 

Kayyárah, lieu prés da Tigre, II, 
133. 


Käzân, Kázghàn, ou Gházán, ٥ 
tyran des Tartares, ou Mongols 
de la Perse, I, 148; IT, 115. — 
Son tombeau hors de Tibriz, 129. 
— Nommé, 144; IH, 432; 
IV, 24. 

Kazouiny (Al), juge des mahomé- 
tans, à Caoulem, IV, 100, 309. 

Kchatrias, classe d'habitants, daas 
l'Inde, IV, 51. — Usages, ibid. 

Kébec, souverain du Turkistan, I, 
140; III, 31. — Anecdotes à son 
sujet, 32, 33. 

Kébec Khátoün , une des femmes du 

sultan Mohammed Uzbec Khán, 
II, 383, 39» et suiv. 

Kech (L'ile de), IV, 
( notes). 

Kei Khosrew, petit-fils du sultan de 
l'Inde Ghiyâth eddin Balaban, 
Ill, 174, 179. 
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Kei Kobád, petit-fils du sultan de 
l'Inde, Ghiyäth eddin Balaban, 
HT, 174. 

Keinoùc, ou Kevnik , ville de l'Asie 
Mineure, II, 328 et suiv. 

Kelb, fils d'Ouabrah, fils de Tha’- 
lab, fils de Holouán, fils d'Om- 
ran, filsd'Alháf,fils de Kodha’ah, 
tribu arabe, I, 236. 

Kelbah , ville de l'Om&n, II, 229, 
455 (notes); IV, 311. 

Kélil, ville, II, 50, 454 (notes); 
IV, 312. 

Kemkha, velours, etc. II, 32 1, II, 81. 

Kérai, un émir de l'Inde, III, 394. 
— Détails généalogiques, etc. ibid. 

Kerbélá , ville, II, 99, 100. — C'est 
le lieu de sépulture de Hocain, 
fils d'Aly , ibid. 

Kerch í Kerteh, Panticapée, ou 
Bosphore), II, 355. 

Kérédeh, ville, voyez Ghérédai 
Boüly. 

Kermách, forteresse des Afghans, 
IH, go. : 

Khacib, gouverneur de l'Égypte, I, 
96.— Son histoire, 97-100, 432 
(notes). — Vers sur Khacib, 99. 

Khadhrá (Al), ancien quartier, à 
Damas, I, 207. 

Khadidjah, fille de Khowailid, et 
épouse de Mahomet, I, 355. — 
Sa maison à la Mecque, 326. — 
Son tombeau, 330, 331. 

Khadidjah , souveraine des îles Mal- 
dives, II, 92; IV, 130. — Elle 
est fille du sultan Djélal eddin 
"Omar, fils du sultan Salah eddin 
Salih albendjály, ibid. 

Khafádjah (Les), II, 1, 94. 

Khaif (La mosquée du), I, 4oo. 

Khalid, filsd'Aloualid, 1,141. — Son 
tombeau prés d'Émèse, ibid. — 
Nommé, 198,206, 304; II, 23. 

Khälidy (Al), poëte de Seif Ad- 
daoulah (Ibn Hamdán), I, 149. 
— Ses vers sur la forteresse d'A- 
lep, ibid. et 150. 

Khalifah „le contemplatif, religieux, 
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à Alexandrie, I , 36. —- Anecdote 
sur ce personnage, 36, 37. 

Khalil, fils de Caicaldy , al'aláy, et 
surnommé Saléh eddín, savant 
traditionnaire, et imám , à Jéru- 
salem, IV, 321, 461 (notes). 

Khalil, fils du sultanYacaour, III, 48. 
— li devient maître du pouvoir 
dans la Transoxane, 49. — Sa 
ruine, 51. — Nommé, 64. 

Khalily (Les fils du), l'Égyptien, 
II, 150. 

Khán, ou hôtellerie, I, 112; Í, 
133; HI, 18. 

Khán ,ou roi, chez les Mongols, II, 
114, 316, 381; Ill, 22. 

Khan Balik, Cambalu, ou Pékin, 
IV, 221, 224, 262, 268, 269, 
294. — On nomme aussi cette ca- 
pitale Khán Pálik, et Khdnikoi, 
295. — Description , 295 et suiv. 
— Le château de l'empereur de 
la Chine, 297-299. 

Khan Khánán, ou le khán des 
kháns, un émir de l'Inde, Ill, 
198, 200, 204. ` 

Khán (Le) Martyr, fils da soltan 
del'Inde Ghiyáth eddin Balaban, 
HI, 174. — Sa mort, ibid. 

Khandamah, montagne, à peu de 
distance de la Mecque, 1, 303. 
— Elle est située prés des deux 
gorges appelées Adjidd alacbar et 


djidd har, 336. 
Khansi, la poétesse , sœur de Sakbr, 
IV, 284. 


Khansa (Hang-tcheou-fou) , ville de 
la Chine, IV, 1, 220, 269. — 
Description, 284 et suiv. — Cette 
immense capitale se divise en six 
villes, 284. — Les trois pre- 
mières, 285. — La trième. 
287.— Détails intéressants, 288 
et suiv. — Poésie persane, 290. 
— La cinquième ville, 292. — 
La sixième, 293. — Nommée, 
294, 300, 304. 

Khansáouiyyah , étoffes et vêtements, 
IV, 292. 
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Khaour Alhaizoran , ou le fleuve des 
bambous, II, 81. 

Khaour Boüznah, ou la baie des 
Singes, dans l'ile de Ceylan, IV, 
179. 

Khaour Fouccán, ville de l'Omán, 
Il, 220. 

Kharádj (La tribu de), en Afrique, 
IV, 446. — Sa révolte, ibid. 

Khárezm (Djordjánieb, en Oar- 
guendj ), ville, 111, 3-19. — Po- 
pulation TE — Grands person- 
nages, ibid. — Dogme,8. — Pré. 
dicateurs, 9. — Emir, ibid, etsuiv. 
— Melon, ou pastéque, 15, 16. 

Khárezmy (Al), savant juriscon- 
sulte, à Milas, II, 279, 280. 

Khargdh, sorte de tente, chez les 
Turcs, II, 299, 300; III, 3o. 

Kbarroübah (Al), station, I, 111, 
112. 

Kháss Hádjib, ou chambellan in- 
timc, dans l'Inde, III, 289. 

Khass Turc, émir, II, 155. 

Khathib (Al), Noûr eddin, homme 
généreux et opulent, à Ikhmim, 
I, 104. 

Khatodniyah (Al), nom d'un cou- 
vent, à Damas, Í, 212. 

Khattháb, l'Afghán, un comman- 
dant, dans l'Inde, IV, 29 et 
suiv. — Anecdote à son sujet, 
47, 48. 

Khawarnak , lieu et château, II, 1. 

Khazradj, tribu, F, 225. 

Khichty, ou briqueté, sorte de gå- 
teau sucré, dans l'Inde, III, 123. 

Khidhr, juge des cbáfi'ites, à Ki- 
rim, Il, 360. 

Khidhr, ou Alkhadhir, personnage 
mythyque : c'est un compagnon 
de Moise, ou le prophète Élie, etc. 
I, 195. — Son oratoire, à Da- 
mas, 234. — Son ermitage, à 
"Abbádán, II, 19. — A Hormouz, 
232. — A Sinope, 349. — A 
Azof, 369. — Sa mosquée, à 
Koukah , dans l'Inde, IV, 61. — 
Sa caverne et sa source, dans la 
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montagne de Sérendib, 181,183. 
— Voyez aussi Elie. 

Khidhr, surnommé Maoulánd, ou 
notre maitre, un pélerin de 
l'Inde, 11, 218. — Anecdote, 
218, 219. — Nommé, 221. 

Khidhr, al'adjémy, pieux cheikh, 
à la Mecque, 1, 357. 

Khidhr Bec, fils du sultan de Bir- 
guy, Mohammed, fils d'Aidin, 
II, 399. — Il est le commandant 
d'Ayá Soloûk, 309. 

Khidhr Bec, fils de Yodnos Bec, 
sultan d'Antbáliyab, I1, 265. 

Khidhr Kbán, fils du sultan de 
l'Inde, 'Aláà eddin Mohammed 
Chab alkhaldjy, IIT, 186, 187 
et suiv. — Il est emprisonné, 
188, 189. — Puis aveuglé, 190. 
— Enfin décapité, 193, 194. 

Khithâ, Catay , ou Chineseptentrio- 
nale, III, 32, 33, 50, 255; IV, 
244 , 261. — Description, 394, 
299. 

Khodbáouend Zadeh ('Alá Almoulc), 
prince de Tirmidh, et vizir de 
Khalil, 111, 48, 49, 5o. — Sa 
mort, 50. — Nommé, 57. 

Kbodjab Bohrah (Les enfants de), 
musulmans notables de Kanda- 
hár, ville maritime de l'Inde, 
IV, 58. 

Kbodjah CAfy, grand personnage, 
à Kélil, II, 50, 51. - 

Khodjab Djihân, Ahmed, fils d'Ayás , 
vizir du roi de l'Inde, I, 426: 
III, 45, 58. — ll est originaire 
de l'Asie Mineure, 144. — Il 
était appelé jadis Almélic Zddeh, 
212. — Nommé, 214, 227,245, 
284, 318, 411. 

Khodjah Emir ‘Aly attibrizy, cham- 
bellan , dans l'Inde, IHI, 312,313. 

Khodjah Ishak, marchand ethomme 
de bien, a Cambaie, IV, 57. 

Khodjah Ma'roûf, gouverneur de 
Baghdad, II, 131, 148. 

Khodjab Mobaddhab, riche négo- 
ciant, à Caoulem, IV, 100. 
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Khodjah Serlec, amiral, dans le 
Ma' bar, ou Coromandel, IV, 191. 

Khodjah Soroûr, amiral, dans le 
Coromandel, IV, 300. — Il est 
nommé vizir, avec le titre hono- 
rifique de Khodjah Djihdn , 204. 

Kholais, lieu, I, 297. — (L'étang 
de), 398; 406. 

Khondah (Al), ou la princesse, I, 
399. — Elle était fille du sultan 
Mohammed Uzbec Khán, roi de 
Sérå et de Kbárezm, et femme 
d'Almélic Annâcir, 399, 400. — 
Son pèlerinage, ibid. 

Khondjopal (Le pays, ou la ville 
de), II, 62. Or ly eg aussi 
Hondjopal, 341: IV, 311. 

Khoerew Abêd, fleuve, dans le Sind, 
III, 1175. 

Khoten (Le pays de), III, 23. 

Khothbah (Les deux), ou sermons, 
I, 365, 435 (notes). 

Kiblah (La), J, 274. 

Kichry ou Kitchry , un mets des In- 
diens, II], 131, 460 (notes). 

Kidj, province, III, 47. 

Kifdjak (Les), nation, ou peuplade 
de chrétiens, IT. 357, 448 

Kifdjak (La plaine dv), ou Kip- 
tchak, I, 367. — Appelée aussi 
Decht Kifdjak, 11, 356. — Des- 
cription , 356 et suiv. — Les 'ara- 
bah, ou chariots, 361, 362. — 
Chevaux de cette contrée, leur 
prix, et commerce que l'on en 
fait, 371 et suiv. 

Kimizz , ou le lait de jument aigri, 
II, 365, 358, 386, 392, 393, 
395. 

Kind, ville, I, 106; II, 253. 

Kinanah (La côte des Bénou), I, 
332. — ( Bénou) , à Haly, 11,163. 

Kinnesrin (Chalcis), ville ruinée, 
[, 161,462, 433 (notes). 

Kiouám eddin (Khodháouend Za- 
deh), juge, à Tirmidh, III, 58. 
— Ses frères, ibid. — 1] est ap- 

elé Khodhdouend Zadeh, 91. — 
1 arrive à Moltán, etc. 130. — 
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lì est rejoint par ses frères, 
‘Imad eddin , Dhiyà eddin et Bor- 
bán eddin , tbid. — Nommé, 121, 
122, 384. — Son entrée dans le 

ais du sultan, etc. à Dibly, 
375 et suiv. — Nommé, 394, 
Ahi, 4û2. 

Kiouâm eddin, fils de Makin, in- 
tendant de la trésorerie, À, 139. 

Kiouám eddin, fils de Thâoûs, à 
Mechhed ‘Aly, I, 420. — Sa . 
mort, 421. 

Kiouám eddin alkermány, juris- 
consulte, etc. I, 92. 

Kiouám eddin assebty , jurisconsulte 
vénéré des musulmans, à Kan- 
djenfou, en Chine, IV, 381, 460 
(notes). — H s'appelait aussi Al- 
bochry, 283. — Détails sur ce 
personnage, ibid. 283. 

Kiouâm eddin atthamghadjy, II, 65. 

Kirdny , ou » scribe de ne- 
vire, dans 16 Yaman et dans l'Inde, 
Ill, 198; IV, 260. 

Kirim, ou Kirem (Eski Kirim, ou 
Solghat), ville, I, 367; If, 354. 
— Description, 359, 360. — 
Nommée, 383. 

Kirimy (Al), juge, à Tripoli de Sy- 
rie, I, 139. 

Ko aiki'ân, montagne, prés de la 
Mecque, 1, 303, 434 (notes). 
— C'est l'un des deux Akhchab, 
336. 

Kobá, lieu prés de Médine, I, 288. 

Kobhat Sellàm, ou la chapelle fe- 
néraire de Sellám , I, 26. 

Koceir, lieu, en Syrie, près d'Acre, _. 
[, 129. 

Koceir, lieu près de Syphax, ou غ5‎ 
fákos, 1, 24. 

Koceir, localité située dans le gou- 
vernemeut de Koûs, IE, 25). 
Koceir, ou Cesara, fort, en Syrie. 

I, 165. 

Kocoür Sort, lieu, I, 26. 

Kods (Al), ville, voyez Jérusalem. 

Koládj, lieutenant du souverain 
idolâtre de Calicut, IV, 90. — 
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Historiette sur sa rigueur, 102, 
103. | 

Kolaiah (Al), ou le petit chateau, 
nom d'une source d'eau, prés de 
Chiráz , II, 53. 

Kolat Dagh , montagnes, dans!’ Asie 
Mineure, II, 293. 

Komámah (Al), ou les balayures, 
pour Alkiyámah, ou la résurrec- 
tion; c'est l'église du Saint-Sé- 
pulcre, à Jérusalem, II, 429, 


443. 
Komes (Al), ou le comte, II, 432, 
33. 


Kondoûs, village, IIl, 82. 

Korá' (La vallée des), ou des che- 
vaux, ll, 8. 

Koraichites ( Les), 1, 317,336, 385; 
IT, 100. 

Korbány , ou eau de sucre, nom que 
l'on donne, dans les íles Mal- 
dives, au miel extrait des noix 
de coco, IV, 139. 

Korthai, grand émir, à Kbansá, en 
Chine, IV, 386 et suiv. — Dé- 
tails sur ce personnage, 389. — 
Anecdote, 290-392. — Nommé, 
294. 

Korthayah , pèlerin et émir, I, 181, 
183 


Korthoby (Al), auteur, I, 74. — 
Son ouvrage, 222. 

Kory Mensa, ville, dans le Soddan , 
IV, 429, 430. 

Kotham, fils d'Abbás, fils d'Abd- 
almotthalib , 111, 53. — Son tom: 
beau près de Samarkand, 52,53, 
54, 258. 

Kothb almoulc, gouverneur de la 
ville de Moltán, Ill, 94, 118. — 
Détails sur ce personnage, 118- 


120. -— Nommé, 231, 598,411. 


Kothb eddín , fils du sultau de l'Inde 
'Alá eddin Mohammed Chäh al- 
khaldjy, voyez Mobárec Khán, etc. 

Kothh eddin, gendre d'Alâ eddin 
Odeidjy, IV, 189. — Hest nommé 
souverain du Ma bar, ou du Co- 
romandel, et il est ensuite tué, 
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au hout de quarante jours, 189, 
190. 

Kothb eddio Aibec, l'émir, sur- 
noinmé Si Sálár, ou général 
des armées, III, 162. — Il s'em- 
para de la ville de Dihly, etc. 
163, — Sa mort, ibid. 164. 

Kothb eddin annakchouány, san- 
ton , à Damictte, IV, 322. 

Kothb eddin anneicáboüry, prédi- 
cateur etimám, IIT,81. — Anec- 
dote, 81, 82. 

Kothb eddin Bakhtiyár, alca'ky, 
ou l'homme aux biscuits, pieux 
cheikh, IH, 156. — Son tom- 
beau à Dihly, ibid. 

Kothb eddin Haidar, l'Alide, à Oà- 
djah, dans le Sind, santon, III, 
116. : 

Kothb eddin Hocain, fils de Chams 
eddin Mobammed, fils de Mah- 
moüd, fils d'Aly, et surnommé 
Arrédjá , chef d'un ermitage, II, 
46. — Anecdote, 47-50. 

Kothb eddin Rodz Djihán , ou Rodz 
Béhán, alkabaly, pieux cheikh, 
JI, 83, 454 (notes). — Son mau- 
solée à Chíráz, 83. 

Kothb eddin Tebemten, fils de 
Thodran Cbháh, sultan de Hor- 
mouz, I, 369. — Il s'empare de 
Hormouz, de Kich, de Kathif, etc. 
II, 134. — 1} attaque sans suc- 
cès la ville de Zhafár, du Yaman, 
200. — Ii fait partie de la com- 
munion orthodoxe, 236. — Son 
histoire; 233-237, 455-456 
(notes). — Nommé, 242. 

Kothloddomotr, ou le fer béni, émir 
de la ville de Kharezm, INT, 4, 
8. — Détails sur ce personnage, 
9 et suiv. — Il est vice-roi dans 
le Khorácán, 9. — Anecdote, 
12, 13. 

Kothloà Khan, chef des émirs, et 
précepteur du sultan de l'Inde, 
IH, 45. — 11 est frère du grand 
juge Camäl eddin, Sadr Aldjihán, 
143. — Originaire de Hánsy, 


* 
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III, 143. — Ii est homme de pa- 
role, et généreux , 336 et suiv. — 
Nommé, 340, 341,407.— Il de- 
meure à Daoulet Abad, IV, 46, 


47. 

Kotkloû Khán, frère du roi du 
Bengale, Ghiyâth eddin Béhadodr 
Boürah, III, 210. — Sa mort, 
ibid. 

Koubhistân (Les montagnes du) 
Ill, 63. 

Kodkah, ville, dans l'Inde , IV, 60. 
— Son sultan , ibid. 

Koulb Almás, ou Cobolly Masse, c'est- 
à-dire, poisson noir, aux îles 
Maldives IV, 113,311. 

Koul issár, ou Gheul Hissar, ville 


Lacnaouty, ou Gour, l'ancienne ca- 
itale du Bengale, III, 174, 210; 
7, 

Laddjoàn (Al). station, I, 255. 

Ladhik , ville en Asie Mineure, II, 
271. — Elle est aussi appelée 
Doün Ghozloh, ou la ville des 
porcs, ibid. 456-457 (notes). 
— Ses belles étoffes, 271, 272. 
— Libertinage dans cette ville, 
272. — Hospitalité, ibid. et suiv. 
— Son sultan, 275-277. 

Lahaour, ou Lahore, ville, IIT, 163, 
333. 

Lahba (Les fils de) , négociants gé- 
néreux du Yaman, Il, 166, 455 
(notes). 

Láhéry, ou Larry Bender, ville dans 
le Sind ‚IJI, 112,113. — Ruines, 
113, 114. 

Laourah , ou Laouzab , lieu, I, 413. 

Lar (Le pays de), ouleLáristán, II, 
62. — Son sultan, 3415 IV, 311. 

Lar, ville, IT, 240, 241. 

Lárendah ville de l'Asie Mineure, 
II, 384. — Son sultan, 284, 285. 

Latakié, ou Ládhikiyah, ville, I, 
129, 178. — Description, 179- 
183; II, 254. 
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-del’Asie Mineure, II, 369, 270. 
— Sultan, 270. 

Kouma (La), rivière qui passe à 
Matchar, Il, 375. 


Koüniyah (Iconium), ville, II, 381. — 


Kourayyát (Al), ville de l'Omán, 
II, 229, 455 (notes); IV, 311. 

Koüs, ville, I, 106, 107, 22131, 
251, 253. 

Kouweik, fleuve d'Alep, I, 154, 
432 (notes). 

Krichna, nom de Dieu, chez les 
Indiens, III, 142. 

Kuldjund, émir, dans l'Inde, III, 
332, 463 ( votes). 

Kutaya,ou Coûtâbiyah (Cotyeun), 
ville, II, s71. 


Lemky, nom d'une jeune captive 
indienne donnée à Ibn Bathot- 
thah, et qu'il a ipee Mobá- 
racah, ou bénie, IV, 108, 455 
(notes). 

Liban , montagne, I ,-184. — Anec- 
dote, ibid. et 185. 

Lidjám (L'ermitage du), ou de la 
bride, près de Grenade, IV, 373. 

Lihiány (Al), voyez Zacartyyd Abou 
Yahia, fils d'Ahmed, fils d'Abou 
Hafs. 

Limiin (Les), ou Limiyyoün de 
Djénádah , II, 192, 455 (notes). 
— (Le pays des), 193; IV, 395. 

Lingot (La montagne du), ou Djé- 
bal assabicah, près de Grenade, 
IV, 373. 

Liroûn, sorte de poisson, IV, 113. 

Lits, dans l'Inde, IIT, 380. 

Lokmán assarakhsy, cheikh ver- 
tueux, III, 79. 

Lot, I, 113. — Son tombeau à Hé 
bron, ibid. 118. — Nommé, 232. 

Loübia, sorte de fève, dans l'Inde, 
TIT, 131. 

Loukham, poisson qui ressemble à 
celui appelé chien de mer, Il, 


314. 
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Loûlà, nom d'un musulman com- 
mandant les vaisseaux de guerre 
à Fâcanaour, ou Baccanore, dans 
l'Inde, IV, 48. 

Loulou, ou Khodjah Loulou, nom 
a: eunuque et émír, II, 119, 
123. 
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Loum'án (La montagne), II, 215. 
— Anecdote, 215, 216. 

Loùr (Le pays et les rois des), ou 
du Loüristán, II, 21, 31, 174, 
228, 269; IV, 296, 314. 

Lucnaou, ville de l'Inde, 
342. 


Il, 


M 


Ma’ ah (Al), — d’Arabes, 
II, 


Ma'arrah, ou Ma'arrah de No'mán, 
ville, I, 144-145. — Elle était 
appelée jadis Dhdt alkougoür, ou 
la ville qui possède des palais, 
144; IV, 318. 

Mà Assémá, reine de Hirah, II, 1. 

Me’bar (Le pays de), dans l'Inde, 
ou la côte de Coromandel, III, 
192, 250, 328; IV, 187. — Son 
sultan, 188 et suiv. — Détails, 
190-202. — Nouveau sultan, 
203 et suiv. 

Maça, le cours, ou la grande rue 

. de la Mecque, I, 321, 381, 383. 
Mäch (Phaseolus max), espèce de 

pois, dans l'Inde, III, 131; IV, 


10. 
Mach'ar (Al) Alharám, voyez 'Ara- 
n 


Machkoûk, ou Chokoûk, lieu, I, 
412. 

Ma'choük (Al), nom d'un château, 
près du Tigre, II, 132. 

Mac oüd, sultan des Ráfidhites, ou 
hérétiques, dans le 9. 
II], 64 et suiv. — Il est mis en 
fuite, 68. 

Mac ,۵ه‎ fils d'Athifah, I, 344. 

Mac'oüd Ábád, ville de l'Inde, non 
loin de Dihly, JIT, 143,145, 260. 

Mac odd Bec, frère du sultan de 
Chirâz, Abou Ishak, Il, 66. 

Macoüd Khan, frère du roi. de 
l'Inde, Mohammed Chah, IJI, 
292. — Sa mort violente: ibid. 

Madjd eddin, fils de Harémy, in- 
tendant du fisc, etc. J, 93. 


Madjd eddin alakséráy, I, 92. — ll 
est le chef des fakirs de l'Égypte; 
il est originaire d' Aksérá, en Asie 
Mineure, et habite Siriákos, ou 
Siriákaous, ibid. 

Madjd eddin Alkácim, fils d'Abd- 
allab, fils d'Abou "Abdallah , etc. 
I, 253, 253. 

Madjd eddin alkoünéouy, légiste et 

rédicateur à Boursa, II, 318, 
7 9. — Anecdote, 310 et suiv. 
— Le crard, 320, 321. 

Madjd eddin annáboloucy, juriscon- 
suite, 1, 128. 

Madjd eddin Jsmâ'il, fils de Mo- 
hammed, fils de Khodhädäd, ou 
Dieudonné, grand kádhi et saint 
cheikh, à Chiráz, II, 54-63, 
67, 79, 83, 84, 116; III, 
254. — Présent qu'il recut de la 
part du roi de l'Inde, 254, 255; 
IV, 312. 

Madjd eddin Moûça albacany, ché- 
rif, et chef de quartier, à Basrah, 
II, 10. 

Madura, ville, voyez Moutrah. 

Máfácaloá, nom que l'on donne, 
dans les iles Maldives, au rece- 
veur général des finances, IV, 
134. — 11 a aussi le titre de vi- 
zr, ibid. 

Maghniciyah, ou Manissa ( Magne- 
sia), ville, II, 312. — Son sul- 
tan, 313, 314. 

Maghreb (Les pays du), IV, 326. 
— Hs l'emportent sur les autres 
pays, ibid. — Vers, 327. — Éloge 
de la Mauritanie, et vers à ce , 
sujet, 333, 334. — Prix des den-» 


و 98 


rées en ce pays, comparé avec le 
prix des denrées en Egypte et en 
Syrie, 334 et suiv. — Les pays 
du Maghreb sont ceux où les vi- 
vres se vendent à meilleur mar- 
ché, 334. 

Mahal, groupe d'îles, région, ou 
climat des Maldives, IV, 111, 
455 (uotes). — C'est par le nom 
de ce climat, résidence du sou- 
verain , que sont désignées toutes 
les iles Maldives, 111. — Nom- 
mé, 127, 137, 209. 

Mahallah (Al) alkébirab, ou la 
grande station, ville en Égypte, 
1,56,66;1V, 333... 

Mahallat Ménoûf, ville, I, 56. 

Mahdiyah , ville, I, 15. 

Mahdy (Al), Mohammed, fils d'A- 
bou Dja'far Almansoür, calife , I, 
272. — ll agrandit la mosquée 
de Médine, 272, 173. — H élargit 
le temple de la Mecque, 303. — 
Nommé, 321. 

Máh Hakk, nom d'une des femmes 
du sultan de l'Inde 'Alà eddin 
Mohammed Châh alkhaldj y, HI, 
187. 

Mahmil (La fête du), au Caire, I, 
93, 94. 

Mahmoüd, jurisconsulte et cham- 
bellan, à Îdhedj, II, 4o, 41. 
Mahmodd, fils du sultan Ghiyath 
eddin Toghlok Chah, IIl, 213. 

— Sa mort, ibid. 

Mahmoûd, fils de Sébuctéguin, le 
célébre souverain de Ghaznah, 
IIT, 88. — Son titre honorifique 
était Yémín addaoulah, ibid. — 
Son tombeau à Ghaznah , ibid. — 
Nommé, 280. 

Mahmoüd Alcobbd, ou le Bossu, 
santon, à Dihly, HI, 157. 

Mahmodd alhaiouaky, ou de Khiva, 
cheikh , à Alcát, III, 20. 

Mahomet, I, 3, 4, 116. — Son 
voyage nocturne à Jérusalem, 
116; 123. — Ce qu'il dit de la 

s mosquée principale de Damas, 
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204, 205.— Son voyage à Bosra, 
255. — A Taboûc, 257, 258, 
260. — Mahomet est appelé Al- 
háchimy, Alabthahy, 262. — Son 
tombeau à Médine, 263 et suiv. 
— Íl construit la mosquée de Mé- 
dine, 266, 367. — Il y établit la 
kiblah dans la direction de la ca- 
bah, 274. — Pendant quelque 
temps, la kiblah avait été dans la 
direction de Jérusalem, ibid. — 
Nommé, 275, 388, 390, 297, 
327, 333, 336, 337 et suiv. 357, 
387; II, 167; III, 361; IV, 297, 
345, 416, 451. 

Mahrattes, voyez Markatah. 

Mahtoüly, forteresse de l'empire 
grec, II, 418. 

Main, ville, II, 52; IV, 322. 

Mainakah, eháteau en Syrie, I, 
166. 

Maison de la Vieille, localité dans 
l'ile de Ceylan, IV, 177. 

Maître de l'époque (Sanctuaire du), 
à Hillah, II, 97 et suiv. — A Så- 
marra, 132, 133. — Encore à 
Hillah , IV, 313. 

Makám Ibráhim, la station, ou la 
pierre d'Abraham, à la Mecque, 
I, 315, 316, 320, 534, 380, 
392. 

Makboûl attaltaky, émir à Cambaie, 
I, 369. 

Makdachaou, ou Magadoxo, ville, 
II, 180-191. — Ses belles étoffes, 
181. — Usages, ibid. et suiv. — 
Son sultan, appelé cheikh par les 
sujets, 183 ct suiv. IV, 116. 

Makhdoümah Djhán, ou la mai- 
tresse de l'univers, titre de la 
mére du roi de l'Inde Moham- 
med Chàh, Ilf, 121, 144. — 

Vertus de cette princesse, 376. 
— Elle est aveugle, ibid. 

Makhzoûm (La porte des Bénou), 
dans le temple de la Mecque, I. 


321. 
Ma la ( Al), partie haute de la Mec- 
que, I, 384. 
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Malaga, ville d'Espagne, IV, 365, 
366. — Ses fruits, 366. — Vers, 
ibid. 367. — Autres détails, 367. 
— Nommée, 373. 

Mai Alémir, ville, voyez Idhedj. 

Maldives (Les îles), voyez Dhíbat 
Almahal. 


Málem , nom d'un appertement, ou 
chambre particulière dans les 
maisons des iles Maldives, IV, 
118, 119. 

Malic, le célèbre imám, voyez Abou 
"Abdallah Málic, fils d'Anas, etc. 

Malic, fils de Dinar, II, 8. — Son 
couvent à Basrah, ibid. — Son 
sépulcre à Basrab, 15; IV, 312. 

Malicpoûr, village dans l'Inde, III, 
398 
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Malik, ou Almälik, ville de la Trans- 
oxane, près de la Chine, III, 17, 
18, 23, 41, 4g. 

Mally, ou Melli, ville du Soüdán, et 
résidence du roi des négres, IV, 
378, 387, 390, 391, 395. — 
Description, 397 et suiv. — Cu- 
rieux détails, 398. — Le sultan, 
399 et suiv. — Du vil cadeau 
d'hospitalité, 400. — Séances du 
sultan, 403 et suiv. — Des so- 
lennités religieuses, 409-413. 
— Les poëtes devant le sultan, 
413 et suiv. — Anecdotes, 414 
et suiv. — Curieux détails, 418, 
419. — Quelques-uns des pré- 
décesseurs du sultan, 419. — 
Anecdote, 420. — Mérites et dé- 
fauts des nègres, 421 et suiv. 
432. — On emploie, à Málly, les 
cauris au lieu de monnaie, 435, 
439. 

Málouah (Le pays et la tribu de), 
IH, 182, 279; IV, 28, 29. — 
(Les femmes des), ibid. 

Malthín, ville, 1, 57. 

Mamoün, ic calife, 1, 82, 83. 

Mánáyec , nom que l'on donne à 
l'amiral, dans les îles Maldives, 
IV, 134. — 11 a aussi le titre de 
vizir, ibid. 140. 
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Manbaça, ou Mombase, ile, 11, 191, 
455 (notes). 

Mandjeroür, ou Mangalore, ville de 
l'Inde, II, 177; IV, 35. — Des- 
cription , 79, 8o. — Son sultan, 
80, 81. 

Manfaloütb ville, J, 101. — Anec- 
dote à son sujet, ibid. et 102.— 
Mets qu'on y prépare, 102; H, 
253. : 


Manguier, arbre de l'Inde, III, 1 25, 
126. 


'Mánicboür, ou Mânicpoür, ville, 


IIT, 181, 273. 

Manihah (Al), bourg situé près de 
Damas, 1, 225. 

Manlaouy, ville, I, 100, 101. — 
Ses pressoirs à sucre, ibid.; IJ, 
253. 

Mansoûr (Le chérif), fils d'Abou 
Némy, ou Nomay, IJ, 158. — 
Anecdote, 159 et suiv. 

Mansoür, fils de Cbacl, I, 291. 

Mansoür, fils de Djammáz, émir 
de Médine, I, 421; IV, 82. 

Mansoür, fils de Lébidah , fils d'A- 
bou Némy, ou Nomay, un chérif 
du Hidjáz, IT, 194. 

Mansoür, fils d'Omar, officier à la 
Mecque, I, 381. 

Mansoür, frère utérin de l'émir 
"Athifah , IT, 153. 

Mansoürah (Al), nom d'une vallée, 
en E e, II, 13. 

Mansoüriyah (Al), faubourg consi- 
dérable de la ville de Hamah, I, 
142. 

Maoudliyah, sorte de chansons 
courtes, ou couplets, II, 409. 
Maoury, ville dans l'Inde, IV, 27. 
Marbelah , ou Marbella,.ville d'Es- 

pagne, IV, 363, 364. 

Marh, ville de l'Inde, IV, 28. — 
Son excellent froment, ibid. 

Marhatah (Le pays et la tribu de), 
Maharashtra, ou des Mahrattes, 
JIL, 182; IV, 29. — ( Les femmes 
des}, ibid. 48, 49. — Usages, 
51. i 
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Máridin, ville, Hl, 143, 143. — 
Ses étoffes, ibid. — Sa forteresse, 
et vers, 143, 144. — Sultan, etc. 
144 et suiv. . 

Marie (La Vierge), I, 120, 124, 
188, 333. 

Maroc, ville, IV, 374 et suiv. — 
Vers, 375, 376. 

Marouah, montagne prés de la 
Mecque, I, 294, 300. — Des- 
cription, 337 et suiv. 

Ma'roáf alcarkhy, IJ, 49. — Son 
tombeau à Baghdád, 107. 

Ma'roüf Khodjah, voyez Khodjah 
Ma roüf. 

Marr Azzhohrán , voyez Bathn Marr. 

Marzoük , religieux contemplatif, I, 
m Son tombeau en Égypte, 
ibid. 

Mascate, ville, voyez Meskith. 

Maslamah , filsd' Imalic (La for- 


teresse de), dans l'empire grec, 


H, 419, 420. 

Masmoidites (Les), I, 23, 26. 

Massirah (L'ile de), II, 219, 220. 

Mátchar, ou Mädjar, ville, II, 375 
et suiv. 382. 

Mátchoül, ou Machour, ville, II, 
22, 453 (notes). 

Matelots (Le village des), hors de 
la ville de Máridin, Il, 146. 
Mathnawy , nom d'un ouvrage en 
vers persans, II, 383, 284. 
Mázandéràny ( A1), le chérif, cham- 

bellan à Dihly, III, 144. 

Mázoünah, ville d'Afrique, IV, 
331. 

Méchärik alanwár, ou les Orients des 
lumiéres, titre d'un livre, II, 
55, 84. 

Mechhed'Aly, ou le mausolée d'Aly, 
fils d'Abou Thalib, ville, I, 414. 
— Description, 414, 415. — Le 
mausolée , 415-417. — Ses pro- 
diges, 417-419. — La nuit de la 
vie, ibid. — Le chef des chérifs, 
419 et suiv. IV, 312. 

Mechhed Arridha, ou le mausolée 
d'Arridha, ville du Khorágán, 
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I, 77, 78. — Description du 
mausolée, etc. 78, 79. 

Mecque (La), ville, I, 299-404. 
—- Description , 303-305. — Mos- 
quée, 305-307. — Ca'bah, 307- 
312, 434 (notes). — Gouttière, 
312, 313. — Pierre noire, 313, 
315. — Station, ou Makám, 315- 
316. — Hidjr, et lieu des tour- 
nées, 317,318. — Puits de Zam- 
zam, 318,319. — Coupoles, 319, 
320. — Portes de la mosquée, et 
sanctuaires qui l'entourent, 321- 
327. — Safa et Marouah, 327- 
329. — Cimetiére, 33o, 331. — 
— Sanctuaires au dehors de la 
Mecque, 333-335. — Montagnes, 
335-343. — Les deux émirs de 
la Mecque, 344, 435 (notes).— 
Mérites des Mecquois, 344-347. 
— Kadhi, 347, 348. — Prédica- 
teur, et imâm du pèlerinage, 348- 
352. — Personnages remarqua- 
bles, 353-356. — Modjdouirs, ou 
habitués du temple, 356374.— 
Usages des Mecquois dans leurs 

rières, et places de leurs pré- 
fats, 374-376. — Sermon et 
prière du vendredi, 376-379. 
de. des nouvelles lunes, 

379, 380. — Mois de radjeb, 380- 
382. — Visite sacrée, 382-387. 
— Nuit du 14 au 15 du mois de 
cha'bân, 388. — Ramadhåo, 
388-393. — Mois de chawwil, 
393-395. — Interdiction de la 
ca bah, 395. — Cérémonies et 
actes du pèlerinage, 395-401. 
— Voile de la ca’ bab, 401-404. 
— Guerre civile à la Mecque, 
II, 153 et suiv. — Nommée, 
248; IV, 324 et suiv. 

Médinat alkhalil, voyez Hébron. 

Médine, la ville de Mahomet, I, 
261-294. — Elle est appelée 
aussi Thaibah, 261. — La mos- 
quée de Mahomet et son mau- 
solée, 263-265. — Construction 
de la mosquée, 265-274. — Sa 
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chaire vénérée, 275-276, - Pré- 
dicateur et imám, 276-278. — 
Desservants et mouézzins, 278- 
280. — Modjdouirs, ou habitués 
du temple, 280-285. — Émir, 
285-386. — Sanctuaires hors de 
la ville, 286-290. — Nommée, 
4o7; IV, 325. 

Médjid eddin, légiste et chérif, à 
Chiraz, II, 88.—Sa générosité, 
ibid. 

Mefroür, station et source d'eau 
II, 252. ; 
Mehwá (Bassia latifolia), arbre de 

l'Inde, III, 128, 129. 

Meimen, grande bourgade du ter- 
ritoire deChiráz , II, 61; IV, 311. 

Mékédja, bourgade dans l'Asie Mi- 
neure, II, 325. 

Mélic, ou roi, titre que les Indiens 
donnent aux émirs, III, 145. 
Mélic (Al) Alachraf, frére d'Al- 

mélic Annácir, I, 168. 

Mélic (Al) Almansoür, sultan de 
Maridin, II, 144. 

Mélic (Al) Almansoür Kaläoûn, sul- 
tan du Caire, I, 71. — Son mau- 
solée, ibid. — Il s'appelait aussi 
Seif eddín assálihy, alalfy, 83, 84. 
i fria 183. ay fit em- 
bellir la mosquée de Médine, 
273, 324. 

Mélic (Al) Almoghith, fils d'Almé- 
lic Alfaiz, sultan de Zhafár, I, 
211-214. — ll est le cousin du 
roi du Yaman, 211.— Son vizir, 
213, 214. — Nommé, IV, 310. 

Mélic (Al) Annâcir, fils d'Almélic 
Almoghith, sultan de Zhafar, 
dans le Yaman, IV, 310. 

Mélic (A1) Annácir, Abou'ifath Mo- 
hammed, fils d'Almélic Alman- 
sour, Seif eddin Kaläoûn assálihy, 
sultan du Caire, I, 83, 84, 89, 
90, 101, 110, 156, 163, 165, 
183, 216, 255, 256, 274. — 
Travaux qu'il fait exécuter à la 
Mecque, 329; 348, 378. — Il 
fournit le voile de la Ca' bah , etc. 
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hoa; II, 155. — Son humanité, 
ibid. — Son dernjer pélerinage 
à la Mecque, 248, 249; 360; 
JII, 421; IV, 24, 353. 

Mélic ( Al) Annácir Haçan , fils d'Al- 
mélic Annácir Mohammed, fils 
d'Almélic Almansoür Kaláoün, 
souverain de l'Egypte, IV, 324. 
— Il fut déposé plus tard, et l'on 
choisit pour roi à sa place, son 
frère Amélie Assálih, ibid. 

Mélic (Al) Assälib, fils d'Almélic An- 
nâcir Mohammed, sultan d'É- 
gypte, IV, 324. 

Mélic ( Al) Assälih, Ismá'il, fils 
d'Almélic Annácir, et sultan d'É- 

te, I, 368, 369. | 

Mélic (Al) Azzbáhir (Beibars I°”), 
I, 121, 138, 162, 177. — Son 
mausolée à Damas, 318. ل‎ 
Nommé, 336. 

Mélic ( A1) Azzháhir, sultan de Su- 
matra, IV, 230 et suiv. — Détails 
historiques, 237. — Curieux ren- 
seignements, 238 et suiv. 240, 
304, 306. — Description des 
noces du fils de ce sultan, 7 
et suiv. — Curieux détails, 308. 

Mélic Cháh, émir dans l'Inde, IIl, 
193. 

Mélic Dinár, II, 124. — Il se rend 
maître des pays de Mecrán et de 
Kidj, ibid. 

Mélic Mac 'oüd, dansle Coromandel , 
IV, 205. — Sa mort violente, ibid. 

Mélic Naib alalfy, principal émir du 
sultan de l'Inde, ‘Ala eddin Mo- 
hammed Cháh alkhaldjy, III, 
187 et suiv. — Il est assassiné, 


191. 

Meli Zadeh, fils de la sœur de 
Kiouâm eddin Khodháouend Za- 
deh, à Moltan, etc. IIT, 131. — 
Son entrée dans le palais du sul- 
tan, à Dihly, 375 et suiv. — Ap- 

„pelé Attirmidhy, 394. 

Mell, un émir de l'Inde, IV, 48. 
— Sa mort cruelle, dans la for- 
teresse de Douaiguir, IV, 48. 
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Melli, ville, voyez Mälly. 

Memchäd addinawéry, imam, II, 
49. 

Ménäir, ou candélabres, III, 79. 

Ménár Mendély, ville daus l'ile de 
Ceylan, IV, 170. 

Menchâ Djoü, inspecteur, ou gou- 
verneur, d'louá àten, IV, 386, 
416. 

Ménoûf, ville, I, 81. 

Ménoürt, nom d'un navire indien, 
IV, 59. 

Ménoût, ou Melloüthah (du grec pad- 
Àwrí), sorte de riche étoffe de 
soie, etc. II, 388. 

Mensa , mot qui signifie sultan, chez 
les négres, IV, 399. 

Mensa Maghá, défunt roi de Mälly, 
1V, 419. 

Mensa Moüga, ancien roi 06 7 
IV, 419 et suiv. — Anecdote, 
420. — Autre anecdote, 427, 
428. — Troisiémeanecdote, 431, 
432. 

Mensa Soleimán, souverain de 
Milly, IV, 399 et suiv. 

Méquinez, ou Micnäçah, ville d'A- 
frique, I, 282; IV, 316, 376. 

Mer environnant, ou Océan, titre 
d'un livre, I, 216. 

Mer lente, ou pacifique, IV, 247, 

8 


248. 

Mérághah, ville dans l'Adherbai- 
djân, I, 171. — On l'appelle le 
petit Damas, ibid. 

Mérátib, ou insignes, dans l'Inde, 
Ill, 4135. 

Merdec Agha, émir de la ville de 
Ghaznah, IIT, 89. 

Mériyyah (M), ou Almeria, ville 
d'Espagne, IV, 371. 

Mer'izz, nom que l'on donne aux 
poils de chévre les plus fins, 
ainsi qu'à l'étoffe de laine qu'ils 
fournissent, I1, 143, 311. 

Merkab (Al), cháteau fort en Syrie, 
با‎ ۰ 

Merouan, le calife, [, 271, 272. 


Merve, ville du Khorácán, IH, 63. 
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Mesdjid alyakin, voyez Hébron. 

Meskith, ou Mascate, ville, IV, 
310, 31. — 

Meslâtah, lieu, I, 26. 

Messoûfah, ou Messoüfites, por- 
teurs du lithám, c'est-à-dire d'un 
voile qui couvre la partie infé- 

` rieure du visage, IV, 76. — [ls 
habitent patmi les négres, 303, 
348, 380, 381 et suiv. 385. — 
Des Messoüfites qui demeurent à 
louâlâten, 387 et suiv. — Ca- 
rieux détails, 388. — Anecdotes, 
389, 390. — Nommés, 391, 
404, 430. — Les Messoüfites à 
Tonboctoü , 430, 431. 

Michouer, salle d'audience, ou partie 
d'un palais, séparée du reste de 
l'édifice, etc. II, 35; HI, 10; IV, 
333. — Ce mot signifie aussi for- 
teresse, 287, 460 (notes), 291; 
433. 

Milas, grande ville de l'Asie Mi- 
neure, Il, 278. — Son sultan, 
279, 280. | 

Miliáànah, ville, I, 15. 

Mimab (La route de), dans le 16 
dán, IV, 425. — (La ville de), ' 
427, 430. 

Mina, vallée près de la Mecque, I. 
304, 337, 396, 397, 4oo. 

Mindawy (La porte de), ou Man- 
douy, à Dihly, HI. 169, 461 
(notes). 

Miriam, sœur de la souveraine des 
iles Maldives, de Khadidjab, IV. 
131. 

Misr, I, 68, 74, 229; II, 254. 

Misr Khodjah, émir, II, 119. 

Misriyyah, ou cabine, IV, 93, 


94. 
Misyäf, château en Syrie, I, 166. 
Mithkàl, riche n iant et pt 

tron de navire, à Calicut, IV, 89. 


9o. 

Mitidjah, plaine, I, 16. 

Mizar, voyez Ihrám. 

Mizzeb de Kelb, bourg, 1, 236. 
Mo àdh, fils de Djébal, I, 129. — 
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Son tombeau, I, 129.—C'étaitun 
compagnon de Mahomet, IT, 167. 

Mo'án, lieu, I, 257. — C'est la fin 
de la Syrie, du cóté du désert, 
ou de l'Arabie, ibid. 

Mo'áouiyah , ou Moavie, fils هه‎ 
Sofiàn, calife, I, 207, 211. — 
Son mausolée à Damas, 222. — 
Nommé, 276; IV, 277. 

Mo'arrif (Al), sorte de nomencla- 
teur, ou de chambellan, II, 346, 
363, 381. 

Mobárec , fils de émir 'Athifali, I, 
344; IT, 152, 154, 155. 

Mobárec Cháh, un des principaux 
personnages de Samarkand, à 
Moltan, etc. IJI, 120, 121. — 
Son entrée dans le palais du sul- 
tan à Dihly, 375 et suiv. — 
Nommé, 394. 

Mobárec Khan, appelé aussi Kothb 
eddin, fils du sultan de l'Inde, 
"Alá eddin Mohammed Cháh al- 
khaldjy, IH, 186. — Il est mis 
en prison, 190. — Íl devient 
sultan, 19). — Son histoire, 
191-194. — li estassassiné, 195. 
— Nommé, 261. — Son tom- 
beau à Dibly, 428 et suiv. — 
Détails sur ce tombeau, 433- 
434. 

Mobárec Khan, frère du sultan de 
l'Inde, Mohammed Chah, III, 
230, 274, 287. 

Mohárec, Zein eddin, I, 48. 

Mogaffir, ou grappilleur, IV, 246, 
459 (notes). 

Mochaireb (Al), ou le petit abreu- 
voir, station, II, 8. 

Modjir, fils de Dhoü'rrédjà, ou d'A- 
boü'rrédjà, un émir de l'Inde, 
Ill, 230, 318. — Il se préten- 
dait issu de la tribu de Koraich, 
IV, 5. — H était orgueilleux et 
injuste, 5, 6. — Sa mort, 6. — 
Nommé, 188. 

Modric, fils de Fakkoüs, dans le 
Soûdân, IV, 419, 420. 

Moghith, beau-frère du sultan de 
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l'Inde Mohammed Chah, ill, 
282. — Son exil, ibid. 

Moghith eddin Mohammed, fils du 
roi des rois, ‘Imad eddin assim- 
nány, jeune émir dans l'Inde, 
IIL, 443. — Sa générosité, ibid. 

Moghlah, ville de l'Asie Mineure, 
II, 278. 

Moháleb, nom d'un quartier de la 
ville de Ta'izz, dans le Yaman, 
H,132. . 

Mohammed, dit Berbáth, fils de 
Ghiyêth eddin Béhádoür Boürab , 
IIT, 315. 

Mobammed, originaire 06 7 
Alhoumoüdh, et demeurant à 
Cannaloüs, dansles iles Maldives, 
IV, 135. 

Mohammed, prédicateur à Tacaddá , 
IV, 442. 

Mohammed, un des chefs des Ser- 
bédar, ou ráfidhites du Khorácán , 
III, 65 et suiv. 

Mohammed, fils d'Abdallah , juris- 
consulte et juge à Tacadda, IV, 
445. 

Mohammed, fils d'Abdallah, sur- 
nommé 'Omaweih, II, 48. 

Mohammed, fils d'Abdallah, fils de 
Yénoümer, juge, à louáláten, IV, 
387. — Anecdote, 389. 

Mohammed, fils J'Abou Accharaly, 
alharbáouy, II, 359. — Son am- 
bassade à Dibly, ibid. — Son sé- 
jour dans cette ville, 267; 268. 

Mohammed, Sls d'Abou Sahl, 
sculpteur au Caire, J, 119. 

Mohammed, fils d‘Aidin, sultan de 
Birguy, II, 298-304. — Anec- 
dotes, 305-307. 

Mohammed, fils d'Alfakíh, ou du 
légiste, aldjozoüly, un des chefs 
de la communauté des liommes 
blancs, à Mälly, IV, 397. 398, 
4oo, 401, 402. 

Mohammed, fils d'Alhaçan, al'as- 
cary, le dernier imam, JJ, 98, 
99. — Sa mosquée à Hillab, 
ibid. 
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Mohammed, fils d' Albadjar, un mar- 


chand de Tunis, I, 16. — Sa: 


mort, 17. 

Mohammed, fils d'Aly, cheikh très- 
âgé, à Antioche, I, 162,163. 
Mohammed, fils d’Athifah, T, 344. 
Mohammed, fils de Beiram, com- 
mandant à Perouan, ville de 

l'Inde, IV, 33. 

Mohammed, fils de Borhán eddin, 
pieux cheikh, à la Mecque, I, 
355. 

Mohammed, fils de Chemailah, 
fils d'Abou Némy, ou Nomay, un 
des chérifs du Hidjaz, II, 194. 

Mohammed, fils de Djammáz, un 
chérif du Hidjaz, Il, 194. 

Mohammed, fils de Djémàl eddin, 
prédicateur dans les îles Mal- 
dives, IV, 131, 132, 208. 

Mohammed, fils de Febd, alkora- 
chy, pieux et docte cheikh, à la 
Mecque, I, 355. | 

Mohammed, fils d'Ibráhim , officier, 

. à la Mecque, I, 381. 

Mohammed, fils de Kácim, le Ko- 
raichite, III, 102. — I assista à 
la conquéte du Sind, du temps 
de Haddjadj, fils ۵6 56 
ibid. 

Mohammed, fils de Nadjib, un émir 
de l'Inde, IIl, 333. — Il était 
nommé Edjder, c'est - à - dire 
monstre ou dragon; il était aussi 
appelé seg, ou chien, du sul- 
tan, etc. ibid. 

Mohammed, fils d'Omar, natif de 
Méquinez, et mort à Caoucaou, 
dans le Soüdán, IV, 435, 436. 

Mohammed , fils d'Othmán, imám 
des hanbalites à la Mecque, I, 
353. — Il est originaire de Bagh- 
dad, mais né à la Mecque ; il est 
substitut du juge; il est aussi ins- 
pecteur des marchés, ibid. — 
Nommé, 355. 

Mohammed, fils de Ouáci', II, 15. 
— Son sépulcre à Basrah , ibid. 
IV, 312. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


Mohammed, fils de Rafi’, émir, 1, 
255. 

Mohammed, fils de Sa'id , assidjil- 
mácy, le pèlerin, IV, 444. 

Mohammed, fils de Sirin, II, 15. 
— Son sépulcre à Basrah, ibid. 
IV, 312. 

Mohammed, fils de Toghril, fils 
d'Abdallah, fils d’Aighazzal, as- 
sairafy, J, 249. 

Mohammed, frère du pèlerin Ibn 
Kari'át, de Tanger, IV, 332.— 
Sa mort, ibid. 

Mohammed addoüry, à Ghaznah, 
un marchand, originaire de Te- 
crit, HI, 99. — Détails, ibid. 

Mohammed al'adény, jurisconsulte, 
et vizir du sultan de Zbafár, II, 
213, 214. 

Mohammed albaghdády, cheikh vé- 
nérable, à Siwacitan, III, 105. 

Mohammed albatháihy, cheikh vé 
nérable, à Mâtchar, IJ, 345, 
376. 

Mohammed alfiläly, jurisconsulte, 
et chef de la mosquée des hommes 
blancs, à Caoucaou , dans le Soü- 
dân, IV, 436. 

Mohammed alhamadäny, assoûfy, 
III, 359. — Son ambassade à 
Dihly, ibid. 

Mohammed alhaoufh, de Mossul, 
surnommé Albahluwän (Pehléwán, 
ou héros), émir, I, 404; I. 
148, 153. 

Mohammed alharaouy ( Almélic, ou 
l'émir), le cotoudl, ou chef de la 
police, dans l'Inde, III, 121; 
IV, 4. 

Mohammed almarrácochy, cheikh 
à 'Aidháb, I, 110. — fl se pré 
tend le fils d'Almortadba, roi de 
Maroc, ibid. 

Mohammed almasmoüdy, 16 Mə- 
ghrébin, IV, 210. — Il babita 
le Bengale, et mourut à Dibly, 
chez Ibn Bathoüthah, ibid. 

Mobammed almehrouy, chef d'un 
ermitage, III, 85. 
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Mohammed aimodlab, religieux 
dans l'Inde, I, 53. 
Mohammed aforidn, ou le Nu, san- 


ton, [V, 23. — Il habitait le ci- : 


metitre de Karáfah, au vieux 
Caire, ibid. — Histoire de ce 
chetkh, 23-25. 

Mohammed alouedjdy, attázy, pè- 
‘lerin, demeurant à Caoucaou, 
dans le Soûdän, IV, 436. 

Moliammed altcharkhy, III, 88. 

Mohammed annäkaoury, vertueux 
cheikh , à Hinaour, IV, 66. 

Mohammed anneicáboüry, pieux 
cheikh a Fattan, dans le Coro- 
mandel, IV, 199.— Curieux dé- 
tails, ibid. 

Mohammed assilahdär, ou l'écuyer, 
commandant dans le Coroman- 
del, IV, 197. 

Mohammed attaoufiry, un habitant 
de la ville de Perouan, dans 
l'Inde, IV, 34. — Curicux dé- 
tails, ibid. | 

Mohammed Chah, le Tháhir, ou le 
Pur, dans la ville de Mechhed 
Arridha , HII, 78. — Tháhirs' em- 
ploie, dans le Khorácàn, dans le 
sens de Nakib, ou chef des Alides, 
ibid. 

Mohammed Chah, roi de l'Inde, I, 
361; If, 373; III, 94. — Il est 
nommé Abou lmodjéhid, 97. — 
Il est informé de tout ce qui 
concerne les étrangers qui se 
rendent dans son pays, ibid. — 
Il les honore, 98. — Présents 
des étrangers au sultan et de 
celui-ci aux étrangers, ibid. — 
On le nommait jadis Djaounah, 
ou le soleil, 202, 203. — His- 
toirede ce sultan , nommé Abou'l- 
modjáhid Mohammed Chdh, fils 
du sultan Ghiyáth eddin Toghlok 
Chah, souverain de l'Inde et du 
Sind, alors régnant, 215 et suiv. 
— Son portrait, 216. — Portes 
du palais de ce sultan, sa salle 
d'audience, et ordre suivi dans 
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ces lieux, 217 et suiv. — Au- 
diences, 221-224. — Admission 
des étrangers et des porteurs de 
cadeaux en présence du sultan, 
225, 226.— De la manière dont 
on présente au sultan les cadeaux 
de ses agents, 226, 227. — De la 
sortie du sultan lors des deux 
principales fêtes, et de ce qui se 
rattache à ce sujet, 228-232. — 
De la séance que tient le sultan 
le jour de la féte, du tróne prin- 
cipal et de la plus grande casso- 
lette, 232-236. — De l'ordre 
qu'on observe quand le sultan 
arrive de voyage, 236 et suiv. 
— Du repas privé, 238, 239. 
— Du repas commun, 239-242. 
— Quelques histoires sur 16 sul- 
tan Mohammed Châh , montrant 
sa bienfaisance et sa générosité, 
243-290. — Des actes de vio- 
lence commis par ce sultan, et 
de ses actions criminelles, 29 
316. — Des combats, révoltes et 
autres événements qui se pas- 
sèrent sous son règne, 316-373. 
— Série de faits qui regardent 
de plus près Ibn Bathoüthah, et 
les autres étrangers arrivés en sa 
compagnie chez le souverain de 
Dihly, 354-449, 464 et suiv. 
(notes); IV, 188, 189, 234, 265. 
Mohammed Chih, fils de Mozhaffar, 
IT, 124. — Il s'empare de Yezd , 
de Kerman et de Warkou, ibid. 
Mohammed Chah Bender, chef de 
tous les musulmans de Caoulem, 
[V, 100. “w bi 
Mohammed , ou Mahmoüd (L'émir), 
Châh Indjoù, père du sultan de 
Chiráz Abou Ishak, II, 51, 65. 
— Son mausolée à Chiráz, 79. 
Mohammed Khodhabendeh (Ol- 
djaitod ) , sultan de l'Irák, [, 170, 
172. —Sa mort, ibid. Il, 57. — 
Détails historiques, 114 et suiv. 
— Son nom était d'abord Kher- 
bendeh, 1155 144. 
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Mohammed Khodjah alkhárezmy, 
gouverneur d'Azof, IT, 368, 369, 
370, 374. 

Mohammed , le Nu, cheikh , à Bordj 
Boürah, dans l'Inde, IV, 23. — 
Il avait été disciple du saint Mo- 
bammed Al'orián, ou le Nu, en 
Égypte, ibid. 25. . 

Mohammed Tchéléby, sultan de 
Koul Hissar, II , 270.— Il est le 
frère d’ Abou Ishak , sultan d’ Akri- 
dotr, ibid. — Tchéléby signifie 
seigneur, etc. ibid. 

Mohammed Uzbec Khan, sultan de 
Khárezm, etc. 11,120,355,359, 
361. — Détails sur ses États, 
381 et suiv. — C'est un des sept 
plus grands rois du monde, 382. 
— Quels sont les six autres, ibid. 


— Coutumes de ce sultan, et: 


. détails sur les princesses, 383- 
395. — Des fils du sultan, 396 
etsuiv. — Cérémonies, 402-410; 

HI, 4,8, 10, 436.‏ بې 

Mohanna, filsd'lca, émir des Arabes 
de Syrie, 1, 169,170, 171. 
Mohassab (Al), ou Alabtah, lieu, 

I, 332. 

Mobassir, vallée, 1, 396, 400. 

Mohawwil, petite ville près de Bagh- 
dåd, II, 104. 

Mohciny (Al), gouverneur de Da- 
miette, I, 65. 

Mohibb eddin , fils de Roàh eddin, 
II, 55. 

Mohtécib, ou inspecteur des mar- 
chés, etc. 1, 353; III, 184. 
Mohy eddín, professeur distingué , 

à Birguy, HI, 296,297, 298, 307. 

Mohy eddin alhimsy, juge, 1, 166. 

Mohy eddin Yahia, fils de Moham- 
med, etc. I, 252. 

Mo'in eddin albakharzy, cheikh, à 
Canoge, IV, 25. 

Moise, I, 132. — H est appelé Al- 
calim, ou l'interlocuteur de Dieu, 
ibid. — Nommé, 195, 227, 232, 
267. 

Mo'izz eddin, ou Kothb eddin, fils 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


du sultan Chams eddin Lalmich, 
ou Altemich, 11]. 165. — Sa 
mort, 166. 

Mo'izz eddin, fils de Férid eddin, 
albédháouny, cheikh, dans l'Inde, 
III , 136. 

Mo'izz eddin , fils de Nácir *eddin, 
fils de sultan Ghiyáth eddin Bala- 
ban, roi de l'Inde, III, 175. — 
Son histoire, 175-179. — Sa 
mort violente, 180. 

Mokdciry (Al), espèce de bois de 
sandal blanc, III, 250, 319; IV, 
149. 

Mokattham , montagne, I, 74. 

Mokbil , commandant, dans l'Inde, 
III, 362 et suiv. 370, 371. — 
Il est nommé Attilinguy, et gou- 
verne à Cambaie, IV, 55 et suiv. 
— Anecdote, 56, 57. 

Mokbil, oncle de Cobeich, fils de 
Mansoür, fils de Djammaz, I, 
285. 

Mokhliss, kádhi , à Ikhmim, I, 104. 

Mokhliss, un émir de l'Inde, IIT, 


231. 

Mokhliss almoulc, annadbarbáry, 
émir, dans l'Inde, III , 296-298; 
IV, 468. 

Mokhtar (Al), ou l'élu, fils d'Aboo 
‘Obaid, IT, 96. — Son tombeau 
à Coüfah , ibid. 

Mokl (Les arbres de), ou daoum, 
palmiers nains et sauvages, Í, 
299; IV, 187. 

Molabban (Al), sorte de pátisserie, 
I, 186. 

Molamma’, ou discours bigarré, IT, 
371. 

Moloûc, groupe d'îles, ou région 
des Maldives, IV, 1 12,455 (notes), 
199, 163. 

Moltán, capitale du Sind, I, 424: 
IT, 373; HII, 54, 115. — Son 
émir, »18 et suiv. — Etrangers, 
à Moltán, 130, 121. — Curieux 
détails, 131, 122 et suiv. 

Moltazem, partie du parvis de la 
Ca'bah, I, 300, 308, 380. 
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Mondj (Mungo de Clusius), sorte 
de pois, dans l'Inde, III, 131. 
Mongols (Les), à Séra, II, 448.— 
lis sont en partie musulmans, 

ibid. 

Moniab (Al), lieu, 1, 65. 

Moniat Alkaid, ville, I, 95; II, 354. 

Moniat Bény Morchid, lieu, I, 47. 

Moniat Ibn Khacib, ville, I, 96; II, 
253, 254. 

Montagne de la Miséricorde, près 
de Bedr, I, 296. 

Montagne de la Miséricorde, prés 
de la Mecque, 1, 397, 398. 

Montagne de Satan, I, 280. 

Montagne des Tambours, prés de 
Bedr, I, 296. 

Montagne percée, I, 408, 409. 

Montagne Rouge, près de la Mecque, 
I, 303, 336. 

Montagnes des Oiseaux, près de la 
Mecque, I, 337. — Elles sont au 
nombre de quatre, ibid. 

Morouärtd, ou perles, en persan; 
nom que l’on donne à une sorte 
de banane, IT, 226. 

Morthada ( A1), roi de Maroc, I, 110. 

Moslih eddin, jurisconsulte et pro- 
fesseur, à Maghniciyah, II, 314. 

Moslih eddin, savant professeur, à 
Akridoür, etc. IT, 267, 268. 

Moslim, auteur del'ouvragenommé 
Sahih, I, 229. 

Moslim , fils d'Akil , fils d'Abou Thá- 
lib, II, 95. — Son tombeau à 
Coûfah , ibid. 

Mosquée (La), Alazhar, au Caire, 
I, 92. 

Mosquée d'Amr, fils d'Al'áss, au 
Caire, I, 70. 

Mosquée de l'Olivier, à Tunis, I , 22. 

Mosquée des Libraires, dans la ville 
de Maroc, IV, 374. 

Mosquée des Pieds, près de Damas, 
1, 226, 227. — Anecdote à son 

. sujet, 227-229; IV, 320. 

Mosquée des Prophètes, àTibériade, 
T, 13a. | 

Mosquée Djámi' d'Arrossáfab , nom 


67 
d'une mosquée de Baghdad, II, 


111. 

Mosquée Djami' de l'Ébène, à Djoud- 
dab, II, 157. 

Mosquée Djámi' du calife, nom 
d'une mosquée de Baghdad, II, 

' 109, 110. 

Mosquée Djämi du sultan, nom 
d'une mosquée de Baghdäd, II, 
111. 

Mosquées (Les), lieu, I, 413. 

Mosrâtah , lieu, I, 26. 

Mossul, ou Maoussil , ville, II, 134- 
139. — Ruines de Ninive, 137; 
143. 

Mosta'cim (Al) Billah, l'Abbácide, 
le dernier des califes de Baghdád, 
III, 26, 105; IV, 216. 

Mostaghánim, ville d'Afrique, IV, 
331. D x 

Mostakhradj , ce qui reste dû par les 
employés ou percepteurs, et 
les émirs, sur leurs fiefs, III, 
299; IV, 298. | 

Mostansir (Al) Billah, l'avant-der- 
nier des califes de Baghdäd, II, 
343. 

Mostansiriyyah (Al), nom d'un col- 
lége de Baghdad, II, 108, 109. 
— Fondé par le calife Almostan- 
sir Billah, Abou Dja'far, fils du 
calife Azzháhir, fils du calife An- 
nácir, 109. — Almostansir Bil- 
lah est l'avant-dernier des califes 
de Baghdad, 343; IIl, 269. 

Mothailab (Al), station, I, 111. 

Mothanfas , ou étoffe velue, IV, 406. 

Mothorny, ov Mouderni, ville de 
l'Asie Mineure, II, 333 et suiv. 
— Anecdote, 334. 

Moùça, cheikh, à 'Aidbáb, I, 110. 

Moûça, juge et prédicateur, à Ba- 
likesry, II, 317. 

Moûça, fils de Karaman, émir, II, 
152. 

Mota, frère de Hádji Câoun, et 
prince d'une petite partie de la 
Perse, HI, 356. — Sa mort, ibid. 

Moica, frère utérin de Bedr eddin, 


9. 
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fils de Karaman, sultan de La- 
rendah, If, 284. 

Moûça alcazhim, fils de Dja'far as- 
sadik , et pere d'Aly, fils de Moüca, 
arridha, II, 108. — Son sé- 
pulcre à Baghdad, ibid. 

Moûça almozrik, ou le louche, of- 
ficier, à la Mecque, I, 381. 

Moüca alouandjaráty, pèlerin, et 
ambassadeur à Fez du sultan de 
Mally, IV, 409. 

Moûglostän , ou Moghistan, 1I, 230, 
455 (notes). 

Moulaibar (Le pays de), ou Mala- 
bar, qui produit le poivre, IV, 
71 et suiv. — Son étendue, dé- 
tails, ibid. — Rapports entre ido- 
lâtres et musulmans, 72. — Sù- 
retéduchemin,74.— Aventure, 
ibid. — Douze sultans idolátres 
dans ie Malabar, 75.— Du poivre, 
76, 77. — De la cannelle et du 
bois de brésil, 99; 252, 257, 
270, 388. 

Moùly, ville, dans le Soüdàn, IV, 
395. 

Mourad Bec, fils du sultan de La- 
dhik, IT, 275, 276. 

Moürtéboûn (Le pays des), en 
Afrique, IV, 442. 

Moüt, sorte de pois, ou de lentille, 
dans l'Inde, HI, 131, 132, 460 
(notes). 


Nabät, ou écueils, Il, 163. 

Nábighah , poéte, IV, 315. — Vers 
sur Palmyre, ibid. 

Nacdeh, ou Nicdeh , ville de l'Asie 
Mineure, Il, 286. 287. — Elle 
esttraversée par le fleuve noir, ibid. 

Nâcir (Le pèlerin), originaire du 
Diar Becr, et homme de bien, à 
Canibaie , IV, 57. — Sa fuite, ibid. 

Nácir eddin, prédicateur de Tir- 
midh, IIT, 250. — Cadeaux qu'il 
recut du roi de l'Inde, 250-252. 
ے.‎ Nommé, 259, 406. 
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Moutrah, ou Madura, capitale du 
Ma bar, c'est-à-dire le Coroman- 
del, IV, 192, 196. — Descrip- 
tion, 200. — Maladie conta- 
gieuse, 200, 201, 202. 

Mowaffak (L'hospice du), à la Mec- 
que, I, 325. 

Mowailihah (Al), ou la petite salée, 
nom d'une bourgade, Il, 139. 
Mowatthá , ouvrage du célèbre imám 

Málic sur les traditions, IV, 282. 

Mozdalifab (Al), lieu prés de دا‎ 
Mecque, I, 304. — Description, 
396, 397, 400. 

Mozhaffar Chah, fils de l'émir Mo- 
hammed Chah, fils de Mozhaffar, 
commandant, à Yezd, etc. II, 
68, 69, 70. 

Mozhaffar, Ibn Addáyah , ou le fils 
de la nourrice, émir de Béyanah, 
ville de l'Inde, 1V, 5.— Sa mère 
a été la nourrice du sultan de 
l'Inde; Mohammed Ch&h, ibid. 

Mozhaflar eddin, pieux cheikh, à 
Kirim, IT, 360, 367, 370. 

Mozhaffariyah (Al), monnaies d'ar- 
gent, ou drachmes, I, 324. — 
(L'école nommée), à la Mecque, 
ibid. 350, 355, 356, 359; TI, 150. 

Mozhhir eddin, jurisconsulte, à 
Kirim, II, 360. 

Muscadier, IV, 343. — Sa noix, 
ibid. 
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Nácir eddin, fils d'Ain almoulc, un 
émir de l'Inde, [V, 45. — Son 
tombeau dans l'ile de Sendáboür, 
ibid. 

Nacir eddin, fils d'Al'adim, grand 
juge, à Alep; I, 160. — Vers 
sur ce personnage, 16:. 

Nácir eddin, fils du sultan Cham: 
eddin Lalmich, ou Altemich, I, 
363, 435 (notes) : HI, 165, 167. 
— 11 est proclamé roi de l'Inde. 
ibid. — Son histoire, 168, 169. 
— Sa mort violente, 170. 
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Nácir eddin, fils du roi Mell, un 
émir de l'Inde, III, 365. — Son 
soulèvement à Daoulet Abäd, 
365,366, 368. — Il se réfugie 
dans lecháteau fortappelé Douai- 
guír, ou Dioüguír, 369; IV, 48. 

Nácir eddin, fils de Nahidh, poéte, 
I, 69. — Ses vers sur la ville du 
Caire , ibid. — | 

Nâcir eddin, frère du roi du Ben- 
gale Ghiyâth eddin Béhádoür 
Botrah, III, 310. 

Nácir eddin, neveu et successeur 
du sultan Ghiyáth eddin addá- 
méghany, souverain de la côte de 
Coromandel, IV, 41, 198. — 
Détails historiques sur ce prince, 
203 et suiv. — Actes de cruauté, 
205. 

Nâcir eddin addarkandy, émir, II, 
56. 

Nâcir eddin alacioûthy, grand per- 

so e et poen II, 150. 

ws din al'adím, ou le pauvre, 

e hanéfite, juge, à Alep, IV, 319. 

Nácir eddin alcáfy, alharaouy, le 
principal favori du roi de l'Inde, 
III, 392, 425. 

Nâcir eddin alfary, riche et géné- 
reux négociant, à'Aden, II, 179. 

Nácir eddin alkhárezmy , surnommé 
Sadr Aldjhán, un des grands 
juges de l'Inde, III, 229, 393, 
441 et suiv. 

Nácir eddin Khosrew Chah, roi de 
l'Inde, I, 424. — Voyez Nácir 
eddin Khosrew Khán. 

Nàcir eddin Khosrew Khan, puis- 
sant éinir de l'Inde, III, 195. — 
Ji devient sultan, 196. — Son 
histoire, »96-201. — Il est dé- 
capité, 207, 208. 

Nácir eddin Mothahher, fils de 
Chams eddin Mohammed , alaou: 
héry, un chérif de l'Irák per- 
sique, I, 420. — Il s'est rendu 
dans l'Inde, ibid. IIT, 145, 345, 
348, 418, 419, 441. 

Naddjar ( Bénou), I, 265. 
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Nadharbár, ville de l'Inde,.IV, 53. 
— Elle est habitée par des Mah- 
rattes , ibid. et suiv. 

Nadjm eddin d'Ispabán, pieux per- 
sonnage, I, 370, 372, 373. 

Nadjm eddin Alcobra, saint person- 
nage, III, 6, 451-454 (notes). 
— Son mausolée prés de Khá- 
rezm, 6. 

Nadjm eddin aldjilány, négociant 
notable, à Cambaie, IV, 55. — 
Il fut plus tard nommé gouver- 
neur de cette ville, ce qui lui fit 
perdre ses richesses et sa vie, 
ibid. 

Nadjm eddin alosfoüny, docte et 
pieux cheikh, à la Mecque, I, 
356, 355; II, 150; IV, 325. 

Nadjm eddin assaharty, juriscon- 
sulte et mohtécib, ou lieutenant 
de police, etc. au Caire, I, 93. 

Nedjm eddin Mobammed, fils du 
savant imám Mohy eddin attha- 
bary, et juge, à la Mecque, I, 
347. 351. 353, 355. 53 

Nadjmiyyah (Al), nom d'un collége, 
à Damas, I, 221. 

Naghathai , émir, dans le Kiptchak, 
II, 392, 393, 396, 397. 

Nahrárivah , ville, en Égypte ,1,53, 
54; IV, 323. ' 

Nahrouálah (Le pays de), dans 
l'Inde, III, 246, 279, 363. 

Nakh , étoffe de soie dorée. brocart 
d'or, IT, 309,388 , 422; III, 81. 

Nakhcheb, ville, III, 38. — Voyez 
aussi di | 

Naplouse ( Neapolis, ou Sichem), 
ville, I, 128. — On y fabrique 
la páte de caroubes, etc. ibid. — 
Sa mosquée principale, 129. 

Nasr, fils du roi hindou de Canbi- 
Jah, III, 320. — Il s'est fait mu- 
sulman, ibid. 

Nasrallah, frère d'un émirde l'Inde, 
"Ain Almoulc, fils de Mahir, III, 
342 et suiv. — Sa mort, 353. 

Nazoua, capitale de l'Omän, I, 
227, 228. 
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Neblán, bourgade, II, 43. 

Nécef, ville, prés de Samarkand, 
HI, 43, 56. — C'est fa même 
ville que Nakhcheb , 456 (notes). 

Néeidj , brocart d'or, II, 432. 

Nedjchy (Ai), ou Albakhchy Cafaly, 
le juge, à Constantinople, II, 
443, 444. 

Nedjd (Le pays de), I, 407, 408. 
Nédjed (Le faubourg de), à Gre- 
nade, IV, 373, 464 (notes). 
Nédjef (La contrée dite le), I, 


hik. 

Nédjib (La porte de), à Dihly, III, 
149. i 

Nédjib, vertueux cheikh, aux Mal- 
dives, IV, 138. —Son ermitage, 
ibid. 

Nédjib, frère d'Aziz alkhammár, un 
gouverneur, dans l'Inde, IlI, 438. 

Nedroümah (Le chemin de), en 
Afrique, IV, 332. 

Néficah, fille de Zaid, fils d'Aly, 
fils de Hocain, fils d'Aly, I, 75. 
— Son mausolée au Caire, ibid. 

Nègres (Les), IV, 378. — Ils em- 

loient le sel comme monnaie, 
ibid. 394. — Hss’humilient beau- 
coup devant leur roi, se cou- 
vrent de poussiére en sa pré- 
sence, etc. 407-409. — Leurs 
mérites, 421-423. — Leurs dé- 
fauts, 423, 424. 

Neicáboür, ville du Khorácán, III, 
63, 66. — Elle est appelée le 
petit Damas , 80. — Description, 
80, 81. — Ses ¢toffes, 81. 

Neida , mets qui ressemble au miel, 
et qui est extrait du blé, I, 102. 

Neireb, bourg dépendant de Da- 
mas, I, 226. — Description, 
235, 236. 

Nestéraou, ou Nestéraouah, ville 
et canton, I, 57, 58. 

Nicée, ville, voyez Yesnik. 

Niger, fleuve, IV, 395. — Son cours, 
ibid. et suiv. 

Nil d'Égypte, fleuve, I, 77. — Il 
est appelé dans le Korán Yemm, 
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ou mer, 77. — Sa crue, 78, 70. 
— Nommé, 80, 96, 111. 


Ninive, ou Ninaoua, la ville de Jo- ~ 


nas, II, 137, 138. 

Nisibe, ou Nassibin , ville, II, 140. 
— Son excellente eau de roses, 
ibid. — Vers, 141. — Les roses 
blanches, ibid. 

Nizhâm eddin (Le pieux pèlerin), 
à Séra, II, 447. — Son ermitage, 
ibid. 

Nizhám eddin (Maouláná), cheikh 
pieux et distingué, à Hérat, III, 
69. — Meurtre de ce juriscon- 
sulte, 70 et suiv. 456-457 (notes). 

Nizhám eddin, frère du sultan de 
Hormouz, II, 234, 236. 

Nizhâm eddin , originaire de Hánsy, 
frére du grand juge de l'Inde, 
Camál eddin, Sadr Aldjihán, de 
Kothloû Khan, etc. un des émirs 
de l'Inde, III, 143, 365 et suiv. 
— 11 est arrêté par les Mins. 
366. e 

Nizhám eddín albédháouny, savant 
cheikh et santon, à Dihly, HI, 
158, 160, 211. — Sa mort, 
211. 

Nizhám eddin alcarouâny, juge, à 
Dihly, III, 384. dido 
Nizhám eddin Hogain, fils de Tádj 
eddin aláouy, chef des chérifs, 
et commandant, à Mechhed'Aly, 

I, 420. 

Nizham, eddin Mahmoüd, fils de 
Mohammed, fils d'Omar, alha- 
raouy, II, 84. 

Nizhám eddin, Mir Nadjlah, com- 
mandant, dans l'Inde, III, 361. 

Nizhámiyyah (Al), nom d'un col- 
lége de Baghdád , II, 108. 

Nogairiyyah (Al), ou les Nocairites, 
sectaires, I, 176, 177. — Anec- 
dote, 177-179. 

Nocbiab, un émir de l'Inde, Ill, 
231-235. — Il est le chef des 
porte-encriers, ou secrétaires. 
297, 825 et suiv. 407. 


on 


Noé, le patriarche, I, 416. — Sou. — 
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tombeau, à Mechhed 'Aly, 416. 
— Nommé, If, 95, 139. 

Nokrah, ou petite pièce d'argent, 
M, 9, 50. — (Drachme), IV, 
334 et suiv. 

Nokrah , station ct dépôt d'eau, I, 
407,408. 

No'mán, montagne, I, 144. 

No'màn, fils d'Almondbir, roi de 
Hirah, II, 1. 

No'mán, fils de Béchir, alansáry, 
I, 144. 

No'mán eddin alkhárezmy, savant 
imam, à Séra, II, 449. — Son 
ermitage , ibid. — Anecdote, 450. 

Nosrab , chambellan, dans l'Inde, 
HI, 330. 

Nosrah Khan (Tádj Almoulc) , un 
émir de l'Inde, III, 340. — Saré- 
bellion dans le Tiling, 340, 341. 
— Le sultan lui pardonne, 357. 

Nosrat eddin Ahmed, fils de Yoû- 
cof Châh, l'àtábec d'idhedj, II, 
31, 453-454 (notes). — Anec- 
dote, 33-34. — Nommé, 40; IV, 
346. 

Nouá , un émir de l'Inde, III, 353. 

Nouf, ville, voyez Yoüfy. 

Nour Alislám , ou la lumière de T'is- 
lamisme, titre honorifique d'un 
substitut de kadhi, à Khárezm, 
III, 6, 7. 

Noûr eddin, sultan de la dynastie 
des Atábecs de Syrie, I, 133, 
134, 135, 137, 220. — Il est 
nommé Noür eddin Mahmoüd, 
fils de Zenguy, 221. 

Noûr eddin, fils d'Azzeddjádj, un 
des savants de l'rák, III, 26, 


23. 

Noûr eddin , fils du sultan de l'Inde 
Ghiyath eddin Balaban, III, 124, 
179 et suiv. — Sa mort, 179. 


"Obaid, jurisconsulte et poëte , dans 
l'Inde, III, 208, 209. — Sa 
mort, 209. 
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— Ii a régné dans le Bengale, IV, 
13 


213. 

Nour eddin, Ábou'lhacan, “Aly, fils 
de Moüca, fils de Sa'id, al ansy, 
al'ammáry, algharnáthy, voya- 
geur et poéte, [, 142. — Ses 
vers sur Hamäh, 1423, 143. — 
Ses vers sur Alep, 155, 156. — 
Sur Damas, 195-197. 

Noür eddin, Abou'lyosr, fils du 
Sdigh, ou de l'orfévre, et pro- 
fesseur, à Damas, I, 213, 214. 

Noür eddin acchirázy , cheikh , dans 
l'Inde , III, 305. 

Noir eddin alcorlâny, vertueux 
cheikh, III, 156. — Son mau- 
solée à Dihly ibid. 

Noûr eddin Alkádhi, Égy üen, 

` grand personnage, et pèlerin, 
II, 150. 

Noür eddin  alkermány, docte 
cheikh, à Îdhedj, II, 3o, 38. 
Noür eddin alkermány, juriscon- 

sulte, à Khárezm, III, 7. 

Noûr eddin 'Aly, juge, à Hinaour, 
IV, 66, 68. 

Noür eddin 'Aly, savant distingué, 
d'Esná, I, 108. 

Nour eddin ‘Aly, fils duroi Daodd, 
fils du roi Yoücof, fils d'Aly,.fils 
de 111٥ هې‎ ۵, et roi du Yaman, I, 
378; II, 153. — Détails sur ce 
prince, 172 etsuiv. — Son entre- 
prise malheureuse contre la ville 
de Zhafar, 200, 212. 

Nour eddin assakhéouy, imam, et 
professeur des málikites, à Da- 
mas, I, 241, 242; IV, 316. 

Noür eddin azzaidány, le juge, II, 
92. — Il se rendit dans l'Inde, 
et y mourut, ibid. 

Noüriyyah (Al), nom d'un collége, 
à Damas, I , 221. 


0 


"Obaidallah, fils d'Abdallah, fils 
d'Omar, I, 272. 
'Obaidite, ou Fáthimite, I, 126. 
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"Obbád, lieu, près de Tlemcen. IV, 
332 


Obélisque (L') vert (Almil Alakh- 
dhar), 1, 327, 328. — Les deux 
obélisques verts, 328. 

Obeyy, fils de Ca'b, compagnon de 
Mahomet, 1, 223. — Son tom- 
beau à Damaa, ibid. — Nommé, 
268, 269, 270. 

Obollah, ville ruinée, II, 17, 18. 

Ocac , ville, II, 414. 

Ogailah, station et dépôt d'eau, I, 
407. 

‘Ocairy, nom d'un navire indien, 
ressemblant à un ghoráb , ou ga- 
lére, IV, 59, 107. 

Occáchah , fils de Mihçan alaçady, 
compagnon de Mahomet, Ill, 
62. — Son tombeau prés de 
Balkh , ibid. 

Ocouán, Assouan, ou Syene, ville 
de la haute Égypte, I, 67; IV, 
396. 

'Odainah, nom d'un quartier de la 
ville de Ta'izz, dans le Yaman, 
I, 172. 

*Odhaib, lieu et vallée, I, 413. 

Oghly, ou fils du roi, chezles Turcs, 
III, 39, 4o. 

Ohod (Le combat d'), I, 289. — 
(La montagne appelée), prés de 
Médine, 290. 

Oiseaux (L'ile des), Il, 216, 217. 

'Okáb, montagne, à buit milles 
environ. de Grenade, IV, 373, 
374. 

"Ola (Al), bourgade, T, 258. — Des- 
cription, 260, 261; IV, 326. 
"Ollaïkah, chateau, en Syrie, I, 

166. 


"Oloá Sou, ou la grande eau, fleuve, 


Il], 1. — C'est l'Oural , ou 7 
ibid. 

Oman (Le pays d'), II, 196, 214. 
— Description de cette province, 
227, 228. — Son sultan, 228, 
239. — Quelques villes de l'O- 
man, 229, 455 (notes). 


‘Omar, fils d'Abdal'aziz, ou'Omarll, 


calife, I, 145. — Son tombeau 
en Syrie, ibid. — Nommé, 207, 
210, 271, 272; III, 104. 
‘Omar, fils d'Alkbattháb, oa 
"Omar 1", le cafe, I, 311. — 
Son mausolée à Damas, ibid. — 


-_ 


a 


a e) 


'Omar est appelé Abou Hafs, ec S 
Alfároük, ou le judicieux, 268  - 


— Son tombeau à Médine, ibid. 
264. — Il agrandit la mosquée 
de Médine, 267-270. — Nommé, 
276, 389, 200, 337; II, 228: 
IV, 297. 

"Omar, ou Ibrahim albinaoury, pa- 
tron de navire et pèlerin ver- 
tueux, IV, 135, 138. 

‘Omar Bec, fils du sultan de Bir- 
guy, Mohammed, fils d'Aidin, 
II, 299. — li était commandant 
à Smyrne, 310,311. —Sa mort, 
312. 

‘Omar déherd, ou général de lar- 
mée , aux iles Maldives, IV, 139, 
160. 

‘Omdat almoulc, ou l'appui du 
royaume, titre honorifique du 
lieutenant du souverain, à Su- 
matra , IV, 281. 

Onore, ville, voyez Hinaour. 

Orange (La caverne de I’), dans 
l'ile de Ceylan, IV, 179. 

Orange, fruit, chez les Indiens, 
III, 138. 

Ordou, camp, ou horde, II, 380: 
III, 33. 

Ordoudjá, princesse, IV, 249. — 
Elle gouverne la ville de Cailoà- 
cary, ibid. — Curieux détails, 
250 et suiv. 

Ordoudjä, ou Ordoudjy Khátoün, 
une des femmes du sultan Mo- 
hammed Uzbec Kbán, 11 383, 
395. 

'Osfàn, station, I, 298, 406. 

Ostha Mahmoüd alloüry, homme 
de bien, dans l'ile de Ceylan,IV, 
179. — (La caverne d"), ibid. 

'Otbah, l'esclave, II], 15. — Son sé 
pulcre à Basrah , ibid. 
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'Othmán (L'ile d'), aux Maldives, 
IV, 137. 

’Othmän, le Chiräzien, surnommé 
Cháouch, ou l'huissier, cheikh 
vénéré, à Conacár, dans l'ile de 
Ceylan, 1V, 172. — Sa mos- 
quée, etc. ibid. — Nommé, 175. 

‘Othman, fils d'Affáàn, calife, I, 
203. — Son mausolée à Da- 
mas, 211. — Il agrandit la mos- 
quée de Médine, 270, 271, 273, 
276. — ll est appelé Abou ‘Omar, 
288. — Son tombeau à Médine, 
ibid. 389, 290, 298. — Son 
exemplaire du Koran, à Basrah, 
II, 10, 11, 228. , 

‘Othman, fils d’Affan, l'Egyptien, 
grand personnage, à Khansa, en 
Chine,1V, 384. — Ses illustres 
descendants, ibid. 285 et suiv. — 
(La ville d'), 286. 

Othman almérendy, vertueux 
cheikh, III, 105. — Son tom- 
beau à Siwacitan, ibid. 

'Othmániyyah , nom donné à la par- 
ue de la ville de Khansá, en 
Chine, habitée par les musul- 
mans, IV, 286. — C'est aussi 
le nom d'un ermitage situé dans 
le méme endroit , ibid. 

‘Othmäny ( Al), espèce de prune, à 
Damas, IV, 255. 

Othrár, ville, HI, 23. 

Othroûch (Al), ou le Sourdaud, 
cheikh, à Kasthamoüniyah, II, 
341. 

Ouaclil , pèlerin, 1,362. — Sa mort, 
363, 364. 

Ouácith, ville, I, 223; II, 2. — 
Description, 2, 3. — Nonmée, 


4,7. 
Ouádi (Al) Alokhaidhir, I, 259. 
Ouadi Assiba’, II, 10, 14. 
Ouädi Corrah, ou la vallée de Cor- 
rah, en Espagne, I, 429. 
Ouâdil'aroûs, I, 407. 
Ouádi'lcoroüch , I, 409. 
Ouàdi Nakhlah, I. 305, 342; If, 
155. 
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Ouädi Rábigh, I, 297. 

Ouahid eddin'Omar, imám, II, 48. 

Ouakicah, lieu, I, 412, 413. 

Oualid (Al), fils d'Abdalmalic, fils 
de Merouán, calife, I, 198, 
199, 271. — Il agrandit la mos 
quée de Médine, 271, 272, 
273. 

Ouandjarâtab , nom que l'on donne 
à certains commerçants noirs, 
dans le village de Zághary, etc. 
IV, 394. 

Ouarangal, ville de l'Inde, III, 295, 
326. 

Ouarrádah (Al), station, I, 111. 

Ouáthik ( L'édifice d'), lieu, II, 2. 

Ouathilah, fils d'Alaska', I, 225. — 
Son tombeau, à Damas, ibid. 

Ouchturcán , ville, II, 42. 

Oüdjah, 00 ١ طقطء‎ , ou Outch, ville 
du Sind, I, 422, 423; LI, 115, 
116, 359. 

Oudjain , villedel'Inde, IV, 45, 46. 

Ouédjih almoulc, juge de Daoulet 
Abad, IV, 27. 

Ouédjih eddin albéyany, savant 1é- 
giste, à Tchandiry, dans l'Inde, 
IV, 42. 

Ouédjih eddin alcácány, ancien 
grandjuge, dans l'Inde, IIL, 164. 

Ouédjih eddin assinhádjy, kádhi 
d'Alexandrie, |, 36. 

Ouélendj, nom que lon donne, 
dans les iles Maldives, à une 
sorte d'écuclle faite avec l'écorce 
de la noix du cocotier, IV, 118. 

Ouilidn , étoffes usitées et fabriquées 
dans les iles Maldives, 1V, 116, 
120. 

Ouläk, ou ja poste aux chevaux, 
dans l'Inde, III, 95. 

Oüloà Khan, ancien gouverneur 
du Sind, III, 202. 

Oumm ۸003۳0۵ 1, 225. — Son 
tomheau à Damas, ibid. 

Oumm Colthoüm, fille d'Aly, fils 
d'Abou Thálibet de l'àthimah,l , 
225, 226, — Son vrai nom était 
Zainab, ou Zénobie, 226. — Son 
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tombeau près de Damas, 225, 
226. 

Oumm Colthoùm, fille de Maho- 
met, I, 226. 

Oumm Djonaibah (La route d'), 
en Afrique, IV, 448. 

Oumm Ghaildn, épine d'Égypte, 
espèce d'acacia, II, 223, 238; 
Ill, 103. 

Oumm Habibah, fille d'Abou So- 
fián, et épouse de Mahomet, I, 
222. — Son mausolée à Damas, 
ibul. 

Oumm Miriam , ou la mére de Ma- 
rie, 1, 226. — Son sépulcre près 
de Damas, ibid. ۱ 

Oumm Mohammed, Aichah, fille 
de Mohammed, fils de Moslim, 
fils de Salamah alharrány,I, 253. 

Oumm 'Obaidah, bourg situé prés 
de Ouácith, ou à une journée de 


Pachai, nom propre du kdn, ou em- 
pereur des Chinois, IV, 296 et 
suiv. — Sa mort, 500. — Ses 
funérailles, 301 et suiv. 

Palanquins, dans l'Inde, III, 386, 
387; 1V, 73, 146, 169. 

Pálem, bourgade, dans l'Inde, non 
loin de Dihly, IIT, 145, 149. — 
(La porte de), à Dihly, 149, 
379, 383. 

Palipodr, groupe d'iles, région, ou 
climat des Maldives, IV, 111, 
455 (notes). 

Palmiers (Les samedis des), à Zé- 
bid, dansle Yaman , II, 167,168. 

Péchái, nom d'une montagne, IIT, 
85. 

Pehléwán Mahmodd, charpentier, 
à Chiràz, IT, 66. 

Pend; Ab, c'est-à-dire les cinq ri- 
vires fleuve du Sind, l'Indus, 
I, 79, 422; III, 91, 92. — Dé- 
tails, 93. 

Pendj Hír, ou cinq montagnes, lieu, 
HI, 85. 
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distance de cette ville, I, 223; 
II, 4. 

Oumm Salamah, femme de Maho- 
met, I, 395. — (Le dôme et la 
mosquée d'), ibid. 

Oumm Salamah Fáthimah, fille de 
Hocain, fils d'Aly, I, 119. — 
Son tombeau, et vers, ibid. 

Ounár,€ mir, III, 102. — Il esta 
pelé Assámiry, 105. — Puis Mélic 
Fíroüz, 107. — Anecdote à son 
sujet, 105-107. 

Outtchio , le pèlerin, chef d'une ca- 
ravane, IV, 436. — Ce mot oat- 
tchin, dans le langage des nè- 
gres, signifie loup, ibid. 

Ouweis alkarany, I, 232. — Son 
sépulcre à Damas, ibid. — Anec- 
dote sur ce personnage , 222,233. 

'Oweir, montagne, voyez Coceir et 

ir. 


Penpy, sorte de tróne, chez les 
nègres, IV, 405,406, 411,413, 
414, 420. 

Pente de Cadá, qu'on nomme aussi 
la Pente blanche, I, 333, 334. 

Pente de Coda, I, 332, 333. 

Perles (La pécherie des), du golfe 
Persique, lI, 244 et suiv. — De 
l'ile de Ceylan, IV, 168. 

Perouan, petite ville de l'Inde, IV, 
33, 34. — Curieux détails, ibid 

Perouan, ville, dans le Turkistán, 
HI, 87. 

Perouáneh (Le sultan), fils du sol- 
tan'Alà eddin arroümy, à Sinope. 
II, 350, 457-458 (notes). 

Perouiz alcázéroüny, roi, ou pré 
vôt des marchands, dans l'Inde, 
MHI, 244. — Sa mort, 345. — 

- Son palais à Cambaie, IV, 54. 

Persans (Le quartier des), à Bas- 
rab, II, 10. 


Peste, dite noire, à Damas, ou Ja 


peste de l'année 1348 de J.C. I, 
227, 228, 229. — Au Caire età 
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Misr (Fostháth ) , 339. — AGazza 
et ailleurs, IV, 320 et suiv. 

Pharaon aux pieux, I, 67, 431 

notes). 

Phare d'Alexaudrie, I, 29. 

Phocée, ville, voyez Foüdjah. 

Pierre (La) noire, dans le temple de 
la Mecque, I, 313 et suiv. 336. 

Pierres précieuses, dans l'ile de 
Ceylan , IV, 173 et suiv. 

Poissons (La baie des), dans la 
montagne de Sérendib, IV, 182. 

Poivre et poivriers, dansle Mala- 
bar, IV, 76, 77, 30. 

Poix ( Lessources de), II, 133, 134. 

Port d'Alexandrie, I, 28. 

Port de Calicut, I, 28; IV, 89. 

Port de Caoulem , ou Coulan , dans 
l'Inde, I, 28. 

Port de Soüdák, en Crimée, I, 28; 
II, 414, 415. 

Port de Zeitoün (Tseu-thoung), en 
Chine, I, 28; IV, 269. 

Port Neuf, dans le Yaman, IT, 166. 

Porte d’ Abbas, dans le temple de la 
Mecque, I, 322. 

Porte d'Acchobaicah , à la Mecque, 


I, 304. — on l'appelle aussi Báb 


Azzáhir, et Bdb Alomrah, ibid. 

Porte d'Aldjábiyah, à Damas, I, 221, 
222, 323. 

Porte d'Alhadhrab , à Mechhed’Aly, 
I, 414, 415. — Tombeau d'Aly, 
ibid. 

Porte d'Almala, à la Mecque, J, 
304, 330, 371, 395. 

Porte d'Almasfal, à la Mecque, I, 
304. 
Porte d'Aly, dans le temple de la 

Mecque, I, 323, 328. 

Porte de Basrah (Le quartier de la), 
à Baghdád, II, 107. 

Porte de Djeiroün, dans la grande 
mosquée de Damas, I, 207. — 
Elle est aussi appelée la Porte 
des Heures, ou des Horloges, ibid. 
209. 

Porte de Haçan, dans la mosquée 
principale de Chiráz , II, 53. 
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Porte de Haxouarah, dans le temple 
de la Mecque, I, 323. 

Porte de la Mer, à Alexandrie, 
I, 28. 

Porte de la Poste, dans la grande 
mosquée de Damas, I, 209 ; II, 53. 

Porte de l'Augmentation (Bdb Az- 
ziyádah), dans la grande mos- 
quée de Damas, I, 206. 

Porte de l'Omrab, dans le temple 
de la Mecque, I, 323. 

Porte de Réchid, ou Rosette, à 
Alexandrie, I , 28. 

Porte de Safa, dans le temple de la 
Mecque, I, 321. — Elle était ap- 

lée jadis la Porte des Bénou 
akhzoüm , ibid. 

Porte des Bénou ‘Abd Chams, dans 
le temple de la Mecque, I, 322. 

Porte des Bénou Chaïbah, dans le 
temple de la Mecque, I, 300, 
321. — Description, 333. — 
Nommée, 344. 

Porte des grands cols, ou du grand 
Adjidd, dans le temple de 8 
Mecque, I, 323. 

Porte des Jardins (Bdb Alfarddis) , 
à Damas, I, 221. 

Porte des Juifs, à Khansä, ville 

, de la Chine, IV, 285. 

Porte des Nathafániyoün (Báb An- 
nathafänin), dans la principale 
mosquée de Damas, I, 210. 

Porte des petits cols, ou du petit 
Adjidd, dans le temple de la 
Mecque, I, 321. 

Porte des Tailleurs, dans le temple 
dela Mecque, 1 , 321. 

Porte d'Ibráhim, dans le temple de 
la Mecque, I, 325. — Elle doit 
son nom à Ibrahim alkhoüzy, 
ibid. 

Porte du Couvent, ou du Couvent 
du Lotus, dans le temple de la 


Mecque, I, 322. 

Porte du Cyprès (Báb Asserou) , à 
Idhedj, H, 39. 

Porte du Dome (Bab Alazady), à 
Baghdad, II, 58. 
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Porte du Jujubier sauvage (Bab As- 
sidrah) , à Alexandrie, I, 28. 

Porte du Lotus, dans le temple de 
la Mecque, I, 323. 

Porte du Prophéte, dans le temple 
de la Mecque, I, 322. 

Porte Petite, à Damas, I, 231,222. 

Porte Verte, à Alexandrie, I, 28. 

Portes de l'Assemblée, ou du Con- 
seil, dans le temple de la Mec- 
que, I, 322. — Elles sont au 
nombre de trois, ibid. 

Portes des Cols, ou d'Adjiád, dans 
le temple de la Mecque, 1, 333. 


Ra'ddah, et son pluriel ra'ádát, 
sorte de baliste, III, 148, 194, 
238, 396. 

Rabéry, ville, dans l'Inde, IV, 29, 
30. 

Rábi'ah Al'adaouiyah, I, 124. 

Rábi'ah Albadaouiyah , I, 124. 

Rabigh (La vallée de), I. 297. 

Rábuhat Al'okáb, c'est-à-dire, la 
station de l'Okáb, ou de l'aigle 
noir, etc. nom d'un ermitage, 
près de Grenade, IV, 352, 373. 

Rachid, originaire de l'Inde, et pè- 
lerin, à Grenade, IV, 373. 

Rachid eddin alalfy alyamany, ori- 
ginaire de l'Abyssinie, patron de 
navire, I], 158. 

Radhiyah, fille du sultan Chams 
eddin Lalmich, ou Altemich, 
11,166. — Elle devient reine de 
Dihly, 167. — Son histoire, ibid. 
— Sa mort, 168, — Son tom- 
beau, 160. 

Radhy eddin, Abou'lfadhàil, Alha- 
çan , fils de Mohauimed , fils d'Al- 
haçan, Assäghäny, voyez Så- 
ghány (Al). 

Radjeb Alborka'y, cheikh, et supé- 
rieur des soüfis, à Dihly, origi- 
naire de la ville de Kirim, dans 
la plaine du Kiptchak, I, 367. 
368 , 369, 370; IV, 28. 
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Portes des Marcbands de farine, 
dans le temple de la Mecque, I, 
323. 

Puits d'Aly, près d'Osfán, I, 298. 

Puits d'Arís, près de Médine, I, 389. 

Puits de Bodbá'ah, près de Mé- 
dine, I, 289. 

Puits de Hidjr, ou les demeures des 
Thamoddites, I, 259, 260. 

Puits de Roümab , prés de Medine, 
I, 290. 

Putelam, ville, voyez Batthälak. 

Pyramides de l'Égypte, I, 80, 81.— 


Anecdote à leur sujet, 82. 83. -— 


R 


Radjeb Annabr Méliky, personnage 
originaire de l'[rák , et cheikh, à 
Azof, II, 369. 

Radjéby (La caravane, ou 16 racb, 
appelé), IV, 324. 

Radjoû prince idolátre de Saul- 
thânboûr, IV, 29, 30. — Sa 
mort, 3o. 

Ráfidhites, ou sectaires, voyez Ár- 


S ren Málic Ibn Thaouk, forte- 
resse, I, 148; IV, 315. 

Rdi, raia ou rádja, titre des rois 
hindous, III, 318; IV, 58. 

Rakhic (Les fils de), 11, 100. 

Rama Dao, sultan de Mandjarour, 
ou Mangalore, IV, 80, 81. 

Ramal, ou marche précipitée, I, 
328. 

Ramiz, ou Ram-Hormouz, ville, 
IT, 22. 

Ramlah, ville, I, 128. — Sa mos- 
quée principale est nommée la 
Blanche, ibul. II, 254. 

Raoudah, ile, I, 68, 70. 

Raouhá, station, I, 295. 

Ras Aby Mohammed, ou le cap 
d'Abou Mohammed, II, 251. 
Ras Daoudir, ou cap des Tourbillons, 

s situé entre 'Aidhàb et Sawi- 
in, If, 160, 251. 
Raslan ,surnommé le Faucon cendré, 
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I, 233. — Anecdote à son sujet, 
223-225. | 

Ratan, un Indien idolátre, chef du 
Sind, IH, 105, 106. — Sa mort, 
ibid. 

Rats énormes de la forteresse de 
Douaiguir, dans l'Inde, IV, 47, 
48. 

Rébi' (Al), fils de Soleiman , Almo- 
rady, II, 84. 

Reiboal (Räïbil, Jasminum Zam- 
bac), fleur de l'Inde, III, 149, 
190, 276, 383. 

Repas priés, ou festins, dans 
l'Inde, etc. III, 435 et suiv. 

Rhinocéros, ou Carcaddan, III, 
100, 101. — Le rhinocéros, tête 
sans corps, locution proverbiale, 
100. — Nommé, 356. 

Ribäth Alfath, c'est-à-dire fort, ou 
station de la Victoire, II, 432. 
— On nommait ainsi la ville de 
Rabat, située dans le Maroc, et 
vis-à-vis de Salé, ibid. III, 59. 

Richta, sorte de vermicelle, chez 
les Turcs, IF, 366. 

Ridha almoltany, domestique d'un 
émir, à Hézàr Amroüháà, III, 
440. — Sa faute et son châti- 
ment , ibid. 

Ridha eddin Yahia (Maoulänâ), 
personnage notable de Kbárezm, 
HI, 7. 

Riwák , ou caravansérail , nom d'un 
monastère, II, 4, 292. 

Riyäh (Bénou), en Espagne, IV, 
374. — Leur bourg, ibid. 

Rocn Abad, rivière, à Cbiráz, II, 
53, 87. 

Rocn eddin, le Persan, de Tibriz, 
coinmandant, à Basrah, IJ, 15, 16. 

Rocn eddin, fils d'Alkaouba', at- 
toünécy, métaphysicien, [, 91. 

Rocn eddin, fils du sultan Chams 
eddin Lalmich, ou Altemich, 
roi de l'Inde, III, 166. — Son 


histoire, 166, 167. — Sa mort 
violente, 167. 

Rocn eddin, fils du sultan del'Inde, 
Djéláàl eddin, Firoûz Chah, al- 
khaldjy, HI, 181,183. 

Rocn eddin, fils de Zacariyyá, re- 
ligieux, dans le Sind, I, 38. 
— Son nom entier est Rocn ed- 
din, fils de Chams eddin, fils de 
Béhâ eddin Zacariyyá, le Ko- 
raichite, IIT, 102, 120. — Il 
est aussi appelé Almoltány, et 
possède un ermitage dans la ville 
de Moltan, 201, 213,302, 303. 
— Sa mort, 303. — Nommé, 
306, 324. 

Rocn eddin, frère du sultan de Chi- 
raz, Abou Ishak, II, 66. 

Rocn eddin al'adjémy, le principal 
cheikh du Caire, 1,369, 370.— 
Cadeaux qu'il recut du roi de 
l'Inde, III, 248-250. 

Rocos ( Hhosus), lieu, I, 163. 

Roghthai, pèlerin, et commandant 
d'Alep, IV, 318. 

Rohlat Addounia, Zainab, fille de 
Camál eddin Ahmed, fils d'Abd- 
arrahim, etc. I, 253. 

Rokkh, oiseaux monstrueux et fa- 
buleux, IV, 305 et suiv. 

Romaithah, voyez Arad eddín Ro- 
maithah. 


Rondah, ville d'Espagne, IV, 363, 


374. 

Rossáfah (Al), lieu, à Baghdäd, 
IL, 111. — Cet endroit renferme 
les tombeaux des califes abbá- 
cides, 111, 112. 

Roüm (Le pays de), ou l'Asie Mi- 
neure, If, 255 et suiv. — La 
bénédiction se trouve en Syrie et la 
bonté dans le Roúm, phrase pro- 
verbiale, 255. 

Ruben, fils du patriarche Jacob, I, 
132. — Son tombeau, ibid. 

Russes (Les), IT, 414, 448. 
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Sa'âdah aldjawwány, pieux cheikh, 
I, 325. — Sa mort, ibid. 

Sadah attilinguy, lieutenant de 
l'émir de Tchandiry , pour ce qui 
concerne l'armée, IV, 42. 

Sabarta, ou Isbarta, ville, en Asie 
Mineure; IT, 266. 

Sabih, un émir do l'Inde, III, 421, 
434. 

Sdbouniyah, ou savonneuse, sorte 

Piandise dans l'Inde, III, 
123, 435. 

Sáboür Dhoü' lactáf, ou Sapor aux 
épaules, roi des Perses, IV, 363, 
264. 

Sa`d, fils d'Abou Ouakkâs, général 
des musulmans, I, 414; II, 96. 

Sa'd, fils d'Obâdab, chef de la 
tribu de Khazradj, I, 225. — 
E sépulcre prés de Damas, 
ibid. 


Sa'd eddin, imám, ou chef de mos- 
quée à Kirim, II, 359, 362. 

Sa dà, ou Sa'dah , ville du Yaman, 
II, 166. 

Sadid eddin , Abou'lwakt, 'Abdalaw- 
wal, fils d'ica, fils de..... as- 
sedjzy, alharaouy, assoûfy, I, 250. 

Sådj, en sanscrit Sáka, ou le bois 

e teck, 1, 271. 

Sadr Acchérťah, ou le chef de la 
loi, surnom du juge d'Alcát, 
III, 20. 

Sadr Acchéri ah, surnom d'un sa- 
vant jurisconsulte de Hérat, III, 
27, 28. 

Sadr Aldjthän, ou le chef du monde, 
titre honorifique du juge de Sa- 
markand, III, 54. — Sa mort, 
ibid. — Anecdote à son sujet, 
55,56. 

Sadr eddin, fils d'Imád eddin, al- 
moltàny, IlI, 324. 

Sadr eddin, Abou Hafs 'Omar, al- 
S juge, à Kharezm, Hl, 6, 

8, 12. — Anecdote, 12 et suiv. 
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Sadr eddin alcohrány, santon , à 
Dihly, III, 159. 

Sadr eddín esseur 
des ddin eme cii 

Sadr eddin alhanéfy, jurisconsulte, 
à Bacar, dans le Sind, III, 115. 

Sadr eddin Soleimán alféniky, ou 
originaire de Fénicah ( Phuneka) , 
dans l'Asie Mineure, savant pro- 
fesseur, à Kasthamoüniyah, II, 
342, 343. 

Sadr eddin Soleimán alleczy, ou le 
Lezgui , professeur des châf'ites, 
à Séré, IT, 449. 

Sadr eddin Soleimán  almáliky, 
kádhi de Nahráriyah , 1, 53, 54. 

Sa'dy { Al), émir, à Nahráriyah, 
I, 53. 

Sa'dy (Al), le vertueux cheikh, et 
le célèbre poëte, II, 87. — Son 
mausolée, situé hors de Chiráz, 
ibid. 

Sady, ou centaine, dans? Inde , c'est- 
à-direla réunion de cent villages. 
IIT, 388. 

Safa, montagne, près de la Mecque, 
1, 274, 300. — Description, 
327 et suiv. — Nommée, 330. 

Safi, ou Açafy, ville, dans le Ma- 
roc, I, 372 

Safiyyah, (ille d'Abdalmotthalib. 
tante paternelle de Mahomet. 
et mère de Zobair, fils d'Al'aw- 
wûm, I, 386. — Son tombeau à 
Médine, ibid. 

Safra, vallée, I, 295, 407. 

Safy eddin, kádhi, à Téreoudjeb, 
I, 48. 

Safy eddin, 'Abdal'aziz, fils de Se- 
raya alhilly, poëte de l'Irák , JI, 
143. — Vers sur la forteresse de 
Máridin, ibid. — Vers sur le 
bakhíry , ou sorte d'évent, 338. 

Safy eddin atthabary, almekky. 
grand juge, etc. à Ta'izz, II, 173. 

Saghanaghoü , nom que l'on donne. 
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dans le village de Zághary et 
dans le Soüdán, à certains 
hommes blancs schismatiques, 
IV, 394, 395. 

Sághány (Al) auteur et imam, II, 
95. — Ses ouvrages, ibid. — Son 
nom entier est Radhy eddin, 
Abou'lfadháil, Albacan, fils de 
Mohammed, fils d'Alhacan, As- 
säghâny, 84. 

Sághar, fleuve de l'Inde, IV, 53. 

Saghar, ville de l'Inde, IV, 53. — 
Elle est exempte de taxeset d'im- 

ts, ibid. 

Sáhuh ,ou Sárthaváha , etc. nom que 
l'on donne à des ,riches mar- 
chands de Daoulet Abad, IV, 49. 

Sáhib (Al), ou Ibn 'Abbád, II, 16; 
III, 468. 

Sahl, fils d'Abdallah, de Toster, 
saint personnage, II, 15. — Son 
sépulcre à Basrah, ibid. — Son 
ودنه‎ 17. — Nommé, 23; IV, 

12. 

Sahl, fils de Hanzhaliyah, 1, 225. 
— Son tombeau à Damas, ibid. 

Sahl , filsde Rafi’, fils d'Abou'Omar, 
fils de..... Malic, fils d'Annad- 
djár, I, 266. 

Sabyoûn, ville, I, 166. 

Sahyoüny (Al), médecin syrien, à 
Khárezm, III, 4. | 

Sa'id, c'est-à-dire la baute Egypte, 
ou Thébaide, I, 94, 107, 109, 
1115 II, 353, IV, 324. 

Sa'id, de Maroc, surnommé Alca- 

if, pieux cheikh, I, 282. 

Said, l'Indien, cheikh et supérieur 
du couvent, dit Calalah, à la 
Mecque, I, 361. — Anecdote à 
son sujet, 361-370. — H s'est fixé 
dans l'Inde, 370. 

Sa'id, pieux jurisconsulte, origi- 
naire de Makdachaou, et de- 
meuraut à Hily, dans l'Inde, 
IV, 82. 

Sa'id , fils d'Aly, aldjozodly, cheikh 
des Barbaresques , à Tacaddá, IV, 
438, 439, 442. 
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Sa'id albidjáy, pieux cheikh, à La- 
takié, I, 180. 

Sa'id almekky, III, 86. — Son 
mausolée à Pendj Hir, ibid. 

Sa'id Assou'adá , nom d'un couvent, 
au Caire, 1, 356; II, 93. 

Saidá, ou Seyde (ancienne Sidon), 
ville, 1, 131, 132. 

Saihány (Al), espèce de dattes, II, 
292. 

Sailán, sorte de miel, fait à Basrah 
avec les dattes, II, 9, 10, 219. 

Sakary, ou Sakaria (Sangarius des 
anciens) , un fleuve de l'Asie Mi- 
neure, II, 325. 

Sakhnah, ville de Syrie, IV, 315. 

Saladin, voyez Salah eddín, fils 
d'Ayyoüb. 

Salah eddin, émir d'Alexandrie. 


I, 32. 

Salah eddin, fils d’Ayyotb (Sala- 
din), I, 120, 133, 256. 

Salah eddin Salih, albendjály, an- 

` cien souverain des iles Maldives, 
IV, 130. 

Saláhiyah, sorte d'étoffe, dans l'Inde, 
IV, 3. 

Salar, juge, à Moltán, IIT, 119. 

Salar, lieutenant du roi Nácir, I, 
255, 356. — Sa mort, ibid. 434 
(notes). 

Sálár 'Oüd, c'est-à-dire général 
"Odd; ou mieux, Salar 06 
Algházi, célèbre guerrier, dans 
l'Inde, UI, 355, 463 (notes). — 
Son tombeau à Bahráidj, 355, 
356, 444. 

Salé, ou Séla, ville, dans le Maroc, 
II, 16. — Son fleuve, ibid. 431. 
— Nommée, IV,341, 363,374, 
346. 

Sälib , ou Saleh , le Prophète, [, 130. 
— Son tombeau à Acre, ibid. — 
Nommé, 260. 

Salih, fils du roi Mansoür, sultan 
de Máridin, II, 144. — Sa grande 
générosité , ibid. 145. 

Sálibiyah (Al), lieu situé à peu de 
distance de Belbeys, I, 111. 
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Salihiyah (Al), vaste faubourg de 
Damas, I, 161. — Description, 
230. — Nommé, 231. 

Salim (Bénou), à Gazza, I, 114. 

Sálim, fils d'Abdallah, alhindy, 
juge, à 'Aden, II, 179. 
omon , roi d'Israël , et prophète, 
I, 115, 127. — Son tombeau à 
Tibériade, 132.— Nommé, 270; 
II, 390, 434; Il, 89, go; IV, 
315. 

Salsébil, nom d'une fontaine du 

radis , [, 188. 

Salthiyah , émir turc, à Kirim, II, 
377. 

Sam, héros iranien, aïeul du fa- 
meux Rustem, IT, 132. 

Samarkand, ville, III, 51-56; IV, 
448. 

Samarra, ou Sámráh (Sorra man 
rad), ville, II, 132. 

Samarry (Al), chérif et négociant, 
de Baghdád, fixé à rr HI, 
425. — Le sultan de l'Inde l'ap- 
٢ mon père, ibid. — Sa belle 

abitation à Cambaie ,1V, 53, 54. 

Sâmary (Al), ou le Samorin, sul- 
tan idolàtre de Calicut, IV, 89,94. 

Samc (La vallée de), I, 406. 

Samhal , lieu, dans l'Inde, IV, 2. 

Samirah, lieu, Î, 408. 

Sámirah (Les), ou les Soümarab, 
dans le Sind, III, 101,102, 137. 

Samoücec , ou Samoüceh, mets usité 
dans l'Inde, sorte de hachis, III, 
123, 124, 435. 

Samsámiyah (Al), nom d'un col- 
lége, à Damas, 1, 215, 220,221. 

San’a, la plus grande ville du Ya- 
man, Il, 167. — C'est l'ancienne 
capitale du pays du Yaman, 176. 
— Description, ibid. 177. 

Sanamani (Al), ou Assanamain, 
c'est-à-dire les deux idoles, nom 
d'un village, I, 254. 

Sanbal (Le pays de), dans l'Inde, 
Ill, 136. 

Sandabat, ou Sonpat, lieu, près de 
Dihlv, HI, 187, 188. 
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Sandás , ou commodités, IV, 93, 9i. 

Sangsues volantes, ou féroces , dans 
l'ile de Ceylan, 1V, 178. 

Sanhadjah (Les), tribu de la Mau- 
ritanie, II, 201. 

Sanoüb, ou Sinope, ville, II, 348- 
354, 457-458 (notes). — Anec- 
dote, 352. et suiv. — Nomuxe, 
355. 

Sansarah, fleuve, à environ di 
milles de Málly , IV, 397. 

Saouádab , station, I, 111. 

Sâouah, ville, I, 62. 

Saouáhil, les rivages, ou le littoral, 
II, 191. — (Le pays des), ou le 
Souahhel , ibid. 455 (notes). 

Saouan (Al), nom d'une colline, I, 
257. 

Saoum, lingots d'argent, chez les 
Turcs, Il, 412,414. 
Sara, ou Sarah, femme du pa- 
triarche Abraham, I, 117. — 

Son tombeau à Hébron, ibid. 

Sarakhs, ville, IH, 67, 79. 

Sardaigne (L'ile de), IV, 331. 

Sardjab, ou Chardjah, ville, ll, 
165, 166. 

Sarek Djáthah, aïeul du défunt roi 
de Màlly, Mensa Moüca, IV, 420. 

Sarg Douár, c'est-à-dire la porte du 
ciel, ou semblable au paradis. 
nom d'un cháteau situé au bord 
du Gange, III, 295. 

Sarha, port et bourg, à quatre 
milles de la ville de Sumatra, 
IV, 229. 

Sárim eddin, fils d'Acchaibány. 
émir, I, 163. — Son fils et sou 
neveu, ibid. — Anecdote au su- 
jet de ce dernier, 163-165. 

Sarou (Sareyou, ou Go 1 


* 
^. 


= 


fleuve, dans l'Inde, 11, 6; HI, : 


355, 437. — Détails curieux, 
438 et suiv. 444; IV, 254. 

Sároü ,oule fleuve Jaune, en Chine, 
I, 79, 432 (notes). — Détails. 
IV, 254, 255. — On l'appelle 
aussi Abi haidh, ou l'eau de la 
vie, 294, 272. 
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Säroû Bec, fils de l'émir Tolocto- 
moür, II, 362. 

Säroûdjah, le Grec, chargé d'af- 
faires de la princesse Béialoün, 
II, 417. 

Sároüdjah Assaghir, ou le petit Så- 
roudjah, émir, Il, 444, 445. 
Sároü Kbán, sultan de Maghni- 

ciyah, If, 313, 314. 

Sarsar (La montagne de), dans ٥ه‎ 
Maghreb, IV, 83. 

Sarsar, ville, éloignée de dix milles 
de Baghdad, IV, 82, 83, 313. 
Sarsary, jurisconsulte de Baghdad, 
se trouvant à Djor Fattan, ville 

de l'Inde, IV, 82,83. 

Sarsaty, ou Saraswati, ville de 
l'Inde, IH, 142, 259. 

Sary assakathy, I1, 49. — Son tom- 
beau à Baghdad, 113. 

Sáthy Beg, nom d'une princesse, 
M. 119. 

Sawäkin (L'ile de), II, 16a, 162. 
— Son sultan, 162. 

Sayyid alkhoddjéb, ou le chef des 
chambellans, dans l'Inde, III, 
289. 

Sébic, ancien souverain idolátre, 
dans l'ile de Ceylan, IV, 177. 
— Sa caverue, ibid. 

Sebzévar, ville du Khorácán, voyez 
Beihak. 

Sedjidjan, lieu, près de Kirim, II, 
366. 

Séfaf (Bénou), II, 244. 

Séfakos, ou Syphax, ville, I, 33, 
24,25, 26; IV, 327. 

Seif Addaoulah, Ibn Hanidân, 
prince d'Alep, etc. I, 148. 

Seif eddin, fils d'Açabah, profes- 
seur, à Khârezm, III, 6. 

Seif eddin albákharzy , saint per- 
3000886 II], 27. — Son tom- 
bean à Bokhära, ibid. 

Seifeddin Alcáchif, émír, en Égypte, 
I, 368. 

Seif eddin Althountbách, émir, 1, 
166. 

Seif eddin 'Athifah, fils de l'émir 


v. 


Abou Némy, ou Nomay, fils d’A- 
bou Sa'd, fils d'Aly, fils de Ko- 
tádah, le bacanite, ct l'un des 
deux émirsde la Mecque, I, 344. 
— Ses enfants, ibid. — Son hé- 
tel, ibid. — Nommé, 354, 361, 
378; IT, 153, 154, 155. 

Seif eddin Béhádoür, ou le héros, 
dans le Coromandel, pieux ju- 
risconsulte et homme brave, IV, 
197. — Sa mort violente, 205. 

Seif eddin Ghada, fils de Hibetal- 
lah, fils d'Iça, fils de Mohanna, 
prince des Arabes de Syrie, et 
établi dans l'Inde, I, 361, 363; 
JIL, 155, 156, 181. — Présents 
qu'il reçut du roi de l'Inde, 271- 
273. — Mariage de cet émir avec 
une sœur du sultm Mohammed 
Cháh, 273-279. — Disgrâce 
et emprisonnement de l'émtr 


Ghada, 279-282. — Plus tard ` 


le sultan lui pardonne sa faute 
et le comble de faveurs, 383. — 
Nommé, 348, 363. 

Seif eddin "Omar, émir djandar, ou 
prince porte- , lieutenant 
du roi de Zhafár, dans le Yaman, 
IV, 310. 

Seif eddin Tenkfz, gouverneur de 
Damas, I, 121, 217, 219. 

Seif eddin Yelmelec, ou Almélic, 
émir,1,50,51, 52,374 ;1l, 150. 

Seifiyyah (Al), nom d'un collége, à 
Kina, I, 106. 

Seihan, ou Seihoün (Yaxartès), 
fleuve, I, 78, 59. 

Selmáa alfáricy, on le Persan, I, 
290. 

Séloürah , sorte de barque, Il, 116. 

Sémennoüd ( Sebennytus) , ville, I, 
66; IV, 322. 

Sendàboür, île, dans l'Inde, II, 
177, 294; IV, 45. — Descrip- 
tion, 61, 63. — Sa conquête 
par les musulmans, 106-108. 
109, 110. 

Sendémoür, émir, I, 139. — Anec- 
dote au sujet de sa sévérité, 140. 
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Séouik (Le défilé du), I, 297. 

Sérå, ou 56۶48 Bérékeh, c'est-à-dire 
le palais de Bérékeh, capitale du 
sultan Uzbec, et du pays du Kip- 
tchak, 11, 446-450. — Son éten. 
due, 447. —8Ses habitants, 448. 
— Ses savants, 449. — Anec- 
dote, 450. — Repas priés, ou 
festins, JI], 435 et suiv. 

Sérápoür Khán, nom d'une rue, à 
Dibiy. III, 404. 


` Sérdtcheh, petit palais, enceinte de 


toile, etc. II, 369; III, 44, 251, 
352, 415, 438. 

Sérátchoük (Séráitchik), ou le pe- 
tit Sérá , ville, III, 1. 

Serbédar (Les), ou Serbédáriens, 
HI, 64 et suiv. — Ils sont aussi 
nommés Chotthár, ou brigands, 
et Sokoürah, vautours, 65. — 
Leur histoire, 64-69. 


5 Sérendib (La montagne de), ou le 


ic d'Adam, dans l'ile de Cey- 
n, Il, 79. 8o; IV, 165. — 
Description, 179 et suiv. 

Sermin, ville, I, 145. — Ses sa- 
vons, ses étoffes, etc. ibid. 146; 
IV, 318. 

Sertiz ('Imád almoulc), vice-roi 
du Sind, II, 44, 94, 458-459 
(notes), 107, 109, 235, 305, 
393, 458 (notes), 420. 

Séty , sorte de riche marchand, en 
Chine, IV, 259. 

Sidh, ou cent cauris, aux iles Mal- 
dives, IV, 121. 

Sibáieh, ou Senbáieb, nom de la 
route entre Alcât et Bokhara, III, 
21, 455 (notes). 

Sidjilmicah , ou Segelmessa, ville 
d Afrique, IV, 369, 376, 377, 
398, 385, 447. 

Siffin, lieu, I, 223. 

Simnán, ville du Khorâçän , 111,68. 


° Sumth, ou Moucanunath (Poésie arabe 


du genre), II, 143, 144. 

Sin Calan, Sin Assin, ou Canton, 
ville de la Chine, IV, 92, 255, 
296, 268, 271. — Description. 


272 et suiv. — Pagode, 373. — 
La ville des musulmans, 273, 
374. — Anecdote étonnante, 
275-278. 

Sindjar, beau-frère du sultan de 
l'Inde, ‘Ala eddin Mohammed 
Cháh alkhaldjy, III, 187. — H 
meurt assassiné, ibid. 

Sindjar, ville, II, 141, 143. 

Singes, dans l'ile de Ceylan, IV. 
135 et suiv. — Singuliers dé- 
tails, 176. 

Sinope, ville, voyez Sanoüb. 

Sirad; eddin, fils d'Alcouwaic, un 
des principaux négociants , et na- 
tif dalexaodrie, IV, 431. — Son 
sépuicre à Tonboctoü , ibid. — 
Anecdote, 431, 432. 

Sirádj eddin, Abou 'Abdallabh Al. 
hocain, fils d Abou Becr Almo- 
bárec, fils de..... arrabi'y, al- 
baghdády, azzébidy, albanbaly. 
I, 349, 250. 

Sirádj eddin , Abou Hafs Omar, fils 
d'Aly, fils d'Omar, alkazouiny. 
savant imam, II, 110. 

Sirádj eddin "Omar, fils du kádhi 
du Caire, Nadjm eddin albilicy. 
II, 150. 

Sirádj eddin 'Omar almisry, an- 
cien chef de mosquée, et Juge, à 
Médine, 1, 277. — Anecdote à 
son sujet, ibid. 

Siráf, ville et port de mer, II, 243. 
456 (notes). 

Siriákos, ou Siriákaous, petite ville, 
près du Caire, I, 84,93 ; IV, 353. 

Siry, ville de l'Inde, voisine de 
Dihly, et réunie à cette capitale, 
UT, 1 46. — Elle est aussi appelée 
le séjour du culifat, ibid. 153, 361. 

Sis (Le pays de), ou la contrée des 
Arméniens, I, 163. 

Sithá'ah, ou baguettes, IV, 305. 

Siwacitan, ou Sihwan, ville du 
Sind, Ill, 74, 94. — Descrip- 
tion, 103 et suiv. — Trajet sur 
le fleuve Sind, ou Indus, 109- 
112. — Nommée, 447. 
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Siwás, ville de l'Asie Mineure, IJ, 
289-292. 

Smyrne, ou Yazmir, ville, II, 309, 
310. — Son commandant, 310- 
312. 

Socainah , fille de Hogain, filsd'Aly, 
I, 226. — Son tombeau près de 
Damas, ibid. — À Coûfah, II, 
95, 96. 

Sodcâwân, ville du Bengale, si- 
tuée sur l'océan Indien, IV, 212. 
— Le fleuve Gange et le fleuve 
Djoumna (ici Brabmapoutra) se 
réunissent près de cette ville, et 
se jettent dans la mer, ibid. 

Sofalah, ville, IT, 192, 193. 

Sofian atthaoury, un compagnon 
de Mahomet, I, 204. 

Sohaib, compagnon de Mahomet, 
Il, 277. 

Sohail (Le district de), en Espagne, 
IV, 364. — (Le port de), 365. 
— (La station de), ibid. 

Sohail, fils de Raf’, fils d'Abou 
‘Omar, fils de..... Malic, fils 
d’Annaddjar, I, 266. 

Sohb (Al), ou almahdry, droma- 
daires, I, 1105 J}, 161; IIl, 421 
et suiv. 

Sokothrah {L'île de), I, 362. 

Soleiman , de Chiráz , cheikh, à Jé- 
rusalem , IV, 321. 

Soleimán , le mánáyec , ou l'amiral, 
aux îles Maldives, IV, 140, 143, 
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Soleimán , fils d'Abdalmalic, le ca- 
life, I, 272. 

Soleimán assafady , acchâmy, inten- 
dant d'une jonque, à Calicut, 
IV, 94. 

Soleimán Bec, fils du sultan de Bir- 
guy, IT, 299. 

Soleimán Cháh, neveu du sultan 
de l'Inde 'Alá eddin Mohammed 
Cháh alkhaldjy, III, 185. — Sa 
mort violente, 186. 

Soleiman Khan, prince, en Perse, 
MI, 256, 258. 

Soleimán Pádicháh , sultan de Kas- 


thamoüniyah, Il, 343 et suiv. 
35o, 351. 

Sonboük, ou petit bateau, II, 17. 
181. 

Sonor Cáwán, Sonárgánou, ou 
Soonergong, ville du Bengale, 
IV, 215, 223, 224. 

Sormá, beurgade, HI, 51,45 4 (notes). 

Soûçab, ville, J, 23. 

Soüdák, ville du Kiptchak, I, 28; 
II, 382, 414, 415. 

Soüdán (Le), Bilád assoüddn , ou le 
pays des Nègres, 1V, 376 et suiv. 

Souhár, ville de l'Omán, II, 229. 

Soüly, nom que l'on donne aux 
riches négociants de Caoulem, 
IV, 99, 100. 

Soünoca, Sounissa, 00 Souneica, 
ville de l'Asie Mineure, II, 393. 

Soür, dans l'Omán, gros bourg, au 
bord de la mer, et à peu de dis- 
tance de Kalhát, Il, 220. — 
Anecdote, 221-225. | 

Sour, ou Tyr, ville, I, 130, 131. 

Soürat ‘Amma, le chapitre 7 
du Korán,], 73, 431-432 (notes), 
437; IT, 131, 260, 267. 

Souweid , groupe d'îles, ou région 
des Maldives, IV, 112, 455 
(notes), 131. 

Souweitah (Sounitab, ou Souna- 
tai), émir du Diár Becr, II, 33, 
1 24. 

Submersion volontaire , chez les In- 
diens, HI, 141, 142. 

Suez, ou Souais, ville, I, 377. 

Sultan (La caverne du), dans File 
de Ceylan, IV, 179. 

Sulthániyah (Al), ville, I, 171. 

Sumatra (L'ile de), IV, 228. — 
Elle est appelée par l'auteur 
Djdouah, et elle donne son nom à 
Tencens djáouy , ou au benjoin, 
ibid. — Ses arbres, 228, 239. 
— Son sultan ,230, 231 et suiv. 
— Détails historiques, 237-230, 
3o6 et suiv. 

Sumatra , ou Somothrah , ville, IV, 
230, 338, 239, 306. 
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1, 353. — Il était inspecteur des 
marchés, à la Mecque, ibid. — 
Anecdote à son sujet, 353, 354. 
— Sa mort, 354. 

Taky eddin, Ibn Dakik al'id, kûdhi, 
I, go. 

Tamim addáry, I, 275. 

Tanah, ou Tanna, ville de l'Inde, 
II, 177. 

Tanger, ville, I, 12, 358, 359; II, 
150; IV, 353. 

Tan'im (Al), lieu, prés dela Mecque, 
I, 304. — Description 334. — 
Nommé, 337, 357, 383. 

Taouát, pays et ville d'Afrique, IV, 
Ahh, 445, 446. 

Taouriuh, ou allusion détournée, 


I, 143, 144, 160; II, 337, 
338 > 


Tarifa. ville d'Espagne, IV, 313. 
— (La catastrophe de), ibid. 
Tárná, plaine, dans le Sind, III, 
113. — Ruines, 113, 114. 
Tasbih, formule des louanges de 

Dieu, I, 393. 

Tatar, un émir de l'Inde, IIT, 
281. 

Taza, ville d'Afrique, IV, 332. 

Tázart, sorte de poisson, II, 217, 
218. 

Tcbandiry, pays et ville, dans l'Inde, 
voyez Djandiry. 

Tcharkh, bourg, III, 88. 

Tcherkesses (Les), à Sérà, IT, 448. 
— Ils sont chrétiens, ibid. 

Técábit, localité située dans le 
pays de Taouát, IV, 446, 447. 

Tecrit, ville, II, 133. 

Teim , une région desîles Maldives, 
IV, 111. 

Téládib, une région des iles Mal- 
dives, IV, 111. 

Télális , tapis grossiers , ou sacs, IV, 
381. 

Télédomméty, groupe d'îles, ou ré- 
gion des iles Maldives, IV, 111, 
112, 455 (notes). 

Télemdy (L'ile du vizir appelé), 
aux Maldives, IV, 137. 
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Tell, pâtisserie usitée dans le Ma’ bar, 
ou Coromandel, IV, 187, 188. 
Témoür, un émir de l'Inde, III, 
208 et suiv. — 11 était chorbdádr, 

ou échanson, 332, 351. 

Ténànir, ou les fourneaux, lieu, 
I, 412. 

Tencah, ou Tengah, monnaie de 
l'Inde, I, 393. — Sa valeur, ibid. 
III, 426. 

Tendíl, ou général des fantassins, 
dans l'Inde, IV, 250. 

Tendoá , fruit del'ébénier del'Inde, 
TIL, 127, 128. 

Ténébres (Le pays des), II, 399- 
hoa. 

Ténés, ville d'Afrique, IV, 331. 

Tenkiz Khan, Djenguiz Khan, ou 
Gengiskan, le Tatar, IIT, 22. — 
Détails historiques sur ce célèbre 
conquérant, 22-27, 455 (notes). 
— Nommé, 40,57,86; IV, 358, 
300. 

Térdouih, genre de prières, I, 389, 
392: II, 399; III, 155; IV, 51. 

Téreoudjeh , bourgade, I. 48. 

Terfik, posture ainsi nommée par 
es soüfis, I, 37. 

Tetdjer, sorte de divertissement, 
aux iles Maldives, IV, 208, 458 
( notes). 

Thabir, montagne I, 155, 338. 

Thabit albonany, IV, 312. — Son 
tombeau, à Basrah, ibid. 

Thách Khâtoûn, mère d'Abou Is- 
hak, sultan de Chiraz, II, 66, 
77. 78. 79. 

Thaghai, un émir de l'Inde, III, 
235. 

Thaghy Khatoun, lI, 118, 288. 

Thä-Hä, lettres qui sont du nombre 
des épithètes qu'on donne à Ma. 
bomet, III, 328. 

Thahir, fils de Chéref almoulc, 
émir Bakht , dans l'Inde, IH, 360. 
— Son emprisonnement et sa 
mort , ibid. 

Thaïbah, ville, voyez Médine. 

Thaif, ville, I, 305, 331, 359. 


Thaifoür, plat creux, ou gamelle, 
II, 76; III, 425. — Son pluriel 
est Thaiáfir , ibid. 

Thaïlân, ou Thainál, gouverneur 
de Tripoli de Syrie, 1,138, 139, 
180, 181. ` 

Thaithoghly, grande Khátoün, ou 
la plus favorisée des femmes du 
sultan Mohammed Uzbec Khán, 
II, 383, 384, 389 et suiv. 397; 
HI, 9. 

Tha’labiyab, lieu, I, 410, 412. 

Thalbah, fils d'Obaidallah, com- 
pagnon de Mahomet, II, 13. — 

n maüsolée à Basrah, 13, 14; 
IV, 312. 

Thalhah al'abdalouády, soûfy, et 
cheikh des Africains, à Jérusa- 
lem, IV, 323. 

Thälich, fils d'Aldjoûbân , II, 119, 
120. — Sa mort, 120. 

Thamoüdites { Les), 1, 259, 260. 

Thaniyah (Al), ou la colline, sta- 
tion, I, 257. 

Thaouálicy (Le pays de), IV, 248. 
— C'est peut-être lile de Cé- 
lèbes, ou plutôt le Tonkin, ibid. 
— Thaouilicy est le nom du roi 
de cette contrée, ibid. — Détails, 
249 et suiv. — Nommé, 304. 

Thaouàs, ou Daouás, forteresse de 
l'Asie Mineure, II, 277, 278. 

Thaour, montagne, prés de la 
Mecque, I, 338-340. 

Tharáz , ville, III, 49. 

Tharb Abad, ou le séjour de l'allé- 
gresse, lieu, à Dihly, III, 155. 
— Autre lieu du méme nom, à 
Daoulct Abad, 1V, 5o, 51. — 
C'est le marché des chanteurs et 
des chanteuses, ibid. 

Tharfáouy (A1), lieu, II, 93. 

Thárik , fils de Ziyäd, affranchi de 
Moica, fils de Nossair, IV, 355. 
— li fit la conquête de Gibral- 
tar, et lui donna son nom, c'est- 
à-dire Djébal Thárik , ibid. 

Thermachirin ('Alà eddin), sultan 
de la Transuxaue, on Máward'n- 
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nahr, III, 31. — Détails sur ce 
souverain, 33 et suiv. — Anec- 
dote, 36, 37. — 11 est déposé, 
ho. — Incertitudes sur son sort 
définitif, 43. — Curieux détails 
à ce sujet, 44 et suiv. — Nommé, 
258, 420; 1V, 4o. 

Thibet (Le pays de), III, 439; IV, 

6 


216. 

Thiby, bourg, près de Kaibêt, II, 
226, 227. 

Thochtho, émir, I, 85, 86. 

Thofail, fils de Ghánim , émir des 
Bénou Hanifah, à Alyémamah, 
II, 248. 

Thofail, fils de Mansoûr, fils de 
Djammäz, alhacany , émirde Mé- 
dine, I, 384, 285, 286. 

Tkoroühdt, étoffes, etc. II, 187. 
455 (notes). 

Thoügbhán , émir, I, 45. 

Thotghan alferghány, grand per- 
son „II, 311. — Son voyage 
à Dihls, et sa mort violente, tbi. 

Thoàmán (L'émir), celui qui com- 
mande à dix mille cavaliers, II, 
404; IV, 3oo. 

Thoûs, ville, III, 67, 77. 

Thowa, ou Thoi, festin, chez les 
Mongols, III, 4o; IV, 289. 

Tibériade, ville, I, 132. — Ses -- 
bains, son lac et sa ée, 
ibid. — Le puits de Joseph, 133. 

Tibriz, ville, I, 171; 11, 138. — 
Description, 1 39 et suiv. — Nom- 
mée, 145. 

Tigre, ou Didjlak, fleuve, I, 1 
II, 16, 101. 

Tigre (Petit), ou Dodjail, fleuve 
dérivé du Tigre, II, 133. 

Tikin, un émir de l'Inde, III , 208. 

Tilbat, cháteau situé à sept milles 
de Dihly, III, 391. — Station, 
IV, 5. 

Tiling (Le pays de) , ou Télin : 
dans ‘ade HI, 192, اود ند‎ 

Tina Bec, fils du sultan Moham- 
med Uzbec Kbàn et de la reine 
Thaithoghly, II, 383, 389, 397 
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et suiv. — Sa mort, 398. — 
Nommé, 403. 

Tinnís (Le lac de), 1, 57, 431 
(notes). 

Tinnis, ville ruinée, I, 57. 

Tireh, en Espagne, ville ruinée, 
IV, 373, 464 (notes). 

Tireh, ville de l'Asie Mineure, II, 
307, 308. 

Tiréwéry, sultan idolâtre de Caou- 
lem, IV, 100, 101. — Anec- 
dotes sur sa sévérité, 101, 102. 

Tirmidh, ville, III, 26, 56-58. 

Tizin, ville, I, 161, 433 (notes), 
165. 

Tlemcen, ou Tilimcán, ville d'A- 
frique, I, 14; IV, 331, 383. 

Toghaitomoür, émir, II, 124. — 1l 
s'empare d'une partie du Khorá- 
can, ibid. — Il devient sultan, 
III, 66, 70. 

Toghlok, sultan, voyez 4 
eddin, Toghlok Chäh, roi de 
l'Inde. 

Toghiok Abad, ville voisine de Dihly, 
et réunie à cette capitale, III, 
147. — Fondée par le sultan To- 
grok ibid. 214. 

Tokouz Domoür, émir, I, 86. — Son 
titre honorifique était Seif eddin, 
II, 152. 

Toloctomoür, gouverneur de Kirim, 
II, 359, 360, 362, 366, 369, 
370, 374, 381. 

Tomoüralthy, émir turc, à Hérat, 
III, 71, 73. — Sa mort, ibid. 
Tonboctoû, ville du Soüdán, IV, 
395, 426. — Détails, 43o et 

suiv. 

Torabec, femme de l'émir Kothiod- 
domodr, prince du Khárezm, II, 


Vallée de Corrah, en Espagne, I, 
429. 

Vallée de la Géhenne, I, 123, 124. 

Valléc des Bétes féroces, ou des 
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73; Ill, 4, 9, 14. — Anecdote, 


14, 15. 

Toster, ville, II, 23-29. 

Tour (La) des Cornes, I, 413. 
Toürah , ou Thaoura, le plus grand 
canal de Damas, I, 234, 235. 
Toürah, un souverain idolátre de 

l'Inde, III, 143. 

Toursy, nom du chef des envoyés 
du roi de la Chine, prés du sou- 
verain de l'Inde, IV, 4. 

Toüry , nom que l'on donne, dans 
le village de Zághary et dans le 
Soüdán, aux hommes blancs qui 
appartiennent à la secte ortho- 

ore de Mälic, IV, 395. 

Tripoli de Barbarie, ville, I, 25, 
26, 27; IV, 350, 351. 

Tripoli de Syrie, ville, I, 137-140. 
— Ses bains, 13g. — Nommée, 
178; If, 254. 

Tseu-thoung, ville de ia Chine, 
voyez Zeitoün. 

Tunis, ville, I, 19. — Son sultan, 
21; IV, 329. — Nouveau sultan, 
328,329 et suiv.—Savants, 330, 
331. 

Turcs (Les), ou les Mongols, I], 
363. — Comment ils voyagent 
dans la plaine de Kiptchak , ibid. 
— Leurs lois contre le vol , 364. 
— Aliments et boissons, 364 et 
suiv. — Condition des femmes, 
chez les Turcs, ou les 1. 
343-379. — L'Ordou, ou cor- 
tége impérial, 380 et suiv. — 
Fréquence de la maladie de la 
goutte, chez les Turcs, 397. 
— Encore les mets des Turcs, 
402. — Boisson fermentée, 


408. 


Lions (Ouddi Assibd), près de 
Basrah, II, 10, 14. 

Vallée desCharpentiers, en Afrique, 
dans le district de Salé, IV, 341. 


Vallée des Fourmis, I, 127. 

Velez, ou Bellech, ville d e, 
I, 20. — Description f, 368. 
— Nommée, 373. 


Volga (Etel, ou liil), fleuve, I, 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


79: II, 411. — Comment on 
voyage. dans les grands froids, 
sur le Volga et sur ses af- 
fluents, ibid. — Nommé, 546: 
Il, 5. 


W 


Wabkéneh, ou Wafkend, ville, 
IT, 21. 

Wicith, ville, voyez Oudcith. 

Wádi, fleuve, vallée, etc. voyez 
Ouádi. 

Wahid eddin, etc. voyez Ouahid. 

Warkoú , contrée, II, 124. 

Wérimin, ville, II, 124. 

Wercán, ou Ferghán, ville, II, 
1 24. 


Yagdk, ou statut de Gengiskan, 
III, 40; IV, 300. 

Yahia, jurisconsulte et professeur, 
à louáláten, IV, 384. 

Yahia, ou saint Jean-Baptiste, J, 


204. 

Yahia albäkharzy, cheikh, à Bo- 
khara, III, 27. 

Yabia alkhorácàny, un compagnon 
d'Ibn Bathotthah, II, 28. — Sa 
mort , ibid. 

Yahia arrifá y, cheikh, à Soünoca, 
II, 293. 

Yahia assaläouy, pieux cheikh, à 
Latakié, I , 180. 

Yakhchy Khin, ou l'excellent 
roi, sultan de Berghamah, II, 
316. 

Ya’kodb, le cheikh, un des reli- 
gieux ahmédiens, à Smyrne, II, 
310. 

Yakodt, l'Abyssin, religieux d'A- 
lexandrie, 1, 39. 

Yanky, fils du roi Kébec, III, 42, 
43. 


Wernd ( Mélic) , cousin germain de 
Hogain , roi de Hérat, IT, 31, 69. 
— Anecdote , 70. — Nommé, 73. 
— Sa mort, 74. 

Wézirab, fille 7 Omar, fils d'Almo- 
neddja, IT, 83. 

Weézirbour, station, dans l'Inde, 


IV, 27. 
Withdk, grande tente, chez les 
Turcs, IT, 405. 


Yárghoüdjy, ou arbitre, chez les 
Turcs, III, 11. 

Yarligh, ou diplôme d'investiture, 
I, 421; HE, 34. 

Yá-Sin, lettres qui sont du nombre 
des épithètes que l'on donne à 
Mahomet, IIl , 328. 

Yazmir, ville, voyez Smyrne. 

Yémamah (Al), ou Hadjr, ville, II, 
248. 

Yénáthiboün (Les), à Tacadda, IV, 


443. — Ils sont, en quelque 
sorte, des domestiques, ibid. 
Yenendj Bec, sultan de Ladhik, Il. 


275 et suiv. 

Yénidja, ville de l'Asie Mineure, 
II, 328. 

Yezd , ville, II, 68. 
Yezdokhás , ouIezd Khast, ville, II, 
51, 52, 454 (notes); IV, 312. 
Yézid, fils de Mo'àouiyah , ou Moa- 
vie (Yézid 1*), calife, II, 271; 
IV, 277- 

Yeznik, ou Nicée, ville, II, 323- 
325. 
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Yoücof, l'átábec, II, 34, 453-454 

notes). 

Youcof, fils de Ragodl, roi du Ya- 
man, et connu sous le nom d'Al- 
mélic Almozhaffar, I, 324. 

Youcof Bec, fils de Karamán, sul- 


Zabdány (Al), petite ville, en Sy- 
rie, I, 186. 

Zacariyyé Abou Yahia, fils d'Ah- 
med, fils d'Abou Hafs, connu 
sous le nom d'Allihidny, ou le 
barbu, I, 32. — C'est un sultan 
décbu fle Tunis, ibid. — Ses 
fils, son chambellan et son vizir, 
32,33. 

Zacharie, le père de Yahia, ou de 
saint Jean-Baptiste, I, 204. — 
Son tombeau à Damas, ibid. 

Zádeh, cheikh , de Damas, III, 255. 

Zadeb (Le cheikh), d'Ispahán, IV, 
55. — Son séjour à Cambaie, 
son emploi, etc. 55, 56. 

Zàdeh (Le cheikh), appelé Hoád, 
petis-fils du saint.cheikh, Rocn 
eddin almoltàny, HI, 302. — 
Son histoire et sa mort violente, 
303-307. 

Zadeh alakhláthy, cheikh distin- 
gué, dans l'Asie Mineure, Il, 
310. 

Zadeh alharbáouy, cheikh, II, 153. 

Zadeh alkhorácány, cheikh, à Ki- 
rim, II, 359, 360. 

Zadeh alkhorácány, cheikh et am- 
bassadeur du roi de Hérat , II, 73. 

Zadeh annoháouendy, cheikh, à 
Dibly, IJI, 301. — fl est chargé 
d’administrer les chátiments, 
ibid. — Détails cruels, 301, 302. 

Zâghab, ville, dans le Soüdán, IV, 
395. 

Zaghái, contrée, dans la Nigritie, 
IV, 441, 466 (notes). 

Zaghary, village, dans le Soüdán, 
IV, 394 et suiv. 429. 
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tan d'Aláia, II, 257, 358. — Bec 
signifie roi, ibid. 

Yoücof Boghrah , un émirde l'Inde, 
III, 335, 293. 

Yoüfy, ou Noufi , ville et pays du ؤم‎ 
dàn, II, 193; IV, 395, 396. 


Zahir, lieu, près de la Mecque, I, 
334, 335. — Ses puits, 335. 

Zahran (Les), I, 385, 386. 

Zaid (Le Chérif), fils d'Abou Némy, 
ou Nomay, et sultan de l'ile de 
Sawâkin, II, 162. 

Zaid, fils d'Arkam, Médinois, et 
compagnon de Mahomet, II, 93. 
— Son tombeau à Zaidápi, ou . 
Zaidain, ibid. 

Zaid, fils de Thàbit, Médinois, et 
compagnon da Mahomet, I, 320. 
— Son exemplaire du Korán, 
ibid. — Son tombeau à Zaidani, 
ou Zaidain, II, 92. 

Zaidani, ou Zaidain , c'est-à-dire les 
deux Zaid, ville, II, 92. 

Zaidites (Les) , 1, 389; II, 169, 170. 

Zaidiyyah, lieu situé près de Bagh- 
dad, I, 291. 

Zain al'ábidín ,surnom d'Aly, fils de 
Hogain, fils d'Aly, fils d'Abou 
Thalib, I, 201.— Son mausolée 
à Toster, II, 25. 

Zain eddin, fils d'Alassil, l'Égyp- 
tien, II, 150. 

Zain eddin fils de Makhloüf, juge, 
au Caire, I, 9o. 

Zain eddin almokaddacy (Maou- 
lànà), personnage notable de 
Kharezm, III, 7. — C'est un pré- 
dicateur célèbre, 9. 

Zain eddin atthabary , pieux cheikh , 
à la Mecque, I, 354, 355. 

Zain eddin, Ibn Alouá'izb, názhir, 
ou inspecteur, à Téreoudjeh, I, 
48, 49. 

Zain eddin Mobárec, juge, à Gua- 
lior, IIT, 193. 
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Zaky, ville de l'Omân, II, 229. 

Zallah, ou vivres qu'on emporte des 
festins, III, 435, 436. 

Zamakhcher, bourgade, près de 
Khárezm , III, 6. 

Zamzam (Le puits de), I, 300. — 
Sa description, 318, 319. 

Zaou, du chinois, sao, ou seou, 
nom que l'on donne aux vais- 
seaux de moyenne grandeur de 
la Chine, IV, g1. — Description, 
ibid. et suiv. 

Zaouäl (Al), le temps de la journée 
qui est un peu avant midi, IV, 272. 

Záouiahs, monastères, ou ermi- 
tages, I, 71. —Ces édifices sont 
trés-nombreux au Caire, ibid. — 
Coutumes que l'on suit dans ces 
züouiabs, 71-74. — Les monas- 
téres sont en grand nombre, à 
Constantinople, If, 437. 

Zaourd (La) de l'Iräk, c'est-à-dire 
Baghdad, ou le Tigre, 1, 193; 
II, 143. 

Zaroüd , lieu, 1, 410; II, 148. 

Zàveh, ville, IIT, 67, 79. 

Zayáliah (Al), ou gens originaires 
de Zeila', ville située sur la mer 
Rouge, en Abyssinie, I, 304, 
350 


Zébid, grande ville du Yaman, II, 
166, 171, 204. 

Zeila', ville, II, 180. — C'est la 
capitale des Berbérah , ibid. 

Zeitoün (Tseu-thoung), ville de la 
Chine, I, 38; IV, 1, 92,183, 
256. — Description , 269 et suiv. 
— Ses étofles damassées, 269. 
— Son port, ibid. — Curieux 
détails, 270. — Nommée, 272, 
278, 304. 
Zeitoüniyyah (Al), sorte d'étoffes, 
fabriquées à Zeitoün, IV, 269. 
Zélidj, ou faience colorée, en es- 
pagnol azulejo, I, 415; 1,130, 
229. 

Zend] (Le pays des), Il, 191. — 
Les Zend], 193. — LesZendj in- 
fidèles, 193. 
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Zénobie, ou Zainab, voyez Oumm 
Colthoëm, fille Aly, etc. 

Zercoüb, ou batteur d'or, pieux 
cheikh, IT, 84. — Son mauso- 
lée à Chiräz, ibid. 

Zerdkhány, ou Zerdkháneh, étoffe 
de soie fine, taffetas, etc. IT, 264; 
IV, 404. 

Zeyyan, le pèlerin, un marchand 
de Tlemcen, en voyage vers le 
Soûdân,1V, 383. — Anecdote à 
son sujet, 383, 384. 

Zhafar, ville du Yaman, I, 305. — 
Elle est aussi nommée Zhafár 
Alhoumoüdh , ou  Zhafár aux 
plantes amères, II, 196. — Des- 
cription, 196-214. — Ses belles 
étoffes, 199. — Maladies de ses 
habitants, éléphantiasis, hernies, 
ibid. — Les usages des habitants 
de Zhafár ressemblentaux usages 
des Barbaresques ,2 01. — Bétel , 
204 et suiv. — Coco, 206 et 
suiv. — Sultan de Zhafar, 211- 
214; IV, 135, 310,461 (notes). 
— Nouveau sultan, 310. 

Zhafer Ab&d, ville de l'Inde, III, 
342. 

Zhahir eddin al'adjémy, docteur, à 
Damas, I, 219. 

Zhahir eddin alkorlány , cheikh des 
musulmans, à Kandjenfoû, en 
Chine, IV, 380. — Anecdote, 
281, 282. 

Zhahir eddin azzendjány, cheikh, 
à Dihly, III, 145.— Il est aussi 
émir, IV, 4. — Nommé, 59, 64, 
g5.—Son naufrage et sa mort, 97. 

Zháhiriyyah (Al) ou Almadraçah 
Azzhähiriyyak, nom d'un collége , 
à Damas, I, 218; IV, 316. 

Zhibár, ou Dhár, ville de l'Inde, 
III, 329. — C'est la capitale du 
Malouah, IV, 4s. — Descrip- 
tion, ibid. et suiv. 

Zibeline, fourrure, II, 402. 

Zimám, registre, liste, III, 189... 
— Son pluriel est Azimmak, IV. 
251, 306. 
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Zimámy , soldat inscrit sur la liste — Dja'far Almansoür, 397. — Nom- 
( zimám ) de l'armée, IIT, 189; mée, 408, 411. 


IV, 47. Zobair, fils d'Al'awwâm, apôtre de 
Zobaid, bourgade, en Afrique, Mahomet, I, 286. — Son mau- 
I, 15. solée , à Basrah, IT, 14; IV, 313. 


Zobaidah, épouse du calife Häroûn — Zobálah, bourg, I, 412. 
Arrachid, I, 336. — Sa maison Zolod, sangsue volante, ou féroce, 
à la Mecque, ibid. — Zobaidah dans l'ile de Ceylan, IV, 178. 
était fille de Dja'far, fils d'Abou  Zor'ah, ou Adhra'át , ville, I, 254. 


FIN. 
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